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lettreireface
(PnmUn 4dttloii)

iMfi airtuU h Vauleur par Jiontrigneur O.-E. Mathieu
doyen di la FaculU dee Arte, profeeeeur de pkiloeophie

4 VUniverriU Latal.

QuiBEc, 1 aodt, 1909.

M. I'8bb* S.-A. Lortie,

Univer»it4 Laval,

Qu«bec.

Cher confrire,

Vous demandez au doyen de la Pacult* de> Arts, et u
votre ancien professeur de philosophie de vouloir bien pr*-
senter au public Touvrage important que vous publiez. Je
ne puis pas ne pas me rendre k votre d^sir, heureux que je suis
de la pubhcation de cet ouvraRe qui vous fait grandement
honneur, et dont )a famille universitaire a droit d'etre fiere.

La premier Manuel de Philosophle publi^ au Canada
eut pour auteur WhU WrAme Demers, un dcs prfitres les
plus distmguis qui ait travaill* k roeuvre du vieux S6mi-
naire de Qu^bec. Ce volume vit le jour en 1835. Quand
on songe qu'A cette epoque les bibliothiques n'existaient
presque pas au Canada, qu'il ^tait k peu pr^s impossible de
se procurer les livres n«cessaires k la composition d'un manuel
de philosophie, on peut se faire une juste id*e du travail qu'a
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dfl «'imposer l'abb« Dcmers, de la force intelleetuelle dont il
a fait preuve, de l'admiration qu'il m«rite.

Sans doute, ce trait* de philosophie *Uit loin d'6tre par-
fait. Mais, durant de longues ann^es. il rendit d'immen-
ses services aux professeurs et auz «4ves, qui y trouvaient
un r«sum« clair et m^thodique de toutes les questions impor-
tantes que doivent avoir ttudiies les jeunes, avant de dire
adieu aux itvdea classiques.

Le livre de M. 1'abM Demers fut remplac^ plus tard par
les ouvrages du P4re Tongiorgi et du PAre San Severino ;

et au Congr^s des *tudes, en 1880, il fut dfecid^ que le manuel
de Zighara serait mis & ravenir entre les mdins de tous les
6l*ves des maisons d'«ducation affiliies k rUniversit^ Laval.
Le programme du Baccalaur^at fut calque sur cet ouvrage.Hy a trente ans, e'6tait certainement le manuel de philosophie
qui convenait le mieux A notre coui-s d'aude.

II renferme'cependant des longueurs qui embarrassent
et les professeurs et les iUvea ; certaines th^ses devenues
plus importantes ne semblent pas suffisamment bien trait^es,
des questions discut^es surtout depuis quelques annies ysont omises

; il a vieilli. Votre manuel vient remedier k ces
lacunes.

Vous avez conserv6 i. peu pr4s l'ordre suivi par Zigliara ;

votre ouvrage est plus court, plus clair, plus facile k «udier.
La doctnne que vous exposez, puis6e & bonne sourcc, est
fondfe sur des raisons solides, appuyte de l'assentiment des
auteurs les plus comp^tents.

Vous diveloppez certaines questions de droit public,
devenues de nos jours plus importantes que jamais. Vous
avez compris la necessit^ d'6clairer la jeunasse sur ces ques-
tions, dans un si^Ie oH la v*rit6 est presque partout alt^r^e
par le m^lange de tant d'erreurs. " Diminulce sunt veritaies a
jutia homtnum ".

Vous avez donni une attention sp^ciale aux th^ses sur
lesquelles les «^ves doivent subir I'examen de la hcence en
phiiosophie

; et vous ave» fait suivre ces th^ses d'un grand
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les interrogateurs i l'examen oral.

riaue^HrclVi"''''""
"?*"' P~'«»»«"f de 1« «>mine thtolo-

fe sail If
"""• "" ^"""' ^*'"'""'« '^<' Q"*»^-. P«"onn«

la lh*M T" ""^ '"" '" PWlo^ophie «st la base soHde de

L 1« '.• "^e^-^»"» traitfe avec un soin tout particu-

ancl ,r K°T'
'"'""^ '''' M«aphysique. dont la connais-

destTnent A^rl?TT ,""'"''" "" '^'^*»'''»'*- ^eux qui sedest.nent 4 Utude de la science sacree, trouveront donc un

Sopre "'' " """ """'" ^°*'^ "—— <•«

.'..t^*
.'*"!

,°°"f
°°"' P'"'°°* ^ '""" dans cet ouvrage,

une ll"
:"*

-"l"'
'** °'"*'' '" "-"-

=
t-t y -t dit dan

rXtergoir '""^ ^'°" '''
'" ^*"*^ ""'«"'^ ""* ^^-p-

Le soin apportfe 4 I'ex«cution typographique du livre la
d.spos.t.on mat^rielle des chapitres. des thJs, des paragra-

ct« auer "'? --ibles encore ces qualit^s d'ord« et'deciart* que 1 on retrouve a chaque page.

r^Ii^e!"" 7*"*' '',"^'='"' '"^ '°"8^ d^veloppements et

1 ",r P'°f-.f1" ''' 'ibert^ de donner eux-m«mes ces

Z deW '""
f."""""'-

"^' '"' manqueront pas non

?a,".Lf/ .""! """ynte I'aude de la dialectique, en

o r; T,.
°"' '"' ^°"" '^ '""" ^'^-^" <»«» •'evoirs, qui leur

i imrt °T'°" "^'"PP"'!"- '«" ^egles s: nombre^uses etsi .mportantes de cette premiere partie de la Logique et de
prouverqu'.IsfontpIusuntravaiId'inteIligencequedem6mIii

T « „1
-^*

fTi'''*"''"'
^'* <''"'^ ''«''^'•t et non dans le succAs."

suooisen^
"'• """^ "' "'^* '''^O"'^''- Ces trois volumes

touron ""^T'"''
"^^ '*'^<=''" <'* ^lo eonnaissances quivous font grand honneur. Et la gloire H„ ,„ec*s ne man-
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quera p„ „on plu.
; c„ votre ouvrage a tout ce qu'il f.ut

«*ve» qui. A I avemr, seront heureux de »'en servir

1W."/rH '"^'-
-l!"

^°'^'*"' '^"'^ ™» KlieitatiQn..
1 assurance de mes meiUeurs sentiments.

O.-E. Mathieu. ptre, P. A.

.A.VERTISSEMENT

deux premieres. Un nouvel article, qui a pour obiet Vaano»

dans^tt^l r*'
~"'''="°^^ '<=• «t '^. e«rtaines modiecations

Z et r„n/ .

"' •"""""• '"'°P" P" t""" '«» S^minai-res et CoU^ges classiques affili^s k ITniversit^ Laval, garde

seignement secondaire un accueil bienveiUant qui n^a cess6 desaccentuer
. Nous profitons de Toccasion po2r les remeVcierde ce sympathique encouragement.

remercier



PROLEGOMENA

DE PHILOSOPHIA IN OXKEBI

I. Philosophi» deflnitio.

/hilo,ophia secundum vim vocis, oiXos, amiew, ao^U
,ap.enHa, signifieat anu>rem ^ajnVmi... %ap entTsTutem^eTt'
cons.derare causas altio«,s <.

; „„de philos^phu cSet.T a"

Philosophia secundum rem definitur : Bcientia rerum verearumcau,asuUimas. naturali ralionis lumine comparZ?
"^

Uicitur
1 scuntia, scilicet, cognitio ceria et evidene rerumP^™«,a, C^ta, ut distinguatur ab opinione et a dX"

r«nl,«m
. per causas, ut distinguatur a cognitione immediatapr.morum pr.nc.piorum. et a cognitione pure emp"^a 'u^habetur per sola accidentia sensibilia extema.

^

,n, ,-^"'"' '"''"'**' °""^"'" »*""»• twn scnbilium et

rZ t
'"' "* T* '°'""'^"'' ^•'«'^*»''''' animalia brutaet ipse homo secundum partem sensibilem ; tum imm^Zl

separat» et .pse Deus, rerum omnium causa efficiens prima

(2) HMt**- '»•'•
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et ultimu, finis. Unde, dicente Tullio <». phiio,ophia defi-wtur ^huraanuam dmmrumgue rerum. causarumque ouibus he res continentur icuntia.t
u»arumque qui-

3° Per earum eauea,. - Causa est omne unde re, e,t aut

iut tXr'T ^''"«'^-"'.«liciturid.xjuoLXe. "r
. cu tabula ex hgno. vel id guo res constituitur in sua natura«cut homo consftuitur in esse hominis per animam. uXuo
^ eductur est eausa materiali,, id guo res in sua natura con"!t tmtur est causa formali,. Utraque vero, materialis nemDeet formahs, est intrinseca rei.

'"•eriaiis nempe

.rtitlt^uT """^''"fi* «^t id quod rem producit in e„e, sicut

^atia cujus tabula produc.tur. Id porro quod producit estcau a effi^ens, id vero gratia cuju, tabula producitur est causa

n.^.iw"'"' w""'''r ""^ '*"'"' ='""""' i°t™»ecas complectitur •

coStrr i""? ' " ''"*'"° '"''' "' ^' «•"- -t"-e-compiectitur
: effictentem nempe etfinalem.

Id tandem «„d« „, c<,i,no,ri<ur est medium quo utimur ad

»LT' '" "'"'''^ '" ""''"^ «t <=""'"•» ^n 'ofno,-

Philosophia autem pertingit ad omnes iUas causas.
4 UUima,. ~ Philosophus non quascumque rerum cau«as

J a sf„ti
"'''''"'"^*'^*'"''"- ^"''« Philosoprus LtguT.

proximis rerum causis occupantur <».

(1) Z)« Offlciis. lib. II, cap. II.

au» autres. par de, relations immWU.te° i
" "««''«'* '« "ns

que, dans 8e. conception,, iamaia elle orf^i T,™' Po^/^vrte. en ee «n.
i««nce de, cho.s.-de ror^i.i^" dfL"n'di'''e\'r^rd^Jr;r.'i'''?Iir^
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5° Naturali rationi, lumine comparata.— Hisce verbis
Astmguitur ph.lo8ophia a theologia. Omm» enim scientia
conclusiones deducit ex principiis : theologia, ex veritatibus
supernuturahbus lumine fidei cognitis, in sms conclusionibus
proced t

; ohilosophia autem. a veritatibus naturalibus rationis
naturaii lumme compardtis.

n. PhUosophi«B objectum.
Cujuscumque scienti» objectum est materiale vel formale

Ob:ectum matenale est illud circa quod scientia vel facultas
versatur

;
v. g. : res sensibiles constituunt objectum materiale

visus. Res omnes materiales et immatcriales circa quas philo-sophia versatur, constituunt igitur objectum ejus materiaJe
Ub]ectum formale est ratio Sub qua scientia vel facuitas

objectum suum materiale respicit. Dicitur objeaum formalequod res ipsa quam scientia seu facultas immediate attinait
in objecto suo materiali ; v. g. : color respectu visus. nicitur
objectum formale quo, ipsum medium quo. vel ratio propterquan, res ista attingitur ; v. g. : lux respectu visus.

Obiectum formale quod philosophi» sunt cauaoi ultima,
^erum, scihcet, id quod philosophia immediate in rebus attingit
Ob]ectumformaU quo sunt prima principia. quibus mediantibus
philosophia ad conclusiones sibi proprias pervenit. « Principia
dicente S. Thoma. sunt veluti animi lux irradians conclusiones.»
unde dicuntur lumen naturaU raiionis. Constat igitur illud
tnplex objectum indicari dum definitur philosophia : scientia

lumh^
"^' """"" """*"* "*'"""'' •^'"P"»*» ««««''^' r«tu,nU

in. PhUosophln divisio.

PhUosophia dividitur in RationaUm, ReaUm. et Mo-aUm
seu m Logicam, Metaphysicam <" et MoraUm.

/.ojftVaestillaparsphilosophiffiquKConsiderat en, raiionis
seu iogicum, et dirigit mentis actus in cognoscenda' veritate

^:^^1'1^^^:S^^
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in^^^J''^'"^!
cODsiderat «n. r.aU wu eristens in n.turamdependenter ab inteUectu nostro.

Jfora/t, considerat «b, moro/«. et dirigit actus voluntati.in ordine ad finem ultimum obtinendum
voluntatw

Ens reale considerari potest vel in genere, in quantumest ens vel ,n specie. Metaphysica iptur alia ert «^0«^qu« dicitur etiam Ontolcia. alia est .piciali,
' ^"*

ralioSL'"vj;'^°''
consideratum «t vel mundus. vel anima

inSL? p"" •w''*'
"«'*'"'Py"<>» »P«ci»li» subdividiturm Co,m<,/otf,am Pn^cAofo^amet Theoloiiam seu TheodiceamIUarum part.um ordo multipUci ratione considerari pow •

S.C. m.one dtgnitati.. prsest Theodicea. propter" obimatlm

ad finem ult.mum. maxime necessarium
; sed in ordinedi^phna: pnorem locum tenere debet Logic^ qL ,3^1 tf

Memm m add.scendo necesse est incipere ab eo a cujus cogni-tione cogmt.o sequentium dependet. In phUosoohia Z^lcenda. .ndp.endum est igitur a Logica. Wv.rSros^S«.n sequenti schemate proponitur :

PhHosoph.»

DUIectica

Philoiopfaim

Ratignalia
seu

Logica

Realii
seu
Metaphysica

Critica

Generalia
aeu

Ontologia

Specialis

Moraiis
seu

Ethtca

Cotmologia

Fsychologia

Theologia natunlls
(Generalis

Specialis

IV. Phllosophl» utilltas.

Philosophia utilis est homini privato, societati fid«ichr.st.anK aecnon omnibus aliis scientiis.
^"='«»^1.. fidei

(1) S. Thom. /n Melaph. I, II, £«,(. y.
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^.y ?°^'"' ?"''"'<' —W quod hominem perflcit in »uis
nobi loribu» facultatibu8 ipsi utile est. Atqui philowphia
mtellectum et voluntatem maxime perficit. - Intellectu. enim
a philosopka illuminatur cognitione veritatum altigsimarum
et roboratUs erercitii» veluti gymnasticis aitem perdifficilem
rerte judicandi necnon et :rorem detegendi consequitur.
Voluntas autem in operatione boni perflcitur. Homo enimm scientia veritatis edoctus, meUus cognoscit qu» Deo, sibi'
metipsi et aliis debet, et ideo, officia sua facilius adimplere
potest, non priepeditus ignorantia. non territus obstaculis qu«
sffipe seepius homines retrahunt a virtute.

2' Societati.— Cum perfectio totius a perfectione partium
pendeat. philosophia homines privatos perficiens. indirecte
societati utilis est. TranquiUitati autem et felicitati reipu-
bhce directe favet. cum omnibus civibus demonstrat ha»
ventates qug, gunt fundamentum ordinis socialis. oeconomici
et politici.

3' Fidei chriniiana. — Triplex est utilitas philosophi»
respectu fidei christianse :

o) Demonstratteritatetquoeauntpraambulafidei. Eteniir
»d hdem amplectendam homo scire debet : Deum esse esse
omniscium et veracUsimum. providentem et justum etc
animam humanam esse spiritualem et immortalem. Munu»
est autem phUosophi« ista omnia demonstrare ac propu-
gnare

;
unde. juremerito. Vaticanum Concilium dicit quod

recta ratto fidet /undameTUa demonetrat.

6) Veritaie, supemaluraU, fidei per analogias et rimUUu.
dmes veniatum naturalium iiluetral. IUa iUustratione homo
in ahqualem mysteriorum .intelligentiam ascendere potest
necnon et manifestam reddere harmoniam ordinem natura-
lem mter et supernaturalem.

o) Veritate» fidei conira impugnantea defendit. NuIIa vera
dissensio mter fidem et rationem haberi potest. cum idem
sit Deus.qm mysteria revelat fidemque infundit. et lumen
ratioms anmK humanae indidit. Deus sibi contradicere non
potest. Munus est autem et officium philosophi chrisUani
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for!™*'T
""'**'*"!; "''"'''*'"" ™"*" impugnatione. incredu-lorum. demon.tr.ndo ip.u »dver.ari philo«,pliici, veritatibu..

lotdul"' """ '•"'°*''"'-'' " ''""'"' -••" "-»-
4° ^W, mVnhw.-AIi» «^ientie exi.tere non poMuntm.i pre.upponatur certitudo 'cognitioni, humane, admittatur

verita. quorumdam principiorum. et .ciatur methodu. juxta

ditantur a ph.lo«,ph,a ,ive in Logica. ,ive in Metaphy,ica.Ergo philosophia alii, scientiia maxime utili. est.



LOGIGA

PHILOSOPHIA RATIONALIS

PROLEGOMENA

«gnificat menham raltonU ; secundum rm. definitur : anaeuxnenha dnectiva rationis human<B in cognoeeenda teritate.

.,. . i

*"! ^ ^''"' ".°" ''"'**" ^°P^' etnriete. sed onateyic, .-

ars en m est recia ratio operumfaciendorum. Factio autem estactus tfans.ens ,n exteriorem materiam. <" Ars igitur proprie
d,ctaestord.nat.oactuumcadentiumcircamateriamsenribilL

auiTt^^; • T »"*«"" est ordinatio ipsius actus rationis
qu. est .nter.or et sp.r.tual.s, ideoque proprie non potest dici

Z;mh.lLT°^ T" "c*"*
^'' "" P^P*" similitudinemquam habet ad artes. S.cut enim ars proprie dicta ordinat

acusc.ter.ores ad debitos fines per dive«a,'regulas. ita loSper determ.natas leges d.rigit actus rationis in debitum finem
qu. tst assecutio veritatis.

Dicitur 2° ecientia, quia proprie est talis. Scienti* pro-

Zl'ttHT°'Tr '° '"'" '="'"" ^<^'^ «'"»«•» »o"

t,v. K »
'egulasd.rect.vas rationis, sed ipsas demoristra-

tive probat, schcet, has regulas scientifice deducit ex natura
et caus.s .PS.US rationis. Non solum docet modum recte
ratiocmand., sed et.am rationem tradit ejusdem modi deri-vatam ex subjecto. vel ex objecto, vel ex fine ratiocinationis.

(1) S. Thom., I-II, q. 87, a. 4.

— 7 —
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Unde LHca dicilur ari quia mentem ad recte judicandum per
precepu dirigit

; dicitur tcientia quia hcc prccepta per
propnas eorum causaa demonitrat.

Dicitur 3' dirtetiva, quia logica non eit nientia pure
tpetulaliva sirtena in contemplatione ordinia rationalis, wd ert
teienhn praeHea, ordinem rationalem considerans ut applicetur
et M', vetur in actibus rationis.

Dicitur 4° rationii humana, quia acfu» rationis consti-
tuunt objectum circa quod versatur logica. Operationee
msnhi in se igitur, sunt objectum materiale logic» ; ut diri-
»tW«. in cognoscenda veritate. sunt objeetum formale ipsiu».
Unde logica dicitur icientia rationalie. non quidem quia ert
secundum rationem, quod ert omnibus scientiis commune.
sed quia ert circa ipsum actum rationis sicut circa proprium
objectum.

Dicitur 5° tn cognoicenda veritate, et hisce verbi» deter-
mmatur j!m* logicie qui est mentem expeditam facere ad veri-
tatem certo attingendam.

11. Dlvlslo loglca- 1 ' Ratione prindpii a quo proccdit,
logicaest naturali» et artificialii seu icientifica.

Logica naturalii est aptitudo a uatura cuique menti indita,
qua etiam rudes sine ullo magisterio nullaque doctrina de lebus
obviis et necessariis recte judicant. Logica artificialii ert
disciplma studio comparat. . est logica naturalis magij evoluta.
renexione et studio perfecta.

2° Retione objecti logica dividitur in Dialecticam in
CrHtcam.

Dialectica ert illa pars logice qute agit de mentis opera-
tiombus, nempe de apprehensione, judicio et ratiocinatione
necnon et de regulis ipsarum directivis. Dicitur etiam Loaica
pura, aubjeetiva, formalia.

Critica est illa pars logicie qute agit de prindpiis supre-
mis qmbus mtitur certitudo cognitionis nortcse ; investigat
cDim utrum operationes mentis ad^verum attingere possint
Uicitur etiam Logica applicala, objectiva, materialii.



MOICA g

n> i^" 'f^f"
'"'•»»•' - Q"» d« logicaet prwwrtiin deD alecticB traduntur, primo scientifice expotita «nnt eb / ri.to.

tele Stagyrit», qui in philorophiam rationalem, Kripait libro»
quo. Caltgoriarum, Pirihermeneia,. Priorum ,t Poiieriorum
AHalyixcorum. Topicorum. Elenchorum, fituli. donavit et
quorum collectio Orfanum dicitur. Ita profunde pr«cept»
ldgic« in hi. libri. expendit, ut fafente ipM Kant, <» nihil
•ddendum .ucce.«oribu. reliquerit. Barth*lemy S. Hilaire <«>

qui recentiMime ArUtoteli. opera de gr«co «rmone in gal-
licum convertit, haic de Logic. Sfagiritie .crip.it : . S-il m'e.t
jMsrmi., en terminant ce prodigieux tableau, de ramener un
iMtant le. regard. .ur celui qui a e..ay« de le tracer, je dirai
quftloui et comme accabl6 de ce magnifique rpectacle d-une
iDtelligence dont los lumi*re. ont inond6 et vivifl6 le. ige.
je ne pui. trouve. des mot. pour «galer et rendre le .entimeni
dadmiration qui me p^n^tre. Je r6p*te aprfc Leibnit^ :

profundi,„mu> Arirtotdeel et consid6rant qu'avant le Stagirite
la science nest pas n«e, et qu'apr48 lui elle est close, ie me
surprends quelquefois k croire, par un maange du swrA au
profane, que la Logique d'Ari.tote e.t une sorte de r«v6ktion.»

IV. Loglc» neceuitM. — Logica est neces.aria ad scien-
tiam comparandam non utcumque .ed perfecte. Etenim
scientia perfecta versatur circa conclusiones, etiam remotis-
simas, a principiis deductas Itaqiie philosopho necessaria
est qu^dam ars. qua veluti duce ipse procedat, sine errore. a
pnncipns ad conclusiones. Logica igitur docet quo modo pro-
cedendum est in cognoscenda veritate, ideoque facilius et
tutms ad certitudinem ducit. Unde recte dicit S. Augusti-
nus»)

:
" H«c docet docere, heec docet discere ; in hac reipsa

ratio demonstrat, atque aperit qu«e sit, <|Ufe velit, quae valeat

(1) « La logique ne »'est paa trouvfe dans la n&essit* Ar ,n;,\,r a;.„pa. depu., Arislote
: ce qu'il y , eacore de remarquXircW aSi n'a n,^faire ju8qu'ici un jeul oas de nlu... rtni^,,. j. i. ?..•". •_?..'" SS """^ ? " P"

pa. depui. Anstote : ce qu'il y a encore de remai
faire ju8qu ici un .eul pas de plu... Critiquc de la

U) Lofique d'Arittote, t. p. 319.
(3) De ordine, h. II, c. 13?

rairan pure. Tome I, p. 2.
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Scit Kire
; tola icientei (cere noii lolum vult. led etiam po-

tett. "'

)oi»&nt b priucip.1 r6l.. J. .uU «nnlncu qu?, d.n. rWu«t"n m»teMrhn » contribu. n u., qunnd on .c hlt un \i,i^jtt<Uci.ur * yoJ^IIiP.iu.uri .uct., l<ai« .,, Mn. dn mot..td.. pnSSitio™"t m ,.r™SntJI1« torm« v.(u«, Itchn .t .mbiru. On v.ntrE»w»UD l'«tudf d« iSilh?

iTuTur"' Gr':^'»'cS.^.f^H*"*.?:-'
'hn^rSm^Lr"!;?. d? "nidt

SjTJlI^y . . i?*.'^
"""*• ^ "*"•• l»n'i«ui.nt i d«brouiU.r untidfe confuM .t contr.dictoir. .v.nt qu. l.ur>ropr. fuulti d. D.nwr «k.tt.int .on pl.,n d«v.lopp.m,nt. Undi.\u. Unt^'SiminS a,p.blJd'Su.u«nyp.uv.nt p.rv.n,r, r.ut. d.voir «t« Mumi. i ctt. dlKWin.. Qu„d ik

8?i?J?SS,?i"5S p'",s!^»'"'
"' •'«-""• ^ '•"• »if.«i..«..

IWrit di*i"'jfu."Jl '5 '?*''•"•.••' "" •fc'" «min.mm.nt propr. k donn.r i
jr?r». . i'.

''• • P'*"'.""'' <!• .>» ri«u.«' Ell. forc. 1Wit 4 d«8nir

«taX ™J^S,^"
^* l'?"'.''»'"'? .; * '«m«qu« i» r.pporU .ueU d» i«««

»ir^„, j I

" •""' * ' •'"l"'*'" <>. '» port« .uc:. d'un junment .t d..»1.^0« d. p u.>eur. jugemenu .ntre eux . . . Ajouton. que 1. conn.S».n« d.

LliSff-'"' " """'
i'

''"'^"". "• 'T '«•"'t.t.. n'en Kr.a pu moin. b .M .t

«. 7o,V Zil^?
>»o."v.m.nt d« pljnite. ? M.U U «mbl. qu. l'ignor.',ne

??.„„,
i'ininuer.,1 tout enKmble et runiver. et re.Jrit de rhomme.

dom»l;;f^l'''" J°" .""" '*«'•».'• «."=•'• <•« 1. P*".*. ne «r.it pu moin.

i7«u™ ^ •Arilr'
'"'"""'' '"""'? •'' Jf*P'"- 1"' »<>"• • '«v«l«". un^& Mit p S(^92

"""" " ''•«'»'««>'•' Eu, R*B«B, U^u..



LOGlCi® PRIOR PARS

DIALECTICA

Di»lectica regul« proponit quibu. regitu, intellectu. in
.«.. oper.t.ombu.. Tre, .utem .unt intellectu. operttiL,
tre. igitur aunt diJectic» pwtss :

"per.uone.,

1° I>e aimplici .ppreheniione.
11° De judicio.

III* De r.tiocinio.

LIBER FRIMUS

DE 8IMPLICI APPREHENSIONE

W.f"""!" ^PP"'"'.'"'.'' t«min.tur .d id»am, eiteriu. m.ni.fcrt.tem te,m.«o. qu. d.citur signum ide«. III. .„tem prim.menti» oper.t.one, quul Ht re, aliqua ,osno.cimu, <» • de reqmdem, cognosc.tur quid sit. mcdi.nte definiiion, et divieioneSequcns igitur erit h^ius primi libri di.lectic« partitio
1 Dc ideis.

2° De terminis.

3° De primo modo sciendi, seu de definitione.
4 De secundo modo sciendi, ku de divisione.

(1) ZlOUABA, L. 1, III.

— 11 —



CAPUT PRIMVM

DE IDEIS

PrologUB. Qufierendum est de natura ideae necnon et
de speciebus, inter quas eminent idese qu« praedicabiles,
priedicainentales et postpraedicamentales dicuntur. Unde ma-
teria hujus capltis in quinque articulos distribuitur :

1° De
n<aura ideie. 2" De diviaione idearum. 3° De pradicahiUhus,
4" De pradicamentis, 5° De postprcedieamentia. En igitur
schema totius capitis :

I. De nmtun idee

II. De diTiuone
idearum

AppTehensionis i

IdeB notio
Idearum comprehentio et extensio
Fontes dJTiflionis idearum

Ratione diversit tii
fPpwtiva. nesativa

objectorum 1
Atwtracta, concreU

_ . [ Logica, real»
Ratione comprehentionis : Simplez. composita

1 ^
Singularis, particularis,unirersalis

2 Universalis est : distributiva, col-

Hatione exten- '««^™
, .

sionis 1 oo Tx. . .^
univoca: prwdicabilia,

3 Dutnbu-
J

tiva est
predicamenta

analoga : transcen-
dentalia

Intuitiva, abstractiva
Directa. reflexa

' Clara, obscura
Distincta, confusa
Completa, incompleta
Adequata, inadaequata

Ratione comparationis f
Wentica;, divers»

uA :»i,r».» i Associatse,, insociatie

[ Sociabiles insciabiles

Batione subjecti

Ratione perfectionis
ic reprsesentando

ad invicem

— 12



DIALECTICA. DB IDEI8 13

III. De pnxUca- / NoUo

IV, De pradic*
mentis

V. DtpMtprnli-
eunentil

dic- I JJ™"
'"»'"" lcS.'tio ''^^ Di«««nti.. Pr.prium

fV-..i„
[Acciden..

[ Notio
jNumeru.: S"b.Unti., Q„.„tiu., Q„.lit.., HcI.Uo.
l Actio. Pm.,o, Ubi, Qu.ndo, Situ., H.bitu.
Ogp<>.itio: contr.dictori.. contr.ri.. priv.tiv. rel.tiv.Pnont«

: tempori., «ture, con.eq„enU«y oVdiSi

Simultu: " ' .,
diftnit.ti..

Motu.: Gener.tio. Corruptio. A„gmenUitio, DiminuUo
Modu.h.^'„r"'-

*""""«""•



AHT1CIT1.U8 I

I>E NATUKA IDE^

luin de ea ali.uid afflrmetur^TnZr^ "" "'""•" '"

Dicitur 1 ° actua intelUctus, auia iinnr.l,»^j
intellectus non voluntatis.

Wehendere est operatio

Dicitur 2° quo cognoscitur, ouia simr.U. . i.

oognitio qu«dam. Cognitio autem fit
,^ /'"'"'^'""'" «**

tum est in cognoscentT Unde hJ „Hmf
""" T'^

''°«"'-

dicitur apprehenno quia res c^^ita^,.^"
"""^" "P*™*'"

et ,uodammodo i„ Intem tSlrtur eu"''
'''^'"''''"'^*"'

idealibus veluti coloribus depLta
'" '"""'^ ""''"'"

estsmgularium;
intellectusautemuniversajfum-"; "

^"^'"

Si^ir"
autem aMrm^re ve. r^T^o^^^l

(1) Snm. Tkeol., p. 1, q. gg, a. 3.

— 14
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Bj^O«t redilu, mmti, in proprio. aclu, conriderando..

in. Id«» notio. — Idea graece, latine/orma dicitur. Estagituridea
: /omo a/tc«j«* rei pr<Eter ipsam rem existen, <)

Omms cogmtio fit secundum quod cognitum est in cognoscente
Est autem cogmtum in cognoscente non secundum suam enti-tatem physicam et realem. sed secundum sui simiUtudinem

fS^.^t"
"^*""" "'•"' ' "'"P''^ '" '^^'«««"'««io in mente

Dicitur 1° Reprasentaiio. — Etenim non est idea ipsa rescogmta, sed reprsesentatio seu similitudo objeeti cogniti
2 Rei, scilicet, objecti. Objectum ide» est id quod per.deam repr«sentatur. Objectum illud duplei. est, materiale

et formale. Objectum maieriale est res ipsa quse mentis actu
attingitur, prout in seipsa est. Objectum formale est id quodde re per ideam repreesentatur. Una eademque realitas phv-
sica potest esse formaliter multiplex, prout plura objecla
formalia ment. offert. Sic. v. g.. in Deo mens considerare
potest vel bomtatem, vel justitiam, vel sapientiam. Illa.
diversK formalitates qu» inveniuntur in uno objecto et quibu,
cognosci potest, dicuntur notce ohjecti intelligibUis, et prout in
ideis relucent. notoe idearum.

S° Simplex, ad excludendam affirmationem aut negatio-nem quam cont.nent mentales conceptus judicii et ratiocinii.

(1) Sum. Theol. p. I. q. 15, ». 1.

(2) ZloUARA. Logica I. III.
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imaginationis, idea auiem ;;.,- f^'"*»*"'« «»"«• e.t opiu.

eommu„ee,tbp^r.eth„mii!bu,' '*"*''""•
*> ^'^«"ta.ma

tasma materialia modo maSi et s2vl*""
''""• "> ^»""-'

autem immaterialia vel mSrSi» 17„''f
«'P'«3e„tat

; idea
scilicet. naturam rerum nm^? ^.^ "nmateriali exlilbet,

«xpertem.
"^ •"""' '°»dH.o„e materiali et ,e„,ibili

..g».fic.t .p.„„ object„m c„j„s id™^e.t"epTATiu.r™"'*^' ?,?^«««" P™"t
et n.eJ-^?TaaX"-r '"' ^^^^^^^^^..Un^

unam^vefXr LrrmZtnlt'^'"'"',- ^^^^ '<'-
ectis conveuit. Cofcin 1m ". '

""" ''*' P'""bus sub-

con.«m<.
•" •"* '"'"'^"> ^nduiduoTum quibu, idea

^r^l^^. '"''"' -«e„sio, eo mi„or est ejus ex-

sio„em ideafrSl^tSS"^ *=°"'"""""* -'"•'-'•-
Mita,. constituu^compretenX^tm in""^''"^

"'«• '--
mal habet ertennonemS^Tc co t"!

""'""*'* ^'' «"-

ma„t .«,.,„, idearlT^tJlSr"^""" ^^^



ARTICCLU8 U

DE DIVISIONE IDEARUM

»K nl f
fl^Bioms idearuiii. Idee possunt bonsiderari

absolute vel relaUve. Ab>olute, secvindum dwerHtatem obie".torum qu« repraesentant. secundum comprehenHonem velex<en«on.m ipsarum. Relative. secundum relationem ad sub-jectum m quo sunt. seu ratione originU, secundum relationemad objecta repr«sentata, seu ratione perfectionie in reproeaen.
tando. secundum relationem ad alias ideas, seu. raiione com-
paratvoms idearum ad invicem. Ide« igitur dividuntur :

K ^**i°"®
diversitatis objectorum

;

2° Ratione comprehensionis
;

3 Ratione extensionis
;

4° Ratione .lubjecti seu originis
;

5° Ratione perfectionis in reprsesentando
;

6 Ratione comparationis ad invicem.
II. Dlvlgio idearum ratione diversitatis objectorum.
a) Idea est positiva vel negativa.

Idea positiva est illa qu» exprimit entitatem aliquara
;V. g. : lux. vita.

Idea negativa est iUa qute entitatis carentiam exprimit ;

L1;r ' T'"'
'"'^^^- "'''' "««*t'^» ^«PPO^it ideam

pos.t.vamquamed.anteconcipitur, nam omnis negatio supponit
an.rmat.onem

;
v. g. : vido est entitas qutedam positiva, cujus

— 17 —
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intelliguntur. ' '^"''« "«8»t'v» per poaitiva

*) Me» est ai,<racro vel >;oncreta.

tatem praK^isam a qlclaur 'T"''*
""•"""" '°""««-

humanitas.-Formalitas«r^ ""'':'*''*"
' ^" « • »nitas,

concipitur et de„„rnatur S„re"t"°*'°
"" ^*'" ""• ««O-d

tribuitur.
"'"«ur. Subjectum est omne id cui aliquid

tems"'*t?ffiTnSmtliqLTbi:rm'.* ""'""''" '"'""'«"'
doctus.

^"°° subjectum
; v. g. : sanus. homo,

(formalitas)
; homo.Tc; tb.t'"?'"^

""" tribuitur ,«„L,
Concretum est riple

" "! ' T """'"*'" '*"

intrinsece et essentUmeT^nh ";'' k"''
'" """ ^'''""'«t»^

humanitas intrin.ce et^lir^^1^^- ^' =
'"°--

aece Sfri^^^ra^fem ^^ "" '^".° '°«- •"'""-
eus. medecina (a s Ve,^ sri!„r^^ u"'*"*'"''**' = ^- 8- = medi-
dam „on autem eL^^i^" ^

'"'"'"'» '"^""-ee homim cui-

esse„°x;*„"e"e't:!::^ii';" r '°™'"-'- "«<>-

hi^-^"r-£L£?rr:Lj^^

~r'^^"^^^=^t^^^^^
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xntentumu
;
cum vero in «jcunda consideraUone. objectaordinem vel Hi.posrtionem. vel essendi modum a mente acci-

pmnt. idea logica dicitur reprieaentare objerta .ecundtt inten-
itonts.

m. DlTlglo ideuum ratlone compreheMionU. -
Katione comprehensionis idea est nmplex vel comporUa

Wea simplex est illa qu« ex pluribus notis non constat,
ac proinde ir. plures resolvi non potest ; v. g. : idea entis.

tdea composita est iUa que pluribus notis eonstat, etque inplures resolvi potest ; v. g. : ides hominis <"
IV. Divialo ide»Tum ratione eitensionis.
Batione extensionis idea eat nngularis vel univeraalis.
Idea singulari» est illa qu« designat individuum, objec-.um scihcet .ta determinatum ut pluribus convenire non possit

;V. g. . mrus, Roma. Individuum constituitur notis qu»sunul sumptK nonnisi u„i convenire possunt. Ist« not^
dicuntur indinduaniee, et sequenti versiculo continentur

;

Pornu.. flgura. locu», tempu., ,t!rp.. patria. nomen.

ca—'' "°*r"»!*»
«^^ '"« q"« «ignificat aliquid unumcommune plur.bus al.qua saltem ratione ; v. g. : homo, animal,

substant.a. Subjecta seu individua quibus idea universalis
convenit d.cuntur tnferiora idese.

Idea uniyersalis vel sumitur secundura totam suam exten-sionem et dic.tur simpliciter. universalis, vel sumitur cum

homin"
"'*"''*'°°^ ^* '^"*"'" '<*«« particularie

; v. g. : aliqui

1 ° Idea universalis est diatributiva vel coUecliva :

Idea distributlva est illa qu« significat aliquid commune
plur^bus cum coUect.m tum divisim sumptis ; v. g homo

tioreatamen IST.^JSol.^XStZ:^'"'-'-^ '"""""' «'^»-
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intellectiva
'''' cognit.one tum «„,itiva, tum

p^r uom. si«ni«itr;armTairprrrr -^" '"°

in id.«r?rvS''l?i'?--"^r""^*'"''«^ <'-'^'t"'

recensenturprXwJe, -fT-^''""-
^"^«'"'ea, univoca«

qu«.tioiuseruSwt^'^rS« ''?" '""^'"''''^

'«rum gerire determin
.'""*"' ^""'""^^'ntalia quia nullo

genera.'Cerminatrny°"*'"'"*"'' *'»"''*"'»»"* <»"-»

talisinMetapS "''*"™ "'""' «* «'»«""3 transcenda-

.entii^elSttJnr J": T """'""''^ *"'''"'*"
"^ "^-

Idea iihstr.^t7- .?.
°^* ™^* cogitatioris.

iP- - c^gtfseTarrr: """ "°" '""•''''*'*'' *-'='P^*" '"'

*) Idea est directa et reflexa.

prim"::nS'::v'g :> deaT;,~' "•'^:^'*""' "-"*
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I^!II;~^"'!|i°"*
'"**" """"^ ««Ut»dconsiderandum

: vel

^^ZiT *• ^*"'*""' ** "'• "'•"° d'»:*"' "'•"'fc»'"'
«tt . mplicter recorttaixo ; vel proprio, actus .ubjecti cogitan-
t
.. et reflex.o dictur psyohologica. «u simpliciter c<,„,«>n/.a ;81C, conscn sumus nos inteUigere et velle.

..ntSo""**"'
'**•""" ""•"" P«rf.ctlonU la r.p«-

o) Idea est elara vel obtcura.

ab alio objecto distinguere possumus.

disceSrpotT' "' "" *="^'" •"'* °''''''*"-» "'• "'"' -" »tis

6) Idea est diatincta vel confuaa.

Ida» dtatlncU est illa qu* exhibet precipuas notas

hZ ;st'm'""^'"''"""=°"^"*"'*"^=
^- «• 'deTdUt^^"

airi- r J
'"^'" °'^ "°" *'"*"" d«tinguitur homo abalioobjecto sed qua cognoscitur homo esse compositum corporUorganici et anim» rationalis.

corporis

Id.ft coa(u«a iUa est qu» non exhibet pr»cipuas notasessentiales quibus res coustituitur.

c) Idea est completa vel incompleta

essenl^es^^T'"* '*•"'" """^ ''^"' '^^^' °""^- "ota»essenWes m quas resolv. possunt not» principaliores quibus

substantiam corpoream, organicam, sensibilem

cTnsthutr
'"" --'--turnot^princip^liores quibus res

<i) Idea est adwquata vel inadaequata

exhaJJr fr.",*f* ":S
'"' •*"" *°'"" intelligibilitatem reiexnaur.t

,
v. g. : ,dea adffiquata alicujus obiecti possidetureum cognoscuntur non tantum n.t^ cs.enti;ics, ^ed Sam
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non StulT^S^ "•* '""T '°»«'° intelligibmt.l.„ rei«nauru eoque eam non adiequat

o) Idee »ttnt identica vel diteraa

v.«."rn,rera:bor'
"'" ''"" '"^•"" -«•—unt;

i) IdeK sunt aasoeiata vel in»oc»a(ff
IdB» UloelatM sunt illo- quiB inter 8e it« mnt.,„

crft sv" """ ''"''^" "'"" '" «-: torrvT:

pe«^:i;i^::Stn^j---r^-.ne<,«e..

seilicefrtli!)r'r"' '''T»".P<'""nt duplici nexu. objectivo

9° ».;«(,„ .. - . " Angiise, et belluin, ideam oacis

^vocat saeculum August., et TibeHnum flumen, Eomam
;

(i) Nuile pensie en nous ne languit soliuire

En .mage, ,an, fi„ „„e i„.ge .,t f^coVde. D.„.^ l„a, , I.
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3'r»laHo re^an. inUr plura ex moribue H in.titutione komi.

ide.m victor... diviti. ide.m be.titudini.. Nexu. .utTm

It 2- tllr
''""',»""'«;»»"' """J » nobi. j.m h.bit«

.umu» ,3 vel ex eo quod in .,imilibu8 »ut oppositi, circum.-
tantii» verwiti sumus.

circum»-

.i...
^'"" °?°°"°*' "* '•*"""" •»»<='»». facile .pp«ret ez

omne. fere trop.. metephor. scilicet. .llegori.. comp.r.tr

«Mi»^^)''"''
"""*"• ."'" *'"'"" '^*" """^tudinem ") cuju.

™ .df
°7/"'j"'''"''"*'*"'" demon,tr.t. errore, enim epr«]ud.ci. f.l.„ idearum as80ci.tione.utfund«mentum h.bent

c) lde«B sunt .ociabilei vel inaoeiabile.

i„ ^^ll»»
•'«l»"»" »"nt ill« qu« convenire po.sunt .imul

^u^ et'i";r
"''^'"° -'-' '"'^'*"' ^* "'-"-'»'-

dunt"t"i°'°°*?*'""
'"'°* '"" """= '"* '-^'^" '««« "«lu-

ens"etnon ei^." "" '' ""''*''*'°- ™*"°'«^ «* ''"'«1-»"''.

Kl.cit* «.r„.ll.. BO..UET, jf«.S" "r te;,i,"°"
'* ""rt.flction,.



ACnCULVS III

DE PB^DICABILIBCS

I. '«•<Ilo»bUlnm noUo «t numwui • p,^- i..,.«unt divers modi secunrliim „..„
" """•f"" * "~ '^'tdtcalnlia

negatioalicuiurdeXo. '" """ "* '«""»«» vel

aliouid Pertinen. :r USreo™r"'V"!"r''"' ^^' "»

««sntie .upcrvenien» /! " '
""^ "* ""l"W «»>••""

integram es^^rsLum fn^el"'"'
^" .«P'-»* '«"«" et

V. g. :
retru. est Aorr ve par":» "is!'

r
'^
'"''"*"' '^•""-

determinabilem „ua inferio™"^"! ^teris 1 '"*"•"»'«'» «'

eatur genu,, v. « . p..,,,.
." ''"™ .™ten» conveniunt. et vo-

et determinantem qua "s ab aC^dV
"' •''"''^'" ""'""""'-

/«r«„ria. V. g. : Petrus «^11 /
''''"""""«*•"•. et est dif.

univer^ilis Iffirmltu' ^t allSr """''' '""" ^*'' '«^^»

veniens et habens nZ^LriT Pr'""?"" "sentialibus pro-

propriun,, v. K Petrus e
^-^"''"7'" •^"'" ""'' "* «l'^''""

habens necessariar connelrm "' " •' "" ^" ""'""'' "^"
et dicitur accidens,^: T P^lZZ, •"? ''""^"'''''' """'"'''->

est numcrus pr.dicab'i,ium '"r/t^^V, ^"7 '"'''''

Prtum et amd«„,, quod seauenti !^h
'P'<^"> dtfferenha, pro-

Predicatio est :

^ schemate clarius apparebit.

— 24 —



EMtntUIU

DIALICTIOA. 01 PBJIDICAMUBVa

ICompltl* : Sfttin — Pclriu nt ktmo.

jOtnM— Petnu Mt tnimtl.

2f'.

Accld.otilU

[Di/mnlia — Pttru» Mt tMontii:

\

Smmria ; Profriam — Pctrui nt ttfoi teUnH.

Conlinitni : AeeUtnt— Pctrui nt jntlut.

II. Slnculorum pradiokbUlum notlo.

BpMies eit unum aptum inesse pturibus, numero dilfe-
rentibut, et praedicikri de illis «n quid eomplett ; v. g. : Bomo
predicatur de Petro ut species.

Dicitur a) Unum apium intttt pluribut ; quod dicitur de
singulis praedicabilibus, sunt enim idete universales.

6) Numero differentibut : — nnmero differre est dilferre
per un«m vel Blteram ex septem notis qute constituunt indi-
viduum. Speries priedicatur de in Ividuis, seu inferiora spe-
ciei snnt individuo, qutBquidem non dilferuiil nisi noti» indivi-
duantiuus.

c) Et pradieari di illis, prsedicabilis enim proprium est
prsedicari, affirmari de pluribus aubjectis.

d) In quid, scilicet, sicut aliquid pertinens ad essentiam
rei de qua prcdicatur.

e) Complete, quia species est prtedicatum dicens totam
essentiam rei de qua a<^rmatur.

Oenus est unum aptum inesse pluribus, specie diiferen-
tibus, et prtedicari de illis in quid incomplete ; v. g. : Animal.

Dicitur o) tpecie differentibui quia inferiora immediata
generis sunt species ; v. g. : Homo est aniroal.

6) In quid incompltte, quia genus est prtedicatuni quiddi-
tativum seu essentiale, dicens partem tantura nempe deter-
minabilem essentiiC subjecti de quo phejiculur.
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ut differentia.
^' " '«'^«'"'''« affirmatur de homine

.ssenSit"
'" '"''"'•* P" ™odu™ quaiiutis. ,„,W.

norainis. " *• • «"'Wtte» dicitur proprium

»"iK. In quo differun Tdtl' ^ ?^"'" qualitatis neces-

constitutiva «.««^1 duT quahS
'"""*" --*-'- «st

«sentiajamconstitutl.
^ necessaria dimanat ab

'"» ^nt^^c^LZ^ T': 'T; ^'""""^ ^' P-dicari de
ut aceidcns. '

^
^" '

*'''"'« Prtedicatur de hoinine

-.eirs^i-eitr-r^S^"^^--"-
natif G^rr.Teciret air •^'"«««"-um coordi--- «empe «enu^s eTt^S^-—^ ^^ a.a,

.enus^rdTnrd^irtS -" ^^ ^«''etT.iud

G«n«^»/m„^estilludCdin 'a-
''

I' u^'
= '"bstantia. -

tantum species
;

-.. g ^Zim^! V" ^"^^' "''"^ ««'>"» »d
^uod^tum supra se.^um S "Jr it^lrr: .n.^i"'!

^ta '£'"Sr^^£::;::,r^--fi-etsuba.terna.
<lifferentiarum exhibetur .^

.^'"*""°- 'Pecierum et
Porphriana dicitu

. a Po" hZ"''

"'^""'*^' '>"°'' ^^*-
tradidit :

^-orphyrio qu, ,„ ,^^ ^^^^^^ .^^^^
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Suhstantia

corporeR

organicum

incorporea spjritus)

Corpus M

inorganicum (minerale)

Vivens

sensibile
insensibile (planta)

Animal

rationale
irrationale (tirutum)

Homo

Paulus, Carolus, Henricus, etc.

Toto genere differunt quse in nullo genere conveniunt, v. g. •

piscs et voluntas. - Genere differunt quae in eodem genere
proximononcontinentUf

; v.g : animalia et mineralia. Genu,
autem proximum est iUud sub quo immediate continetur species
de qua qusentur

; v. g. : animal respectu hominis. - SpmV
Cifferunt quoe contmentur in eodem genere proximo sed non in
eadem specie

; v. g. : homo et brutum. Qu» specie differ^nt,
eodem genere proximo constant, sed non eadem differentia
uitima. Digerentia ultima est illa qure cum genere r.roximo
constituit speciem. Genus proximum hominis et bruti est
arttmal, sed differentia ultima hominisestraifonoie, bruti autem,.
irratwnale.
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ABTICVtCS IV

DE PB^DICAMENTIS SEU CATEGORIIS

I. ft-SBdlcamentorum notio — v,«.a\ ki-
^ersi modi pr^dicandi aliquid de a" quo s!rf M

"^ '""' '*'

cantur sunt innumera et indiln, j' '"* '^"'^ P''»'^'-

prKdicat. universXLL^ ^ ^
°"^""'"- ^'"'^» «"tem

sub supren,o„ L ural \ T' '^'''' ^'''"^"'' ''" »*

et specL subflte™«Setd nfi^"''*''
"™' "'"""" «""^™

per gradus suos coUoeeZ Ws e^uH"^'»"'
"" ''"''^dua

descendens usque ad individS "^«1 Sit.r'"'"" "''i'^"'usque ad suprema genera nomTn hl f '"f.'^"*"'»
ascendens

qu« Aristoteles. ca'eTc^;;Tunid,
'"«''""'"'"'''• ^*«"i"

aixerunt. quo nominn^ificanT,;
'*"'' P"^''''""«^"ta

universales^erumco^LZtrarr'"''^ "' <>-

raUonis res a se conceptas ordiLnf !. r °"''°**"' est opua
logicun, est forn.aIitrl: 7aSZ 's^tfT T''''''"'''''''"quia mens ordinat rationes nh.w'

f"»'^**"'- >n «n<<, reaii.

Unde dieitur pr«dicrrnt,.^f '""'' "^" '""^"^ ''"«'««it-

rii^--<''--p-"«:sr.;2-^
(1) Lo«.N«lu, Wao,„pA,-„ a.eoretic„ ln,tilu„•lona. Vol. I, p.

;
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II. nrtBrlicamontorum numnrui. — Licet plena trac-
tatioprKdicamenti ad metapbysicam spectet, solet tamenaliquid
de ipsis quasi obiter in logica notari, nec improprie. Etenim
munus logicie est ordinare operationes mentis in acquirenda
veritate

; quod facere non potest, nisi ordinata habeat ea ex
quorum investigatione veritas comparatur. Quare, scholas-
tici, duce Aristotele, omnes realitates finitas. qure de aliquo
subjecto nuntiari possunt, in decem classes, categorias seu
prffidicamenta nuncupatas, distribuunt.

Distributio preedicamentorum non desumitur ex num$ro
rerum, sed ex diverns esaendi modis qui rebus competunt. Jam
vero, qutecumqueresestena.etipsienticompetuntdecem diversi
essendi modi. Etenim enti competit esse vel in se vel in
alio ; si est in ae dicitur aubatantia ; si autem est in alio, dicitur
accidena, quod multiplex est pro multiplici modo essenai in
aho. Et quidem potest aliquid esse in alio, aut ut illud ex-
tendena (quantitas), aut ut illud modificans (qualitas), aut ut
illud 'ad aliud referena (relatio), aut ut ejusdem actio vel paasio,
aut ut illud determinans quoad locum, tempua, aitum, habitum.
Ergo sunt decem prsedicamenta, seu diversi modi generales
quibus ens existit. Qui diversi mqdi, memorite adjuvandre
caiisa, his versicuhs comprehenduntur.

Arbor sex servos ardore refrigerat ustos ;

Subatantia Quantitaa Relatio Qualitas AcHo Pasaio
Ruri cras stabo sed tunicatus ergo
Vbi Quando Situa Babitua

III. Discrimen inter prndicamentum et preedi-
"ibile.— Prsedicamenta sunt suprema genera rerum sub quibus
ordinantur prtedicata. Prsedicabilia vero sunt diversi seu varii
modi prsedicandi aUquid de aliquo. Differunt igitur prsedi-
camenta a prsedicabilibus, sicut attributa a modo attribu-
tionis, sicut prsedicata a modo praedicandi. Praedicamenta
exhibent attributa ipsa qute praedicantur, prsedicabilia exhibent
modum quo preedicantur. Unde notio praedicamentalis expri-
mit aliquid absolutum, rem nempe prout in se est vel existit.
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oonsideratur pr^di^lr n ^eZl t"";
"' P-dicatun,. Si

«tre,cuico«petite,3ep°s en^r^V'''""*' ™'' *""«'
•"ento aubstanti»

; si consider^turn
!.'''"' "*'" '° P™**'"''-

«d subjeetun, de quoX^t *
,^[r r*"""

"'""' ^«'««ur
~™. homo affirmatur de Prt^^; .7'' "'°'^'"' Pr»dicandi

P™dicatun,dicensessenta^ Iltr™ s":"''''''^'
'" "^™P«Qum auten, Pr«dicamentum exp£n '''*'" "'' '^^""-

"

Pnn,«e mentis consideratioH ITT\ P'**"* '° «« «»* et
intentionis. <. Pr^^^'^0 1"

J^"^-
«biectun, prin,„

secundee mentis considerationi [n ^ "^" P™"» ^"best
Prios conceptus. ipLsreWL l"**

'"""' ^^*'^'""'' 'n P™-
obiectum secund^^tenSl^' ""'"*'• ''"" ^-'''''-'bile^est

dlcamen?:. -"r" To "«»^"»*"' «* res sit la pr»-
requiritur ut sit :

^*"' ""'^ P"'''* "^ pr»dicamento

dum'lt::t'oZ:zz\r "'''"" ^"^ ^*-'"^-

—

buitur.
''*'"*' '" decem pr»dicament8 distn-

accidena. mu£icemnatf*
'"'^'"""

f^«^"«
«'«""tiam

; ens per«as a, piu^trrdirerr-e&r"^^ «"-'"

genera.
^" ^'"'"'"'

'1"''' - inBnitum transcendit omnia

->^^l:'^^^^^^^^

™*- -i. »ed ratione

-^«-:a:rx r^uK::;e:-r;Lzr
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V. De divenli modia qulbus allquid in categoria seu
pradicamento poni potest. - Tribus modis aliquid in cate-
gonapompotest

: directe, indirecte, reduetive. Direde in cate-
gonis coUocantiu- genera, species et individua, quia ratio-nem totius habent. Indirecte ponuntur in categoriis difle-
rentie que sunt in linea laterali, et generibus adjacent ad
constituendas species. Reductive omnia ea quse sunt principia
Ulorum qu« sub prffidicamento 8Unt,.ut partes sesentiales, vel
integrpntes, etc.

VI. Singulorum pradicamentorum notio. — Deter-
minare naturam prsedicamentorum, prout easendi modos reales
sigmficant,ad metaphysicam pertinet ; unde hic in logica unius
et alterius prsedicamenti definitionem breviter tantum refe-
remus.

Substantia est ens, cui competit esse in se, et non in aliotanquam in subjecto. v. g. : homo. Acciden, est ens oui con-vemt esse in alio tanquam in subjecto. Quantitas est accidens
extensivum substanti». Relatio est ordo seu habitudo uniusad almd, ut paternitas, servitus. Qualitas est accidens modifi-
cativum substantie in seipsa, ut sanitas, virtus. Actio est acci-
dens quo causa constituitur actu aliquid producens, ut percus-
sio Passioest accidens quo actio in subjecto recipitur, ut
calefiert. Vh est determinatio rei ad locum, v. g., i„ ccr/o,
domt. Quando est determinatio ad tempus, v. g. : hoc anno.^tus est dispositio partium in loco, v. g. : stare, sedere. Ha-Mus est ordo indument: ad indutum, v. g. : veslitus, calceatus.

MA T.""
^'^'"^•'" pradicamentale distinguitur ab vCidente pradicabUi. - a) Accidens pr«dicamentale exprimitomne ^A quod existit in alio, i. e. id cui non competit esse in se,sed xn alto tanquam in subjecto ; igitur accidens praedicamen-

tale complectitur proprium et directe opponitur substanti».
b) Accxderis pr^dtcabile exprimit modum contingentem quo ali-
quid predicatur de aliquo. Igitur accidens pr«dicabile op-pomtur proprro

; etenim proprium est in alio modo necessario.Attamen acc.dens prff.dicabile potcst csse substantia, sicut
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ARTICCLUB V

DE POSTPRAEDICAMENTIS

I. Postpradlcamentorum notio et numerus.—Post-
predicamenta sunt diversi respectus qui prffidicamenta conse-
quuntur, quando non in seipsis sed ad invicem conjideran-
tur. Quinque sunt numero : Oppontio, prioritaa, aimuhaa,
motua, modua habendi.

II. De oppositione.—OppoW/io est repugnantia duorum
eaaendi aimul et aub eodem respectu in uno eodemqui aubjecto.—Oppositio est relativa, contradicloria, privativa et contraria.
Etenim repugnantia hsec habetur vel ratione dependentife
seu ordinis, et habetur oppositio relativa ; vel ratione remo-
tionis vi cujus unum excludit alterum, et in hoc casu, vel
unum totaliter removet alterum, et habetur oppositio contra-
dictoria

; vel relinquit subjectum, et oppositio est privativa
;

vel tandem relinquit subjectum et etiam genus, et oppositio
est contraria.

Oppoaitio relativa est repugnantia quae oritur ex mutuo
respectu seu ordine duorura inter se ; v. g. ; oppositio in-
ter patrem et filium.

Oppositio con<ra(itc<onoestrepugnantiainterenset non ens,
inter rem et ejus negationem. Contradictoria sunt illa q uorum
unum est negatio totalis alterius ; v. g. : Homo et non homo,
lapis et non lapis.

— 33 —
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34 «t«MB„. .Hao«>PH,a= CHHIMUN^
Oppotiiio pritativa Mt ~„

earentia. i„ pV^^uS er.E'" "^'l.'™ «» «i-

«""t illa qua, ^,^;^^ „o„ halint .^
** ''^«^'^-Immediata

est .„haere« «ubiecto proprio aut d! i'""""'"
"""" "ecesse

Samtas et morbus, resDert,.T
°

>^ P'" P^^icari
: v. e •

numeri
, ^estas^fKs aTretkT t

^ 'r' -'^^'^
ni. De priorltatB —pw .,

Pectu actus liberi.

7«". Quia autem quiDquemndi
''* ^''''''**'''' ""'«*'«' «''*-

alterum. quiutuplex 'est''prion^L ,"""" P"'"'' P"ecedere

pri:-:7z::-^^^^^
alteriu,.. v. «• XiLr^tC^^^f "r ""^ ->'-"-

^"on/a* naiura: est rw / !^?'* ^"«tatem.

""^ ejf a -le. sol est prior ^aturalu^c^
'""' '''""'• '««^ <>"'-

^t:t-:r=----S=-.oLi.-
Prioritas ordinia e«t ™

"'e». Pnwosophia, ,og,ca est prior metaphy-
Prioritas dignitatis p«t ^.

--,;. aL'i:.'^s%eS:tLtut :s ~''''-''
. "•uims, etc. secun-
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dum quod negatur priecesaio temporis, vel natur», vel ordi-
nis, ete.

V. De motu. Uotu8, late sumptus, eH transitua ab uno
ad alium modum lete habendi. ,Sex tpeciea numeranUir : gene-
ratio, corruvtio, augmentatio. diminulio, alteratii .la/io .ten motus
localis.

Generatio est irantitua a non etie ad eite tubitantiale
; v.

g. : de non homine generatur homo.
Corruptio est trantitut ab eise lubitantiali ad non eite ;

V. g. : per ignem lignum corrumpitur.
Augmentatu, est traniitui a miuori ad majorem quantila-

tem ; v. g. : homo nutritione augmentatur.
Diminutio est tranailut a majori in minorem quantitaiem ;

honio morbo vel .-ienectute minuitur.
Alteratio est trantiius aubjecti ab una in (diam qualitatem ;

v. g. : a sanitate ad legritudinem.

Latio feu molut localit est trantiiui corporit ab uno in
alium locum.

VI. De modo habendi.—Modug babendl est determi-
naiajratio qua una res alteram kabere dicitur. Quinque recen-
sentur

:
1° Per inhaeaionem. ut homo habet s<ientiam

;
2°

Per continentiam, ut dolium habet vinum ;
3° i'er potieiiio-

nem, ut homo habet agrum ;
4° Per relalionem, ut pater habet

filium
; 5° Per ]uxtapoaitionem. ut homo habet vestera.



M .'^

CAPUT SECUNDCM

DE TEHMINIS

I. De Datura

^^^?='

articuli, di.tribuu„?ur ^''dV*™.^'^*»'^''
"">' »"b duobu,

tatibus. Tota materia c!nitT, 1 T'T' '* '^" P^P"""
proponilur: '^

'
''' ^1"ent' «chemate ordinata

fSl,.dnotio ^' '"""""•

J
Vocabulum

(Scriptura

.
j;o"tivu«, nentivu

,
J-.oncretM. aBitractua
hingulan., particulari., univer.ali.

1° materiali., formali.

v;;!?'''"."'^ «"«".logica

Tc"*v'a '"= '"""'utiv.. col.

""""uocu"''"'^
*"-"'''-., dia.

Signi spectes

Termini notio

I Termini ipecies

Suppoaitio jspecies

11. De proprie-

tatibuR
]

(leges

Appellatio jspecies

I Ampliatio

I

Restrictio
[Alienatio
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ARTICCLUR I

DE NATURA TERMINOBUM

I. 81gni notio.—Termini sunt signa idearum. StgnuiB
autem a S. Augustino definitur ; rea qutr, prceter speciem quam
ingeril eennbue, aliud aliquid facii in cogitationen venire ; ">

V. g. : fumus est fignum ignis. Signum igitur est omne id
quod prius cognitum hoc ipso ducit in cogitationem alterius.
Signum proprie dictum est quid sensibile, unde dicit Augus-
tinus : « rei qua preeter epeciem quam ingerit aentibut ».

In signo tria considerari possunt : 1° res quie significat, et
dicitur eignum ; 2° res qute significatur, et dicitur aignatum ;
3° vis significandi, seu nexus inter signum et signatum, et
vocatur aignificatio.

II. Signi divisio.—o) Signum est formale vel inatru-
mentale.

Signum formale est illud quod ducit in cogitationem
alterius vi similitudinis

; v. g. : statua, imago, sunt signa
formalia persouarum vel rerum quas reprresentant.

Signum instrumentalt est illud quod ducit in cogita-
tionem alterius vi cujuslibet alterius connexionis, scilicet, quin
sit rei significatee similitudo ; v. g. : fumus est signum ins-

trumentale ignis.

b) Signum est naiurale vel arbitrarium.

(1) De doririna chriat., 1. II, c. I, n. I.
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V- mm.i

88 «L««K.VT. P„„„«J„„^ vHnrn,,»^

Bimum luturklt est iii..^ j ,

Sifnum arbltrkrium j .

vel o^i plaeitun., e,t iHud^ioT^m'!?'"f""; ""'"'» ''»""»
UMione Dei vel hominuM v .

7""'™"'^' habet « ,„,.

t'«. * ^ P""»' '«••«ment. ,ignum gr.-

.
.«»nuni speouUtiTum est iii,,^«gnific*

j V. g. : oliva „. .1
^ •"""* ""n «ffieit quod

«gnificat sed nonS '*"""' "-""'«tivum paci,. ipTam

«a -?ar.rr^"rs^^^^^^^^
--- ^iKniflct.

».gnum Wgoria, Sacramenta TlIIT ''• *'• ' *"•""" "'
ni. T,rminlnotlo -1.,™.«. '""'

''"'^*'™ «™*'»-
ac /;m«. M<rm«m. et ab^AristoIdrH '« T'"'

"""""' '•^''m e»t

nim subjectum et pr^dica^I T '""*^""""- '" Ete-
«unt termini. Unde'^ "^1^120^ '?"""' P™P°-tio„i,,
mentalis, quia e,t ultimum elemiT

"'•*"' **'"*•" """•«•"
judicium et ratiocinium rvocaru^r,"?. ""'"' "'""-"ntur
quia est ultimum elem^ntumfno^^nH

'""'"'""'"" o™'"-
et syllogismus. ^ '" '"«"' «solvuntur propositio

Termlnu», jaoad rem, definiti., •

».».Jrz.™'s rs""r.7* «»-
scnptura. ^ '"°''°

• «estibus, vocabulis, et

-^ ' ''"J"™odi sunt vultus et ocu-

(1) Prior Analyt., I. I, c. I.
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lon,m motio c.piti.. m.„„um b,«.hiorumqu. motu. ordi-n»tl, etc. Ad geatu* reducuntur iBcrym» ri.... „^
in«tic„l.- ut gemitu.. Qu.mvi. ^Z' JTiU^L"

Vooabulum e.t rox komini, articutala « inHilution,conc.plu. „,.nli. Hynifican,. Dicitur rox qu„ ^TnT/Tior« an,m<,/,. prolalu,, eum rmaginaiion, guJam.
" ""' "*

buIa^'"Jw'T *""!'"""• ""'" '""*°""" ^°~» "on »unt voc«-

ac ,y lab.. d.ver..mode per variam labiorum. lingurdrtiZ
palat.gutturi.que «ctionem modiflcata rt q^«i Sem
:e7vtJurta.

^"" "-"'" -"^ '-'"'» - -^""'-
Dicitur conc«p<„, m«n«w «>„i/!cai., ex inHHutione Eten.m vocabulum e.t «g„um arbitrarium ; quamv ;«„!» nftu"ral.s ..t homim faculta. loqueudi. nulla e.t tamrvocabulorumcum cert.. couceptibu. naturali, co„„exio Quod a^dZacUe apparet ex ta„ta linguarum apud varL 2„te.IwrexStr;;r"'°""" - -^—- «ptim™

nr»oP"""°
'""*• "* """* Brammatici, vocabula cnorumpr«..pua .u„t nome„. verbum. et attributum quibu. utu„tu"

Bcriptura e.t sig„um loquelm seu vocabulorum ^tdefimr. pote.t. collectio Hgnorum gua: 'dinTnturZ^Lr^
sentanda vocabula modo viMili el perman.J "^"'"

fal nf5^°""i*J°," ''eAnimac.XVm.
(Z) De AmmaJ. 2, lect. 18.
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««niJL!!T„'r«/L!"'''"'' -"- —'" eonceptus

intemas.
ordinantur ad e^rimend« notione,

^

verbu^ttretri^.r''''^'* ""*"'" -"'*• --<"'-

.^/e-t l"Srr.r-7.;-l^^^^^^^ est ....,„....

n..tsSor-^--">=^S=rH:^^

b) Terminus est «m;,Zex et compleziu
lerminus aimpUx seu incomvlexu, est ille nni .,«i .t«m vocabulo constat ; v. g.. De^. homo

"

Terminua complexus est illo »•.! „ » ^ i ..

«) Termmusest univocue, analogus. et «,«iroo«,

eamde~ne~rhom "''' '1'^."«^«™* --«*-
etc.

' *' ^" P'"'"'* «l'°tw de Petro, Paulo,

s.gmficat cognitionem visus et inteiu"r ' '• """' ""''*

dum'rnrc:r;dTvUr'': f- '-^«-* --
<ie.no snimaIiter™stri,tX'et^de^;SaSr ^'"^'

1) lermmus est ahsolutm et connotativue
lerm.nu, absolutue est ille qui aliquid siKnificat ;.H ™„^

rmri.Ti.r"- - --- "o?r:.t,Tot:

-arXXSlvrlefSe^l'^''' «eat ad

-;v.,.iustus.du,cis.:i:::;:'^.r*^i-^-e
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tivus quia praeter formam quam significat, connotat subjeo-
tum de quo dicitur.

e) Terminus est poritivus et negativus.
Terminua poaUivu» est ille qui exprimit aliqiiam realita-

tem ; v. g., lux, justitia.

Terminua negativus est ille qui exprimit carentiam entilatia
3eu realitatis

; v.g., caecitas, mors, tenebrte. Quidam termini
sunt voce positivi et senau negativi, ut mors, caecitas ; alii
autem sunt voce negativi et sensu positivi, ut immortalitas,
infinitum.

f) Dividuntur adh-ic termini secundum ideas qiias ezpri-
munt, et dicuntur coDcreti vel abstracti ; singulares, particu-
lares vel universales ; collectivi vel distributivi, etc.



ABTIcm.U8 II

DE PHOPRIETATIBUS TERMINORUM

et alienatio.
''PP<»^tio, appeUatto, ampliaiio, renrictio

11. Suppoiitionis natura at n.»i.. o
«*«* <emim pro re aligua Utimn!

'»•«"•''—SuPPO.itio est

tionibus
; non fit igitur suo„„^H^

""*"" '""'"^ '" P^Po^i-

^ ouppositio formalis diviHit.., ;„ i

Suppositlo relis e tutt " "'"'''"

secundummodumessendiquemhahlt w' ^'° '^ «guificata
V. g. : Homo est an"mrs„„^v'^" '"'"'*«'" '" ««iP"» :

suppositiopnV„«i„te„tS '^''°"*'° ^*'" '"'''*"' *tiam

n>ente...ente, ^^"0^:^51? ''-^'" ""•^^ '"

eonsider^a
;^ j'^SlVtTj^r"^ "'" '"'*''^'' "»>-'"*«

— 42 —
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S«™«.i*. .

"«'"•«e» est Homo,—Hio homo est justus.

»„„„„,,.,
" ' ^- «• • Umms AoTno est animal.

Suppo«ltlo dlsfa-lbutlva est u«., t;>,.™:„-

Co^us A est g.ave. et coTpus B esf .JeTcoZ C e«tZ:
vldi s^b rfr-

""^^'*"°""° «"b^titutio ideaf 72

Suppositlo disjuncta est iiin« t<.,™:„-
uno aut •altero » -„; i, f • •,

termim commums prout aitero e =,ui» tafenonbus. eoque indetermirato, ita

=^-"" '^--
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tamen ut de nullo seorsim accepto verifieari po„it o,atio v
g. .

Aliqua nams ad navigandum necessaria est

r,n, !l '
""' '°^"''' '''"'°'"*'' ^«'J Personalis secun-dumex.gent.am natur» subjecti et p,»dicati. modi eor^messend. et .ps.us propositionis.

2° Terminus acceptus ad significandum individuum sem-per suppomt smgulariter.

3° Terminus communis affectus signo syncategorematico
umversal, omnU, nullus. supponit universaliter et ^0^s^o^est d.stribuUva vel coUectiva secundum exUtiamTr'!'

4° Ternunus communis affectus signo syncategorematico
part,culsr.. ah^ „„„„„«„,. ^pp^^t parti^arite^rrupp^

pr,^icar "
'""^"' "*' '"'^'"'^*'' "'=""'^'«" -'««««-

f.„
®° "^?""'""' communis i„ ,ede subjecti „ullo signo synca-tegoremat.co affectus, supponit umver.aliter seu dieJributivTt^y

s prKd.catum necessario ipsi conveniat vel repugnet, parti-culanter sea dt,,uncti.e si pr„dicatum accidentaliter antum
.ps, convemat aut repugnet. Eatio est quia si pr«dicatZ
necessano subjecto convenit vel repugnat. necesLrio e«amconvem vel repugnat omnibus inferioribus subjecti

; s.i autem

rioritr
='7'''"*,""*" "'^'"'"' «=°"veniat. con^enit infe

2m n H '^"7 P-rtemrepugnat vero secundum

H„Z' .- ^" ^*""" "'* '""""^' H""" '«"' «^t asinus;-Homo est justus, Homo non est justus. Homo in duabus primis

feuCnct: ^™" ''''"''"*'^'''
'" "^- P-^-I^-ter

ver,'»^itJT""' <=°"?'"""" '» "«<'« P'«A>a'i supponit m,i.

sit[o f « P":?"^'*'" «=t "««»«va. particulariter si propo-

dHur f tf r^?"-?^*'"?"
" "*"'"'''""• ""biectum exclu-drtu^a totabtate extens.oms pr»dicati, v. g., dum dicitur :

.umuiJir.''"™"'""'
'' ""'"'"«'''. p.rtiouI„it.r et di.iu.ctiv., pr„„i,e„e
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Homo non eit angelui, siimificatiir I.r>™j^
lum. Vi <'Mrrluio:u,'Z^^2Z-^«^'"^"'"'
priedicati, et priedicatum n ^- "^ ^ '"'' exteusione

Horibu, qu'«tnEt:;ircL'''':: tetr" ^f

:

noj, po^._ ,.,30 dicitur : V^:^;^^^,^

qui applicatur dicitur oppXl ette™?. ^ "',. ^"*'""^

appellans.
"' «Ppellatus. et justus terminus

foru.». ettrminrinltrsScTt eff' '* *"'"^
iectum.-^ppe«a,,„ /omaJ e t* a^ cat o

"'* ?"':
concreto ratione formee v „ • M "' *'"="'

(1) In 1.
'Z... .-,.. l.t, i,OEEMe[.li, op. cif., vol. I, p. 56.
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Circa appellationem hec notanda ,unt :
1° Terminusappe an» «mper sumitur formaliter. 2° Terminu, concretus

appellatu. per ,e sumitur «aterialiter. Cum ergo dicitur.Deu, /actus m homo, s.gnificatur : id quod habet deitatem

i!,^ ^iST°°\ uT ^"""' materialitersumitur) assump-
s.t vel factumestl^bens naturam humanam (homo formaU-
ter sum, ur). 3° Ex his sequitur subjectum propositlo,^^
sum. matenahter, prKdicatum vero formaliter. quia pr»dicatum appellat subjectum. 4° Tamen terminus abstract.s

formalTter
^^""° *""*"" "«"'^=»"*> »"" PO^»* sumi nisi

V. Eellquarum proprietatum notiones.-AmpIiatio
est extens.o term.ni a minore ad majorem significationem ; v
g. : Mansuet. hiereditabunt terram ; quod verum est de pr«.
tento et de prsesenti.

Bestrictlo est contractio termini a majori ad minorem
s.gmficat.onem

; v. g. : Eva est mater omnium viventium.

homT.les"'

""*"'*'"" '«»*"»8itur ad significandum tantum

Alienatlo est translatio termini a sensu proprio ad sen-sum metaphoncum
; v. g. : Christus est agnus.



CAPUT TBHTIUM

DE DEFINITIONE ET DfVIS ONE

Prolojus. - Definitio et divisio «H „^
operationem pertinent onm .,,

pnmam mentis

ficata vocibufsSe d ; ZnfT'''"'
*'•* ."°*'° "'""''"* "«"i-

..censentur inter m^s stenii^Xd*"""- ^"^ ^^ '''*"''

tiam, divisio parte, ejus manifestet ef
"'^" *'°

.

« essen-

natura. speciebue et WiL tum H fi •.
'""^ "«*'*»«'*«' de

Sequiturschemacapitirterti""'
defimt,on,s. tum divisioais.

I- De deflnitione

:

Natura

DK DEFINITIONE ET DIVISIONE

Speciei

tegei

lll
Nomiii«Ii., reali..

* Oefinitin nn.. .!. —_..?"' "'™ «"Jtilte convertibili».U' nlc ': "" "ennitum sint

n. De divi.ione

:

'" '""' '" '««''«v..

N«tur«—Totiu. et p«rti..
Totius specie.

:

2» T°.'".'?.'«""'«'«'.p'''"«.i..9» A . .
"-••''•«'. Potenti.le.

Z ActuaJe: eMenti«le. integrale.

potest.tivum. «ceident«le

— 47
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Speciei—Diviiio •ctutlii, potentialit.

Lcgn : 1° Diviiio ait MUequsta.
,"° Nnllum membrum divi^ionU exMd.t.utad«quct tolum.
iU. M«mbr« divuionu alnt oppoaita.
IV Divifio lit immediata.
V° Diviiio lit, ut fieri poteit, brcvi».



ASTICULUB 1

DE DEFINITIONE

e t ac fines «,u hm.tes ponere
; sicut ager ab agro dividitur

^^iJrStiUr"""'
'"'" ''" "" " -«' - '«^«"-

Secundum rem defiuitio est orafto «j„,>Joa«, quid sit re,,
^'^orattoguaTe.pondeturinterrosantiguidritre,; v g. = i„ter-rogant. qu.d s.t *«mo, respondetur. a„mo/ ro^fonafe Animal
raiionale est definitio.

Definitio dieitur oratio quia pluribus constet vocibus.Cum emm munus s.t definitionis clarius manifestere rem, ipsad^Iarat m quo res definita cum aliis convenit. et in quo ab

dul,»",!^""?'
""'''' "***"* «'' deflnitionem constare

tum ^lt ^l^
""""• """""" "°"» convenienti» concep-tum, alter difiterent.se exprimat.

et d.atur nommalts, al.a est rei et dicitur reaiM.

»„™
"•™"«' nominaUs est ora<io ngnificativa ejus quod pernomen ngmficaiur ;~,el est mera explicatio etymologica, Lor.g.ms nomm.s, V. g. : philosophia est am^r eapientia: ; -

nker tt^H
''«"'^™*'°"«'» "«""ini" '^cundum quod commu-

"Jr!^
" "^'= ^•«•= ««'"est primaca«,aom„t„m

„-„n,-^*?°**'°
realig est ora/.o .^rpWra „a<«r« rei per nomen

»gnificat<B ; v. g. : Homo est animal rationale.

— 49
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per causam effipipnf.n, .t
•»»»•. iiia aennitio flt

;^«na,.-ss.^.=er-sr^-r

/.Vam'°
''*'"'*'° '"*""**' '«-''«*" i" "«"««W et ^.cnp.

cat rem enumeSr-partf 11^" ^ "'" """
r""

seuindependentt/. a «.„!!
*"*°''"'e» »'' mvicem «o/tW.

tiaIe>.no„rS sedo.^r ,.
«»1""'""«'° P"»*^ ««n-

rationalitate. '
'
*' =

"''"'° '=»"**"' animalitate et

*«n< rm deterZnare Jl r' J'- '^
'"^"*"" '"'"P"' ?»'-

Propria)
; Po1yphemrH.fi

7""''
f
•='"»«» ''«P»^ WeAnitio

Virgilio descSr ''""'' ''*^'="P*'^» '«'''id''"*»" «

ffinnrf. III, TT. 6S8-9.
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ip«m et iel '•'•'^'" '""' "' interp„«tione tellurU in^r

decl.,.nd.ret «S"fl.; P*"'»»'» "»'« "««''Patur ad rem
nit.. „iM, iet.r„tr„t:t.t"''ettr:'r''' t " •'^''-

c.„t vel qui idem ner M.™ i

''""' '"«*"' »«=

viciiimSu" rf;'""i^:;" r;
•"" """-" "- "-<» «*

ooro.,.rii huiur.:«S: Sr •"
^""'""- ^•"''^ »'' "<"•""

ca^^J^tteTid^m^fdf^t *^"'"''"'-
^»'''* «'-- -P""

i^ nJ .
*" °'' "'* *='"*'" « definit...

tcrmSum1"olr "' '^"P*--- Met.phor. e„im tr.hit

™ e. perspicu.m rej notionem ducere. <•>

m.„ife,t.7eZ,ni^r ''•-^'*°'*'° «"'" «««"'«'''i» debet

tituiturex ™™"'"'''*7t'"'
''•' ^'^»"'' -'"P'<^"' <="-

.
*""" P™"'"» et "'t.m. differenti.. Ergo definitio

'epJi\^Ifyh!|:'„P|;'^<^jJ- c^^^^
avi,. d. l'„b,curit« qu'on

1' fr.n5,„ doit rincomparabfe ilttJi 1-," '""'• •''«'"«-l» « P"B«nt. que
ptique. UMerme, ,ont prMQue ton. X. "PP"". ''«" '« l«ngue philo,o-
1« ,en,,bUit«) et ne donnraScJne nri,- r"'' ''.'"'l'''"'

'"^ '"""'"Wie de
eipre,„on, miUphorique, »

^ ' * ""' '«'»»on, qu-entratneit les

A .Darmrateter, La vie rfw «„,,. 5« «djt. p 73

produfti*
>cola,tique a amplement pay* aa drf.= 4 1, pP-fme

.
ct nou. ne craignon, p., Ur^.rt^^/Jt/S^^X l^^ii^



y^ir'( r

S2 w^nnfTA miumomiM chhmtiakj:

eMentul,. conatw» debet genere proximo et ultim. differenti..

13*7« '".*"«"'!« rationalu. - .ub.t.nti. r.tion.li. non e.tbon« definilio. qui. .ub,t.nti. non e.t genu. proximtim ho-mm .. et ,d«, „on expl,c.t pr«<:ipu.. not.. e.«nti.le. homini..-
11. lexveriflc.turpropriededefinitionee.«nti.li. t.menpropor-
»-ore qu.d.m «rv.tur eti.m in .lii. defiuitionibu. qu.ndo
fiunt p.r .hqmd quod locum tenet generi. et diiferenti».

,K
»»rul» t«r«».-Z),;!m7io et deftnitum ,int »alva veritai,

I I
co»r«rt.W.a .eu definiHo Ht rm>r<,ca.-Deflnitio enim debet

Unde dum defin,tio de definito .ffirm.tur h.beri debet .d»-
qu«tio. .t« ut unum pro «Itero ,umi powit. Definitum ergo

definitio
: Horoo e.t «nimal morUle.

_

»«»ul» quart».— /)e;!„,rio non rit neg<aiva. Deflnitioenim re.pondet qu«.tioni quid .it. non «utem, quld non .it
re». T«men de quibu«l«m rebu. po.itive cognotici non pote.t
quid in w «nt, ut de Deo rfc.pectu iutellectu. no.tri ; unde
«ccipitur deflnitio aegativ.. vel cum conceptu, di.tinctu. non
h«betur ni.i per neg«tionem. .icuti flt in «tfributi. divini.

;vel quum medium non d«tur inter duo quorum unum po.itive
defiwtur

; ,ic simplex definitur per negationem partium, com-positum «utem per partium affirm«tionem.

,

"' °«»'0"*ri«m-Cumre.defimaturper«li«mnotiorem
et i,to per alteram. facile apparet non omne. re, definiri po„e •

, iter ir^tur ,n infinitum. Item cum vera et perfecta defini-
tio ,,t csentiahs. constans genere proximo et ultima diffe-
rentia. qua quidem extra omne genu, ,unt, ut Deu,, et tran,-
cendenteiia, proprie definiri non po,aunt.



W "^»~

Aancci.t;B III

DE DIVISIONE

„,.»/ ^^}"'^. Ooao.-Divi.io cum .it modu, sdendi e.t

p^l""^T'f' "''.•'P"-t -i» «- enum.r.Uo^

. otum autem est om»u «i guod in plura re,olvi poU,t ; -ZWtvero rim«n<a «t quibu, totum coaleVeit.
^

tiah
." '***"* »P«e»M--Totum est duplex, actuaU et poten-

T^tT.^ *
ex corpore organico et «nima rationali.Totum pot«n«»le vel logicum est O/ad ««od ,a<«>n» ,ua,exte„„o,u, plura tanguam parte. ,ub ,e contilet ; eT^Z

?orlt»r "r ""T' '"« •«•""'"^' ''""» - i^^
neth^™^ Z!^'""""'"'"'' ^-«^ ^mWsubaeconti-net hommes et bruta onde dicitur rationale vel irration!!le.

hLb^t' nart«
"^ '•"™»'o°i' appret. totum actuale «du

nrehelr^" T'"'
"""" '^«""P-^teadit et ratione hujus com-

et ritror^vt"'""" =
*"""" P"*''»*'»''' ««J P"rt«» exLditur.

etrationeextensiomsuttotumconstituitur. 3° Totum actuale

CafflrtTur. ° '
'°*"'" "^*""*"'" '''' ^'"«""» '^ P"-''"

— 63 —
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Totum actuale ert eaieniiale vel iniegrale

Totum phy,lcumestillud j„o<f cocde.eH ex partibu, vhv«ceeepMbu., i, e, qu« de /<«*, e^i^, po.ZtZ^Z
— Totum metaphyncum. e.t iUud quod coale,cit ex «„,«*.m^phynce .epa, .bUU,u., i. e. .u.^^xiH^rTZ^^',Ztl:

««ftct«n<, V. g corpus humanum dieitur totum inte<n-ale inquan u« re™Itat tanquam ex partibus, ex ca" Cntbi"et «lus membns qu« ad ejus integritatem naturalem pertnen;

ri^rurTv.t: i£-z::sL^ »"-

uniurrTv.T^^Jm^f
'""' *="'"' ""^'^ ''"'"'*"'' '"""'""'

plures agendi virtutes complecUtur.

accidSsSS' '''* "^"' """"• " •'••^''•" -"'*"*

totiuI^Lo/;***",?^'
"""*•''• - '^°* '""' divisiones quot sunt

quib^ ?iuamer '"*
^^*"'"'*''' *°*'"' '" P"»*» ^iversas

TrteT- trun
««npo-utur

; v. g. : arbor plures habetpartes
. truncum, ramos, folia, fructus.

sua E?ora^°v°"'"*/'*
°""° «««tributiva universalis in

hLT:T1' ^- ' ^'"""^ «"^ ™*i°»»le «t inationale
;Homo est aibus, mger, cupreus et flavus.
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ad^quent Jtun. 'dSut' SreiJrT-' """^ ^"'"P*''

excessu vel defectu Pt n^„ !
'''''"'° P^ccaret vel

.

in sua, Parter tde Jdenr st"7'-"
''•''*"''"*'° *°*'-

nem et brutum, qma ZTad VL T" ^^"'"*'' '° '"'-°'-

Plantas „empe. ad\ngeroreTDe„m "*""" "" ''^''^'' "^

«petereturetmXlTeLnS :!/*"""= ""*" •<'<'- »>-

Americam. Oceaniam et n.lTam 77' ^'"'^' '^'"•='""'

continetur.
"""• ^**''» ««>"> in Europa

dividSTpVu^TpTo^m"" '^ ""'"• ^''"-t- *°t"-
et ita deinLp, LcusenTHr"' ^"'"'"''' ''' "«"^-das.

claritatem in ideis induL'^ ^™ ^" "'^* ™'»P'«'t»' »«<=

divisio substantl» n 2 / <'<'nf"'ionem. Confusa est

Substantia tt^VLZT^'''^- '''"''''''"°
«* rationalem.

poream. 00^^^^ aTt^'^„
'•'^'*'" '" <'°n'°«am-et incor-

Ba^ul^^^rn. n
'"«''""^'"° "t inorganicam, etc.

enim^TlSemTedln "* "''" ""^^^*- «"' *-"• ^'t"
c»t. teste Senecaauidol '""!"' ^^""''-

" Confusum

--"• vitii ba.:;s:is:^.srxr^.--



LIBER SECUNDUS

''1 DE JUDICIO

PROLOGUS.—Prima operaUone, nempe simplici appre-
hensione. mtellectus essentiam, seu quidditatem rei in seip-
sa concipit. puta quid sit horfto. jjuid sit album. etc. ; pluri-
bus autem habitis conoeptibus mens inter ipsos cojnparatio-
nem instituit et convenientiam seu discrepantiam ipsorum
affirmat vel negat. Affirmando autem unum apprehensum
alteri compomt. negando. unum ab altero dividit. Illa secunda
operatio qua intellectus plures conceptus affirmando com-
pomt vel negando dividit. dicitur jitdicium. Sicut autem ter-
minus est signum idea;, ita judicii signum externum est propo-
ntu). Unde hic secundus Dialecticse liber erit bipartitus : pri-
ma pars erit dejudicio, secunda. de propoaitione.
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CAPUT PKIMUM

DE JUDICIO

oi„™'ft°^°®^*"
'" Mediantepropositione manifestatur judi-

ZZ'
'* "C'""'=''»t" «» qu« «d utrumque pertinent

; prop-ter^ sok qu« sunt propria judicii In hoc unico articula declLrantur, sequenti ordine disposita :

[Notio
Mtteria et fonnt
Pmequiiiu ad judicium

Dejudicio ]v«ri«nomin»
(Comporitio vel diviiio
AiBrmatio vel negfttio
Aweniui vel dissrnaua

ISDeeiei
/''•"'"" «ubjecti

:
pruden. vel temer.rium

I
'^'"

B«tioneobiecti |I»"»«di.tum vel mediatum
l 1Analyticum vel :/ntbeticum.

f Nondaturmediuminterjudicium.
I. syntbeticum et analyticum.

— 67 —



ABTICCLUS ITincUS

DE NATURA ET SPECIEBUS JUDICII

de . sibi subieerZ at"r ^e ierttrnrm"" if" ''''TobjectivB dearum idendit»». J 7 »^ntentiam, ita mens de

Urf i -1 ,.
.'""" *^ aividit affirmando et negando.» <»

affinnat.dumluilTestZ^/r"''"""?.""'" »««"' vel

<»nti?i" iru^nvjpesa: ^"^- - --'»"*• '-
venire. vel inter se tUff,™ '^. «•"eeptus inter se con-

Piciat. inteltectus i„
* ™;. ^ "*"*""" ^' "«'"»"''" P^""

rffirmanS ntrnlnd? Si'"''"''""^'""''
"""^'^- ^til

convenientiam «>„Sm ^ ".«^/°°^«"entiam seu dis-»m conceptuum perspiciat. novus exurgit actus io

(^' tea^rris.?.'
"""" '•"••I-

— 58
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Z1I*.1 !i"-i^*
«PPrehenaione distinctus, quo intellectus com-ponit et dmdit affirmando vel negando duorum conceptuumconvementiam Iste autem actu, quo intellectus duos con-ceptu. "ffirmando componit. vel negando separat est judicium.

«, qu« ab intellectu comparantur constituunt mat^am judicii.

aho affirmatur vel negatur dicitur aUributum vel pr,.d.dm. -

nsTrllz
"""''

'"^T''"'
''"^ substantivoL quod

moL^Tt/ ' ^««''«^''tu"' et subjectam explicite vel

m i^^ .V,""**'
^P""» '" »«"'«'=''' fonnam judidi.MI. Ad Judlclum prwequlslU. — Tria ad iudicium

rorum"""*""
'° "'"'"'"'"'o '""'i'"^»' « Pr-licain"^

Srv^T""'"' ^ perspicientia «>u apprehensio convementi» vel ^iscrepanti» inter utrumque. Etenim jam per-

c^rlTTT'"' ^''' *»'=«P'">«'' '"ter subjectum ^t pr^--
catu^mtellectus potest unum de alio affirmare vel negare.

VoJ^J^f- '"** '"'"*"• - Judiciumdicitur
:
1« Com-

vef^t a-T ' •»'"», T"P*'""° '«'««ftein affirmatyei negat, 3 A»eniu> vel diMnwu» quia mens ner actum
judicuconceptuumidentitatiaimuitvelrenuir

^

^«/«'veitifjjr--^" ^''*'°'"' -"'-« ^•"«-- -^

9«./™™?? *""f»rf.»«» <«t ^««i ?i«xi/^«r a6,j,^ da,-genti eomparatione eubjecti el pradicaH.

aiuJ°
^*^'"^.?^^''^' iudicium est a) immediatum yel medi-<^^m ; b) analuticum vel eyntheticum.

vel r"iS*""\*"?"''"»*'™ •»* ^"^ '" 9«° ~nr*ni«,«iarrf repugnantta eubjectt et pr^dicati iUico patet ; v. g. : Totumest majus sua parte ;- Charta h«c candida est
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tii

«.«,ll^:2Xtt*S"' •""'' '" '"" '—""••<• -'

vel diirepantfaieJ r ^^'"'*"" "PP""** «onvenientia

dicatum in "nsa not of, V^""*'' '"='""'"'" """d P"«-

judicium analyticur defin;t „, t'""'"*
P^Pri»"»- Unde

est scienti» capax. -^Sia SS^ticT
""""'•" ^'""°

tionettd:„r2'''"^^^^^^^ "*-'"'"• <"•—"" «.ndi-

idealiTundam^nl fua haStt"'
'^'"'*^'^''- "-« •» ""line

vertunt
; 3° neces.ana

,?"*"*•/*. °""«'™ experientiam ante-

pr^icat^m r^z::T::^-p:z ^" '"'^

Sd^rt;^: :-r.^ ^tiai;"; t^itrr-ca^:::

^^eHentij.;::rsrte":Snt7:
'^"''' "'«'" -"*'-•'-*

(egrotus.
«• • i>ix est alba. — Homo est

Judicia synthetica dicuntiir 1° .««<jl .
««. quia priedicatum adrtftT \.^

/*""*«'•«<•' ^ voce *y;rfA«-

subie?to con:;^t 3" ^•''.™'"=''*'"" »''" "bsolute et ex se

experientiam supp^nunt T^orZ'"""""^'!:^'''
^''''"'- ^^^

damenta sua hZTTi-JZt^a'"'^'^'^' ^^""'''^ ^""-

quia in ipsis Dr-dicai,,!
'"'"'y"*"'- »" "«^0 conHngenti.

venit
;
5<^ "J^S „^::°''!i'''^''*"

t"°*"- subiecto con-po^terior,, quia jurta veteres, ex effectibus cogmtis
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procedunt. juxta recentiores. quia logice po,teriora sunt expe-
nentia. ^

.t »^1-?°°
^***^' "••'''"»» Intw Judlcium .yntbetlcum

et »lItlytIcum.-Kant. philosophus germanus. judicia distri-
buit m analyttca, ^ntheiica et »ynthetica a priori. Judicia

Zv. T \r'f*;'"" i"'' i" quibus pr«dicatum necessario
convenit subjecto (unde a priori) quin tamen contineatur in
notione ipsius (unde aynthetica).

Probatur exempHg : omni, effectu, habet camam ; quinque
Vlu, eepem wquantur diiodecim ; linea recta e,t omniumbr^,.«ma tnter duo puncta. Hec judicia sunt necessaria et univer-
salia. qua ex parte sunt o priori. At habere cau,am non inclu-^tur m notione effectue, quia cau,a non est de essentia effectu, ;yan duod^nm non includitur in notione quinque plu. ,ep.

ZL- "^/^P?™»»;» externa, recurrendo ad digitos vel
scnpt.onemdeprehend.mus

; esse breri,rimum inter duopuncta

^Z^r l
" ""«one line^ rect^, sed id visione externa

compertum est. Ergo ex hac parte illa judicia sunt ,ynthetica,
s.cut ex aha parte sunt a priori.

KaJ^^^r'^'''^:"^^-
"'^"^^^^ in gua, impingit

Kanttu,. Conced.t judicia synthetica a priori esse universalia
et necessana. Atqu. non possunt esse necessaria et univer-saha n.s. pr«d.catum includatur in notione subjecti. Ergo
contradictona ponit. Prob. min. Si pr«dicatum convenit
necessano subjecto, s.gnum est notionem subjecti requirere
necessano pr«.d.catum

; si convenit universaliter subjecto, si-gnum est not.onem subjecti requirere universaliter pr«dica-tum. trgo jud.c.um non potest esse necessarium et univer-
sale nis. prwl.catum includatur in notione subjecti.

hr.J'^
^" «>i» «««mpK, a Kanlio aUatis. 1) Omni, effectu,habetcau,am. Juxta philosophum germanum habere cLamnon.ndud.tur .n noUone effectu, ; in hoc errat ipse Kantius.Nam effectu, est ens quod incipit esse. Quod autem incipitnon est a ,eip,o secus e„et et non e„et. Ergo effectus non«>neip,umur ms, ul altquid quod habet esse ab alio. tanquam a
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T,-, . .

*:'"'"'»o •'"• inUr duo puncta. Etenim non ootestdeanm hnea recta ni.i brevi.aimum iter inter duo punctr<»

(1) Hufon, Logici, pp. I2S-126.



CAPCT SECUNDDM

DE PROPOSITIONE

PBOLOOTJS. — Propositio eit lignum judicii ejrtemum,
fflcut termmus idearum

; de propositione ergo erit sermo ricut
determmo, gcilice), triplex erit consideratio' :

1» de natura ;

2 despeciebus; 3 ° de proprietatibus propositioni». lllorum
autem trmm articulorum materia sic distribuitur :

DE PROPOSITIONE

I. De utnr*

Notio nominii et verbi.
Notio ontionii.
Propoiitionia deflnitio.
Mnteri» et forma propotitionie.
Elementa

: nutent, forma, qukntitu et qunlitu.

II. De proprie-

tatibui

Oppoeitio

Notio
Fundementum

fContrsdictorii

:

Specie» jCotttraria:
Subeontraria

:

[Subaltcma

:

notio, Teritaa vel

Italritaa

DiTersi gradui

iEquipolleuUa
{JJ^^

Co.T.r.i. {^^
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UI. Dtipcdebai

Batione quentitetii

Sluuluia
latfianl

Slmplei
CoDplex.

.B4tIon.
enti. 1 Compo.it.

iperta

Occult.

«..^lnlu
CoUwUt.
Incompl.x..

|Princip.li.

Incid.a.:.ipIie.tinL

„ rMtriotlv..
CopiU.tiT..
C.u..Ii..

DiKretiT..
Rel.tir>

[Ezolu.iT.,

"™""S... JExcptiT..
«ponibili. CompmUT..

,C.tegoric..
lH«lupIic.UT..

r??»^"" '
"»*"•»•'". <U.juncUT., con-

H.Uon. /Ate'»»*-

'

"""
rimjSLibiir^'''' ""'«•"' PO-ibili..



ABTICCLUa I

DE NATUBA PROPOSITIONIS

Mominii et V«rbl notio. — Nomen et verbum sunt prie.
cipue partes propositioni». quare od determinandam enun-
ciationis seu propositionis naturam prius definiendum est
nomen necnon et verbum.

Nomen definitur ab Aristotele : Vox tigmficaHva ex in».
tUiito, tine tempore, cujus nuUa part tignificat leparata.

a) Vox tignificativa ex iniitituto, scilicet, nomen est signum
arbitrarium seu ad placitum.

b) Sine tempore, in hoc quidem nomen differt a verbo.
Nomen en'm rem significat per modum subsUHti«, seu quasi
per se existentem, noii autem per modum actionis vel passionism quibus inest ratio motus et temporis, saltem secundum
nostnim concipiendi modum. Potest quidem nomen signifi-
care tempus, ut diei, meniii, etc, vel connotaie terapus, ut
cana, prandium, sed non potest consignificare tempus ^u
significare cum tempore ita ut ipse modus significandi inducat
rationem temporis sive praeteriti, sive prasenti?, sive futuri.

c) Cuju» nulla pari lignificat separata, quibus verbis
distinguitur nomen ab oratione cujus pars significat separata,
ut cum dicitur : Aonio juilua. Nomina composita licet habe-
ant partes quse separatim significant, ut equiferus, cum tamen
nihil dgnificant separata de eo quod conjuncta exprimunt,
definitioni non contradicunt.

— 65 —
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«u» <<« o/io pradicanlur. ^^ "'"•"» "« •or»».

au,i„t;r;L7':,S;i,t;r^ -
'-•'••

pu» e.t ,igmfic«« aiiq^d I LT^ ' ^'""'«''iflc.re lem-
^udo e,t „om.„. ..d'S/.! "X' "»"":";-""• *"•• Sic
n«n« valetudo ade.t.

"*"• '"«'"^«
' «niw quod

acJem^'<:7urmtutrpo£;„er
I^S''"'"

'«'""»''
jecto., <•> Verbum Aeni^T^^? P'«e<l<c.ti cum »ub-
de euju. ratio„e e.tutT„h«te^,

""*':""" "^^- '"'^•"" »'*'<"•".

nomi„i.. .icut cum dicit"- £^'i,
'*''*'• """ P"»»^"' '> vi

verbum habet r.tio,«m „"mif;7 ' "*""•"" '"• '» ""^ =""

'anJf.".T ^ibutr": ^iti":-;- "^'*"'» -*-
prout equivalet verbo "L ''/ V^^k"*

•*'"* '"*"'" «"""«li.

quodiibet aliud verbLT; • ^^X''" '"'''^'""'" <''*

«^ectivum „o„ quia „omi„i* »^1^; a1.odT°i
''°'''*"'

substanUvo co„v.„it. wd o,.i« U J •
"""dem verbo

et pua.i adiact verb;rj..Tbl'':utdZf"*, ^'''''^*'*-

verbum eH .t p»rticipium Nihir.
" TI '"°'^tur in hoc

tioni. seu e„u„cilSm'.. .t^defilnrl^^PK-f
"*.*'""' P^P»"!-

non autem ut affirmotio et neg^ioi'^ ^ "'"""'"' "' '^^''''

S |- \ '" V- if"-
'• 9-

(4) Pmherm. lib. 1.. c. IV.



i!^:«^,*AlV:^- W.

DiAtacncA. oa sktvma propohtionm •7

Quibui verbu •ppmt diicrimen inter omtionem et nomenMu verbum. P»rte. enim ur«tionii - or«tio con.t»t pluribu.
vocibu. »lt«im implicite-signiflcant (•ep.nitB ut dictione.
Kilicet. ut nomen vel verbum, nou autem ut aSrmatione. vel
negktione., quK important complesum nomini. et verbi.

Or«tio CRt ptffteta vel imperftda ; — ptr/eeta. quK h«betleamm com^letum, - imperfeela, qua> wn.um plenum et com-
pletum non h«bet

; v. g. : Homo eetjuHu,, e.t or«tio perfect«— homo juttue, e.t oratio imperfect».
Quinque aunt or«tioni. rpecie. : enuniiativa, depreetti r

,

tmperattm. mterrofatim et voeatita. Oratio enunti«tiva Ui '

i k,
«d logicam pertinet. quia rola oratio enuntiativ« «ignii r .tverum et W.um, affirmando aliquid e.m! vel non e.w ; ,Ui,
autem ad grammaticam spectant.

Propoiltionll. d«flllitlo. - Propo,itio e.t judicii .ignum
vel enuntiatio, unde definitur : oratio aliquid afflrman, aut
riegan. de altguo. In hoc quod dicitur orotio convenit cum
defimtione et divisione, scd «b ip.i. differt per verba addita
quiu cum ad judicium pertinet componere «ffirmando et dividere
negando, soliua propositioni. est affirmare vel negare unum de
alio. Propomo eti«m deflnitur : oratio enuntiatiea veri vel
faln. quem«dmodum verit«8 logica e.t in rebua tenqu«m in
eau,a, in mente tenqu«m in lubjecto, in judicio, tanqu«m in
ntno tmmedtato, ite est in propositione t«nqu«m in ngno me-
atatu.

IIl. 8ubj«ctum, pradlcatum, eopulk In propoii-
tione.— Sicut in iudicio, id de quo nliquid «ffirmatur aut neg«-
tur dicitur tubjecium propositionis ; id quod affirmatur vel
negatur, pradicatum ; et vocula e,t vel non e,t, qua affirraatur
vel negatur ideiititas subjecti et prffidicati, dicitur copula.

ly. Meteria st form» propositionis. — Materia propo-
nttoma sunt subjectum et priedicatum.

Forma propontioni, seu qualita, e„entiali, est semper
copula seu verbum e,t vel non e,l, in prtesenti tempore modi
indicativi positum. Quodlibet enim verbum resolvitur in ver-
bum e,t et participium, ut diximus : et « propositio de prreterito
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fundatur super ordinem eius ad nrawn. . • ...

positio de futuro..<:/s^ Se^rfHt '"i"'"'"»-
doctus-,educunturadnmn:,.ur a

P""-?"»' erit

siuo^-tSX' e:rtsrrr"2::rr^" ^t-ereat— Letm Vr^T^,u- » • "'^ »" bonm— Deut

Veritas et falsitas diouJL i^ ^^'^ Propositionis.

videnturper^n^Je^llr •" P~P°^«°"i« lui" "on

p.^dieari'::,-rprprSirrSur -"'"' "•' ^^-

(1) S. T. Sml. h, di.t. 46, a. I. q. 6.



ABTICni,U8 II

DE PROPOSITIONUM bPECIEBUS

1. Dlvlilo propoimcnum ratione materi». - Rationematene ppoposiUo dividitur in ruce,.ariam, impo.sibOem etconhntenUm seu potsibiUm.

PropOTlUo neceuaria seu in materia necesearia «st illa
cujue pr^tcatum neceeeario vel naturaUter convenit mhjecto
V. g. : Homo est animal — Homo est risibilis.

Proposltio impossibUis seu in materia impoeHbUieA iUacu]u, praidicatum neceetario repugnat eubjecto ; v. a Hom«
est angelus. — Circulus est qu^dratus.

Propositio ContingeM seu poeeibais vel in materia con-
hnsenti seu possxbtli, est iUa cuju, pr„dicatum potest convenireetnon ,^ventre subjecto : v. g. : Homo est justus- Homo non

n. DlYlsio prcpositionum ratione form«.-Rationeform« proposiUo dividitur in affirmatitam et negativam.

praiKatx cum subjecto ; v. g, : Homo est Justus.

Propositio ncffatiTa est iUa guw negai identitatem prce-
dtcatt eum subjecto ; y. g. -. Homo non est justus. - Ut propo-
sitio sit negatJva. particula negans debet immediate afficerecopulam

;
si emm immediate afficeret subjectum vel priedi-cotum esset affirmativa

; v. g. : non peccare est bonum -
burdus est non audiens. Istae propositiones dicuntur indefiniti
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Homo non ert angelus
*** mortahs,—

non est aiiimal.
»-orvus est albus — Homo

nu,umver.alu sc^hoet .upponen, univer.alUer seu diHrihutke

philosophus- Hic homo est sapiens
^
'^™*** **»

«tio i^dlfi^mta^Jnn^r^rii^t mat?"°
"* '"^^- ^"'^'

sibili et narti„, 1 . f"""« "» materia necessaria et impos-

suptsiti^rptr " """"" "•"^"«''"*'- (^•'»'' '«-

que.
oensus externi homims sunt quin-

(1) S. T. Periherm., |. 9.
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Proporitio uniTcnaii metepbyslc» est iUa eujut pra-die^um nngulu oubjecH inftriaribut con.enit n eeeehHci, ito utnuUa exceptw haberi possit ; v. g. : Omnis circulus est roton-
dus— Homo ert animol.

PPOpoiltto oniTersalU physica est illa cuju, pradieatum
nngult, ntbjeeti tnferioribu» convenit, atienii» legibu, phyrici,
rta ut possibilis sit exceptio per miraculum ; v. g. : Ignis com-

Propositio unlycrMlI. morali. est iUa ouju, prcedicaium.
atteniuletzbu, morahbu,. ut plurimum inferioribu, eubjecti con-

S)s suos*
"°" ^*^""* excepUones

;
v. g. : Matres diUgunt

V. DiTiiio propositionum rtUone entis. — Ratione
entis propositio dmditur : 1» in rimplicem et componiam.

I^opositio Bimplez est iUa guw unum de uno enuniiat
vel est tUa quai unico eubjecto et unico prcedicato conetat • v e •

^^.•''^pf^r"^"'**'' Atheniensis fuit philosophus
moralis. Phualitas vocum non aufert unitatem seu simpli-
crtatem proposiUonis, dummodo non multiplicat subjectam
vel pra^icatum

;
v. g. : Plato ci homo est proporiiio~t,t

proposrtio simplex.

PPOpositio oompoiita est Ula gu<e plura enunliat, scilicet.
gu,B plunbu, conHat mbjecti, tel prcedicaii,, ideogue plure,
propontione, nmpliee, explicite vel implicite continei • v g •

Cicero fuit orator et philosophus- Obsequium amicos, veritasodium pant.
=«••.<»»

a) Propositio simplex dividitur in incomplexam et com-
picxa.m.

Propositio incomplesa est iUa cuju, mbjecium et prcedi-
catum coneiant termini, incom^xi, : v. g. : Homo en mor-
talis. IUa propositio dicHur re et apparentia simplex.

Propositlo eomplez» est iUa cuju, ,ubjectum vel praidi.catum conetant iermmi, compUxi, : v. g. : Deus bonus est dili-
gendus, — Deus qui est omnipotens omnia creavit. lUa pro-
posrtio diqjtur apparenter composita sed le simplex
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Ifl

•i

i:

cujus subjectum velp"St„m^T. **** »'*»<"»•"• «« iUa
aliam propositionem 7 !r ?„

"*"'.'""""' '«'"•«-° »»bet

omnio crear.7. ProDMltlo »S P""«P»>" «rt : D^,
oubiecto vei prSo „™^ •!*•" ""* '"" «>"« «duectitur

<i«t* quK completum in se inWfo^
' ~ ^''"P""'-» »»«-

^>a.- qu« autem Xu^m^tTe^c^ref '

'"'*"' '''""'-
^citnr re^rietita ; v b i„ „"„ ,

"^P'**""" "°» exprimit

poten», est propositio inciZ! ?• ^?" ''''*°' ««» "' o""»»-

^^«n. P^positio incidenl .^-Z.r^^^ZZZ^^'^'-

C.r;;rtj-re::\r-"r"^
^:r^rs:.ir-^ -^ ^^s:^:!

Propositio copuIatiT» ««t Jii.

plurapredicataade^queXesLl •?"" "'""^ ^"'•J''^"' ^«'

ticula, copulative et a<o
J "! ^«'^"«•fones conjungit ope par-

-t simplex et prudens."l u ' TZ'^ v"'"
'

=.
^*""" P"'-

«Hiuiritur ut omnes sLoli^/
'^ '^° copulativa sit vera,

Potes^ver» . t
. ^.^^S^^Z ^"«^ ^-'^'

fToposltio eausaliii »•* jii.

sitiones coniungit ^Jf pTrtiJuJ""
^*T "'"P"'''"' P™P°-

ideo,enim, etcl.g DelteT^,"' »"*"• '«<"»«"».

propositionis causaL" pendetl
* ??"" **""""' ^eritas

tiones simplices. abstrSnl factTat
""" '"*^' "'"P»"-

falsa sequens propositio w!
»•» .ca'um veritate, v. g.

animal bipes.
^ '

"°""° "'* ^"«°«» capax quia est

Propositlo discretiva seu adyersatlv» . * 11
Propos.t.ones simpiiees coniun-^tT*^S«;:
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«u .dvenativ», »ed, tamen, at, etc. v. g. : Omni. homo est
l.ber, sed non a Deo independens. Requiritur aUqua oppo-
sitio inter simpUces propositiones qu« particula discretiva
conjunguntur, abter non vitatur ridiculum.

Proposltlo nlttin est illa qu» plura membra in unam
propositionem conjungit per particulas relativas sive quali-
tatis,. ut ttUt,, qualis, sive quantitatis, ut tantum, quantum,
tot,M, sive temporis, ut tum, cum, sive loci, ut uU, ibi, sive
modi, ut mcut, ita. v. g. : Qualis vita. talis mors-Tot capita,
tot sensus.-Ubi thesaurus, ibi cor tuum. Homo toties mori-
tur quoties amittit suos. Veritas propositionis relativ^! pen-
det a veritate relationis.

Proporitio oeculta composit» est iUa quae est apparenter
simplex sed re composita ; dicitur propositio exponUnlia quiam ipsa includitur aliqua propositio necessario exponenda ut
sensus integer propositionis manifestetur. v. g. Deus solus
est eternus. In ista propositione continentur sequentes pro-
posiUones exponentea : Deus est wternus, NuUus alius a Deo
est seternus.

Propositio exponibilis est exelusita, exceptita, compara-
tiva et TiAuplicaiiva.

Proposltlo «cluslTft est iUa cujus subjectum vel preedi-
catum afficitur particula exclusiva, sdue, tantum, etc. v. g •

Solus Deus est omnipotens. Est exclusivi subjecti vel exciusivi
pradicati prout particuk exclusiva subjectum vel prredicatum
afficit.

Proposltio esceptlva est Ula eujus subjectum vel preedi-
catum afficitur particula exceptiva, prater, nisi, etc. v. g •

Omnia prteter Deum sunt fioita.

Propositio comparativ» est iUa cujus subjectum vel
prredicatum sfficitur particula comparativa implicite vel expli-
cite expressa, v. g. : Petrus est doctior Paulo.

ProposItlO rcdupllcatlva eH iUa cujus subjectum affici-
tur particula reduplicativa, quatenus, ut, qua, etc., v. g. :Homo ut homo est rationalis.
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"OPOMtlO 0»t«COrie« e«t ilU nnm .«.1»» 1

Proporitlo hypoUi.M^ L' i,t^ "^ P"neipmn. vit«.

vel non^L. „t!:^^^ '""»"« "''quid «ffimat esse

tione V r'«;?n
""'P^"«'> .»«d verificata aliqua condi-tione V. g. : Si Deu» non e.t. nihil es«e potest.

c^Z^'"' ""^*'*'* •' -"''"". «^H^WW. vel

complete enumer.ta. neque omnia ,int simul ve™ ne^ulomnia simul falsa. lnilnr f.l.. •.»
"ui ver» neque

aut sedet. aut loqmtur * """""" P^^P""'""
= ^-^trus

Propositio disjunctiva est vropne disjunctiva vel m,^opne. Dicitur ^mproprt. disjanctiva quum adhibka 1^1^
:';r::r"T --,- pfp-i«-'» iXTi^veram

.
v. g. Vel Petnis. vel Paulus Rom« moitui suntDicitur propr,. d.,juncUv» quum adhibita particuk

"
/
"" '

et vivens Ad ventatem propositionis conjunctivK reouiriturut vera srt mcompossibilitas.
v« requiritur
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Dl^o pnvotMonii ratioM me<tt. - iuti«»e modi
propoaitio dividitur in abiiolutam eh modaUm.

Fropositlo absoIuU seu dt ine,u est iUa quK simpliciter
affirmat vel negat predicatum de subjecto : v. g. : Petru»
cumt.

Propocitio modklU seu de modo est illa qu» doh tantum
ennntmt prtedicatum convenire vel non convenire subjecto,
sed expnmit modum hujus convenientiie vel disconveoientie

;

V. g. : Deus est necessario «eternus. In propositione modali,
ipsa propositio pracisa a modo, dicitur dieitim ; sic in propo-
sitione

: Deus est necess»rio teternus, Deui eU aternue, est
dielum, et neceuario e&t modui.

Cum predicatum quadruplici modo potest subjecto con-
venire, nerope

: necessario, contingenter, possibiliter et impos-
sibihter, quatuor sunt propositiones modales ; v. g. : Deum
esse est necessarium.— Hominem esse est contingens— Homi-
nem cantare est possibile— Hominem esse angelum est impos-
sibile. .



AaTICDLUD

DE OPPOSITIONE PROPOSITIONUM

I. Propotltionum propriatetai — p,„,

erurgunt relative distinrt- 1!
'^'*'"

-* ProprieUtes

de qdbu, iamT.T i™" e! „,!
"' ".

'""'^"«t^tibu. absolutis

IllaWcon,plHrLfp'o"e"t™vd
^

''"^"*'"' «'*«•

diversan, n.aterian. habent.^^iver^
"*" 1"^^°"*' •>""

pr«dcatum, et disparat» dicintr^vW T^ '"'"'"^*"'" ^«1

q « eaden, n.ateri, consTant Prf™. Jr I
P^P»"'"»""

disparate, non possunt in ln ' -^ ''***' P~P<»>tione8

unde de ipsirhirnon firse^T T"'T """ '=°---.
triplici modo comparari polTnt ve

'"""" P^POsHione,
vel ipsi «quivalet.\el in^s^ c^nvertr^T^r "''f'

in P^esenti^^^^Z^L^^^r^ ^rmo

non 1 °uToJS''^^?'^" "»"»• - '^'-t - «t

Propositiones auC ™t o„et^It'V "^r" '"^""'--
sant affirn,ativ«, vel neZ™{T7f '""''^" '""^^'"
h»c differentian, dSroppi^S" Sii

""'*' '^'"•^""

propositionum
: ojKmoito «/ «Zi •

.,

^''^" oppositio

ni. Oppogitionls fundamentum - n™„-m <;on«ra<itcfene fundatur.
"""™- Omnis oppositio

- 76 —
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n,.»if*'f" \° "'"''"'^^ affirmationi, ei negationU, quia ,ffir-

desunt haber. ^..unt quidem propo«tiones de pr^ catoopposrto. «cu : Petru. est justus.- Petru. e,tmaleSTonautem propositiones oppoaitK.
«"««acior, non

Dicitur 2° «jWdm pr^^dicoii, quia affimatio et negatiode pr«d.cat.s d.vers.s constituunt distinc-: ;nen,. non «utemoppo«t,onen,
;
non sunt opposit» iU, propositiones : Christus

est Deus. — Chnstus non est homo.
v"r«ius

Dicitur S" d« eoJm TO^wto. eaden, ratione. Non suotoppoMt»
: Sacramenta sunt septcn..- Virtutes theologic»

non sunt septem. •"is>i.«:

Dicitur 4° secundum unitatem nominie. et rei, quia ed
oppos.t.onem requiritur affirmatio et negatio ejusdem de eodemunde non sufflc.t .dentitas materialis subjecti et prsedicatisecundum nomen. sed requiritur identitas formalis. ut ..emoenomen sccundun, eamden, significationem et supposil ionem
adh.beatur. Unde opposit» aon sunt iU« propositiones •

Taurus est mons.- Taurus non est mons. Taurus enim msecunda propos.tioiic supponit pro animali.

Dicitur c° ««;u„d„m idem, scilicet secundum eamdem
pa,tein subjecta et prarficati. Ad contradictionem enimrequmtur ut affirmat.o et negatio sint ojusdem pr»dicati de
eoden, subjectp non tantum secundum nomen et nommis
s.^.ficat.onem, sed etiam quod terminus supponat pro eisdem
.nd.v.d«w seu mferioribus. Unde absolute non opponuntur
illse duie propos.t.ones : Aliquis homo est justus. - Aliouishomo non est justus

;
quia Aomo supponit pro diversis indi-

v.duis, et .dem non affirmatur et negatur de eodem.

(1) LoBENZiLU. Secunda losica part, 1. II, n. II.
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tionem .d .umd.» terminum. Unde „od .u„t oppoTJX
proporitio „um.rum .lectorum coMid.r»l «^.ectu midori.

ZluL"" "• •* '^"''' •""•'•- numelWcooTiK

modu. V.1 t.mpu. „on .rt «moliu. .ffirmatio .t „.g.tio q-„«l.„

^L ?:.
P""""* ••'=' "PP"'**- «qu.„t.. propo«.

Prt^.vr::^'^
«""t t«d..-Petru. „o„ currit v^iXr.Prtru. venit (h.n). — Prtru. no„ renit (hodi.)

IV. OppMitionillpwiM.-Cum oppo.it!o est .ffirm.tioet „.gatio .,u.d.m d. eod.m. u„. .,t v.r. rt propri. opZtio

«fio »ffini..t quod riter. „.g,i ; .ta„en logici mi„u. vnZ,qu.tuor d..tmguu„t i„ propo.itionibu. oppo.itio„U .pe«L. rt;oppo.rt.o d.c.tur canlradi^. contraria, ^bconirariaj^i^
^^' ~. ' P^P*»'*'""»» «xlen' »ubj.cto .od.mqu.pr«dcto co.«t.„t.. V.1 diff.ru„t .ola guantLe .t dicuntur*«6ott^n« • V.1 ,ola gualUaU e..entiali, .t .u„t v.l .mb. u„i-Aer«de. et d.cu„tur conlraric ; yA .mb« p.rticulMe. etvocantur .ubcontrari^ ; v.I diff.ru„t quantitaU et gualUate ItvocMitur contradidoria.

vumuaie .t

_

Opposltlo contradlctori» ..t repug„.nti. i„t.r du« pro-
po,.t.one. eadem mat.n. con.U„te. quarum u„a e,t .fflrm.-
t.v.. «Iter. „eg.tiv., u„. univer,rii.. .Itera vero pMticulwi.
vel utr.que si„gul.ri.

; v. g. : 0„„U h„„„ e.t ^™
Al.qu« l,„m„ non est ju,tus. - Petrus est s.pieM.- Petrusnon est .apien.. - Opp„,iti„ contradictoria etiam definitur •

«pugna„t.aduarumpropo,iti„„um quarum una nejj.V tum qua-Utatem tumquant,tat.m.lteriu,. Sed in propopii ' „e singularinon datur reahter extens.o. et ideo «,la negalione f„rm« hletur
contrad.ct.o. Propo.Itione. oontradlctortB defi„iu„tur •

d«« propo«tiones eadem materia con.tante. quarum una e.t
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iNuuiu homo eit juatu». PropoiitlaiiM n««»~Ji!.

tui— Alinni. I,,. . * '^"fl'"» nomo e»t iu«-

Opporitio .UbHtMa. e»t ill. qu« viget in er d»«. n

i">»
.

V. g. : OmnM homo e»t iuatu» • — AIi„,.; i.

"^ "
iu.tu..-NuUu» homo e»t ju»tu» - ilioi \

""^ *''

ju»tu.. Froporition.. .ubK; »ut^t T °°" *'*

po»^o umver,.!.. dieitur euMiernan,. p^iL^eZ^^r^elZ
V. 8oh«ma oppo.itionl. propo.itionum t\-

oppo.itioni. .peeie. qu« inter pirne.Snt7hoXm.te »imul continentur :

'^''®

A 0»,U.l..n....ti„t... Oon,^
Nullu.I.„a,...tj„.t„, C

\ /
\
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Logici utuntur qu«tuor Htteri, A. E. I. O. ad desiimandaspropo„t.ones «,cundum earu» qualitaten, et quantTtl^''

A

designat propos.tioueu, universalem affirmativBm
; E univer

W^ ""«t.'"^""'
\I, partitiularem affirmativam. O parti™-larem negativam. Unde versiculi :

P»™cu

A««-rit A, negat E, verum generaliter ambo ;

A..erit I, negat O. Kd particulariter ambo.

Propositiones autem modales opponuntur inter se sicutm sequenti scb<>i.!ate ostenditur :

Neceue est esse Conb-sjia Impouibile eit t

\

I

Poinbile eat eaK Subcontraila Pouibile eat non ea^

VI. Verltas vel falsitas propositonum contradlcto-
riarum. — Cu<r propontiones coTUradictorioe nequeutU eaee
simulver^, nec dmul fah<B.- Etenim in propositionibus con-
tradictorns una propositio negat de aliquo subjecto Idipsum
quod altera affirmat de eodem subjecto. Atqui idem non
potest esse simul et non esse, quidlibet enim aut est, aut non est
trgo m contradictoriis necesse est unam propositionem esse
veram et alteram falsam. Sint contradictoriee : Omnes homi-
nes sunt justi

; — Aliquis homo non est justus. In prima pro-
positione affirmatur quod justitia inest omnibus et singulis
homimbus

;
m secunda negatur quod justitia insit omnibus et

Bingulis homimbus. Admissa igitur veritate vel falsitate illa-
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nim propositionum, justitia «mul inest et non inest singulishomimbus
; idem scilicet. simul est et non est. quod repugnat.Ex hac lege sequitur : ex falMaU avt veritaie uniu, proposi.

(«"'"fontraa-ctonainferturveriia.vel/alntaeaUeriue.

,.,™ D *" ^*' W«itM proposltlonum coiitrMi»-
ruin. Fropouiones contrarici nequeunt eese rimul vera ; pos-
sunt esse stmul faUce tn materia covtingenti.

rrlma, pm. — Si enim illie duffi propositiones univer-
sales smt vere. ver» sunt etiam particulares propositiones
ubaltem». Atqui ill„ du« propositiones particul„es con-
tradictorie opponuntur respective contrariis diversie qualitatis.
lirgo du« propositiones contradictorite essent simul ver».quod est impossidile. Dua: propositiones contrarie nequeunt
.gitur esse s.mul ver». Sit exemplum : Omnis homo estjustus ;- NuUus homo est justus ; si duB Ut» contrari» essent verae.hK simUiter subaltem»

: AliquU homo est justus ; -Aliauuhomo non estjustus. Sed Omnis homo est justus, et, AlZui,
hon^norteH justus, contradictorie opponuntur.Ergo duse con-
tradictoriiE essent simul verie.

Hit ,,?^ir*S
"".•" ^" °""*"* *"•" contingenti sape acd-

dit ut aliquod pr»d.catum nequeomnibus inferioribus subjecti

ZZr*' V^J' °°'"'"" '•«"«««"dum sit, sed aliquibus^veniat, aliqu.bus non. Unde fals« sunt propositU,ner

:

Omms homo est justus ;- Nullus homo est justus ; habcturve„t« m particularibus
: AUquis homo est justusT-Ss

sm" nr^fr""- '" '""*^''» »"*«'» nectssaria seu im^!
"

s.bU.. prKdicatum necessario subjecto convenit v,I necessariorepugnat. unde non datur medium :- Incontrari^Z^
,!^L ^T"'*""" ^''^'^'^rfalsitas alteriue. ex fLtate

ri«,S'"J'?*" '!•
''^**" P"P«>«i«onum .uboontr»-nwurn. Proposvtume, <mbcontrari,B nequeunt esse simul

ver«^^t>t^"~ . ? "'^"»"t'«i« es^ent simul false.ver» essent earum contradictorie que tamen sunt inter s^

RB
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Due contraritB essent igitur simul vtrte, quod
contnuiR.

repugnat.

Secund» pan. — Duk propositiones contrariK possunt
esse s.n.iU fals» m materia contingenti. Ergo vere «untearun.
contradictone. Atqui ille contradlctori» sunt inter se subcon-
traritt. trgo duae subcontrariae possunt esse simul ver« inmatena con.ingena.- Cum autem du« contrari» non possunt
esse simul false in materia necessaria. nec due subcontrarie
esse possunt vere in hac materia. /„ ,ubcontrariu, igitur ex
falntate umu. propontionu infertur verita. aUeriu, ; ex veritaUumu, non tnfertur fahita, aUeriu, niH propoHtione, rint tnmaiena necetearia.

«,™"' I"**" •* '•!•«»» propoBltlonum subaltem»-rum. — Proponiione, nAaUemm po„unt e„e rimul vera, vel
etmul falea; quod manifestum «t. Si propositio subalter-
nans superior yera sit ; inferiar subalteraaU est necessario
vera. b, supenor sit falsa in materia necessaria, inferior
quoque falsa est

; in materia contingenti potest esse vera.&mt exempla
: ai vera sit propositio : OmnU homo e,t animat

:

Aliguu homo eet animal, est pariter vera ; item si falsa : NuUu,homoeHamm^; falsa quoque. Aligui, homo non eri animal

;

sea si falsa proposiUo sequens in materia contingenti : Omnuhomo eH doctu,, non sequitur falsam esse subaltematem,
Altquu hcmo eH doctu,, quie potest esse vera. Ergo in mbal.temu ex verMate eubaUemantu infertur verita, ,ubaltemata ; ,ed
exfalnUUe eubaUematOi, non infertur falrita, lubaUemata: niri
proponiione, nnt ih materia neee„aria ,eu impoeribili.

X. Dlver«j gradui opposltlonls. - In contradictoriis
maxima est oppositio. 111« enim propositiones maxime oppo-
nuntur qu» in nullo medio convenire possunt et quanim una
totaliter destnut alteram. Atqui hujusmodi est in contradic-
tonis quK in nallo medio nec in quantitate, nec in qualite, nec
|n ventate, nec in falsitate conveniunt, ita ut una alteram tota-
liter negare et dest»uere dicatur. Ali» aute-r propositiones
oppositae m aliquo medio conveniunt, in quantifite, ut con-tmne et subcontmriK, in qualitate, ut subaltema,, et in veritete
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vel ralsi.ate. Maxima igitur oppoMtio est contradictoria, et
ex illa Unquam ex principaliori oppoaitio derivatur ad alias
propogitiones, qua in tantum oppositionem habent in quantum
aliquid de contradictione participant.

Secunda oppositio et minor est contraria. quia contrariie
propositiones non ite opponuntur i-.t una negat idipsum quod
altera affirmat, et ideo una non destruit tolaliter alteram.
Etemm in propositione contr»-\ plus negatur quam id quod
necessariuro est ad destructionem alterius ; v. g., ad negandum
id quod affirmatur in illa p.opositione : OmnU homo ett juawi,
requintur et sufflcit, aliquem hominem non esse justum ; unde
propositio contraria : N^Mua homo e»i jutius. plus negat quam
requiritur, et ideo non destniit totaUter alteram propositionem
quum relinquit universalitatem et falsitatem propositionis cui
oppomtur.

Terlia autem oppositio est subcontraria que quidem minor
est adhuc, quia iUa oppositio est apparens tantum non autem
reahs

: subjectum enim non est idem realiter in duabus pro-
posiUombus, cum supponat pro diversis individuis. Quando
dicitur

: Aliqui homine» mnt juiti ; Aligui hominet non ,unt
ju»h, jusUtia non affirmatur et negatur de eisdem hominibus.

Tandem quarU oppositio et minima omnium est subal-
temr, quc vel nuUo modo, vel impropriissime dicitur oppositi-:
cum in Bnbaltemis non sit affirmatio et negatio, in qua prieser-
tim invenitur vis oppcjitionis.



ABTICULUa IV

DE ^QUIPOLLENTIA ET CONVEBSIONE
PROPOSITIONUM

.y«,J; '**?"*?i**"*''*''
P^P*»»!"»»"»»»—*qulpoU.ati» est

STi ml!l/- = ^;'-"" *°r *" "^'^"- «t, Af«H», Aomo

lentirfitT^ I'","*
P^P»»"»»?" «quipollenteg. ^quipol-lentia fit per part.culam negantem non, et ideo in fieri definitw •

feducho duarum propo«iionuM oppo.itarum ad eZdZXni-ficattonem ope partieula negantit
^

proiifK"""" •*•!,"• -'° 1° contradictoriis un«

vT 0« f*1 ' •^'»'"P°"«"« pr«ponendo „0^ snbjecto :

VrL. «r ^^r/"^"»"" ;- ^/ij«M Aomo non eetjusL ^

e idel No^ om r "'"'"?''* ""•'^'"^^ "•'«»' quantiUtem

„„„-^^
^" contrariis una propositio fit alteri lequipoUens Dost-

Sterr ""'"*"
= P"ticulano„postposirsub7e^n,C

Itll^ZT ''"''^'^"'^'' ^»- • OmnieHorLeHjuetu,,

sciucet
. Omnis homo non eat juatus.

nr„rr ^"i
'"•"'*""» ""» propositio fit alte-i «quipollenspneponendo s.n,ul et postponendo „o„ subjecto. Parmn

(1) LoRENZELU.
(2) De Mahia.

— 84 —
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4' Subcontrarie non sunt capaces aequiDoUenti» Si

muUu.homo eH ]urtu, (E). Si vero po.tjxy,>Jr newUo fit

ZJ^LanlZT u"
'* P<"'P««'<«r negatio fit proposKio

m juau. sonat
: Omnw homo »a jurtu. (A).

Pm cnlradic. P0.1 confr.. Pmpwtqde «6.J(„.

ni. Convenio propositlonum. — ConTewio est .»««,«o .«.^io^.«^^ propoHHonU de.uS^toZV^ZZ

n^rn,» ?T "" P'»°t«.-convertitur hoc modo-N.Ja

;2:i,irLt!rr^r^"^ ^--^— <^'"

-rpresrsSuI" ' """"" '^'"*"' ^' «"P-
'
- NuUun.

turalis est, ut vix unquam adliibeatur.

cularaffiZt""""'"'°""- - Universalis negativa et parti-

^es tufTffi
,~"''"""'*" simpliciter

;
- Omnes uLer-sales tum affirmativ». tum ne^tivie convertuntur per Jl
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J^Hui,;:r^tr""'';®™'**"' •* P«rticulari. neg.Uv» co„.venuntur per. contrapont onem. Hl» l.a.. „„,.. »i.«. enuntiantur. in quibu. ^002:^^1. o'Xo"
«XJr:"' "'""''"" ""'"'"•'- •' .u-ita.en.-u-T.;

Uimpliciter fEc) convntitur
AstO per contrap " "•;-«."" ^"^ P"' »cddeiu ;"c at convenio tot».

tivnm i!*"'""?
^*" ^"yeraio Priu. rewlvatur verbum adjec-



.fiyre

LIBER TERTIU8

DE RATIOCINIO

prehensio. judicium. raUoanium. Ist» «utem operationes iU

w "'^~!;,~°''^"2,"" "* P""» '«» «cundam secunda ad

unum apprehensum alii componit et dividit. judicium sciUcet
profert m quo formaliter veritas reperitur. Una autem veritat
nota. mens procedit ad «Jiam ignotam cognoscendam que in

ventate nota ad aham ignoUm dicitur ratiocinium. Opera-Uone .nterna perfectum. ratiocinium voce et scripto ex^usm».fe.utur »yllogismo Syllogismus auUm ut omne op^
artrficale forma comrtat et materia. R«tione form». «rili^Vratione dispositionis terminorum et proposiUonum dr^leTertdeductv^et ^nductivu,. Mens enim duplici vi« ab un« veriUtenot. «d aham procede„ potest : nem,; vel ab umveSu:«d particulana descendit. vel a singularibus sufficienter consideraus «d un.vers«^e concludit. Hinc duplex processus. ded" c-boms e .nduct.oms. Exinde etiam duplex s^Iogismu . nim .
run. syUogismas deductivus qui absolute dici solet .yllo,i.rZ.

^ yUogismus .nductivus qui proprio nomine inducHo '<Z^.R«t,one vero maten». scUicet propositionum ex quibus oonsUt.~ KbeT;
''^'^''''^'VrobMUet.opHiHi^,. Undepra:sens Iiber tertias .n quatuor capiu dividitur : primum
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I. De ratiocinio.

II. De syllogiiino Heductivo.

III. De inducUone. «eu .yUogi.mo inductivo.
IV. De .yIIogi.„o demon.tr.Uvc. p„b.bili et «.phi.tico.



CAPUT PRIMUU

DE RATIOCINIO

et de .yIl5gi.nio qm e.t ignum eju». eii tantum qu. .pecialijermone de ratiocinio proponuntur .ub hoc unioo articulo con-
tinentur wquenti ordine.

NoUo
ElenunU

Le(«

DE RATIOCINIO

l'M«jor
Mioor
^Mediui
Antecedens
[Coniequenj

(_
i^oniequenj

«l tSl "V"*^"»'. »M poteet eequl felium conwqueu
AjtSideSSS^fHr'""^^""""' verum. tuTa.um

.
IdenUUtu : Quc iimt e>rf.fn ..«s •-.;! • „j-_ • ,

conMqueni.

cipi.juucrep,ntm. Duo quorum unum eit idem uni terUo. aliud

Speci- }Dedu'"tnr'"' "' "•"• "»' ""' ""- »»" «•

\InducUvnm

— 80 —



Aancui.ua umcvs

DE RATIOCINIO

ciniumSL;uit«f".vZ,f•
•^"'«*»l'"tellectu.. und. rUio.

.xteriu, «.„&„; '"°*"'""' "*" "• "«•""•ntatione quibu.

ceditur in alteram.
verilatem ignotam. sb un. pro-

ratioSmtm ^Lt."b:t"u'tt°„t'
~"' "" '"''."' '"«'"""• E^"'»

Kilicet veritTn !
*"' """*" ="J"» »""t duo termini,

0) S. T., S«M. rw. I p., q. 14, ,. 7.
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compmtionem cum uno tertio mtgiii noto initituit. quo
mcdiante convenienti» vel diicrepantia eonim appaiMt. et
;i«/iCTim profert mtdiatum ope r.tiocinii. Unde raHocinium
recte definin poteit : adui quo inUUtciut, inHiluta eompara-
iumi duorum cum uno itrtio, eorum ad invictm ideniiiattm vtl
ditertpaiUiam afflrmat ttl ntgat, v. g. : Omne principium vif«,
eit ilmplex

; Afqui >nim> humana eit princip-um vit» ; Ergo
amma humana eit limplex.

n. OoroUkHum. — Ratiocinium neceuario lupponit ju-
dlcia immediata. quK line ullo ratiocinio a mente cognoicuntur.
btemm judicia ez quibui aliud infertur pouunt eue mediata,
«cilicet ab aliii mferri poiiunt, led deveniendum eit tandfm in
qUKdam judicia que non ex aliii i^iferuntur led immediafe
cognoicuntup

; aliter daretur piogieiiio indefinita. Sunt igitur
judicia immediate cognita in quK ratiocinium revocatur. Illa
judicui dicuntup prima principia, prima teritatet.

Qucdam lunt propria lingularum icientiarum et dicuntur
prtnctpM letentiarum ; quiedam lunt eommunia omnibui icien-
tiii. et dicuntur iimpliciter pnma principia, ut principia ideoti-
tatii. contradictionii et medii excluiivi.

ni. Htmenta ratiocinU. - 1° lUtiocinium tribui no-
tiombui leu appreheniii componitur ; natura ejui coniiitit in
comparatione duamm notionum cum una tertia ut inde infera-
tur e-mim convenientia vel diicrepantia. 111« trea notionei
dicuntur termtnt quia in ipiai tanquam in ultimum tenninum
reiolvitur ratiocinium. Duae notionei qu» cum tertia comp-
rantUT dicuntur extrema, tertia notio dicifur iertrinu, t.tediut.
irei termini matenam remoiam ratiocinii conitituunt.

2 Ratiocinium conitat tribui judiciii : in duobui primiique dicuntur anteceden, du» notionei cum lertia. «ciUcet
extremu cum medio, comparantur ; in tertio. quod vocatur «.n-
'cquent, du« notiones inter se confenintur et afBnnatur eanim
^entita. vel diicrepantia. lUa tria judlcia constituunt maU-
rtam proxtmam ratiocinii.

S" Ad ratiocinium habendum requiritur inter antecedtn,
et coneequen, nexut qui dicitur/orm« ratiocinii, quia iUud clc-
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^atem, unde causaU att n.^
"""" «cundum cauaali-

constat. erubrdisthaSr "'T
'"" '"'1'=« « <iuib"3

M u j-
vocatur conaequentia.

quentia.etvicevera 'IfnTexSa or„?H'
"* '"'"'"""

Atqui TuUius est homo : Ew TuhL ^T ^" ?,*
^'^"'' '

particula «•„„ 0«^!
'1

.^T
' '" '^'"^'«"«"«a «Pressa

-dens. -^eU rmrbttX" aTouT ^°"-'"'T.'='
"•*-

immobile movetur • £«„ P-t ' T^ ^'" ""^"Wle currit

estconsequensrdVfrX^C^r"''''"' ""'^'''"- ^"'^-

co'tinetiir -. .li -j
e« qma consequens in antecedenti

ven^m et conLai f r'"''*^"*'''-
«rgo pone« antecedens

falsum 0?„H !
""" •='* P""*'^ antecedens ex parte

veC A^ J •" " "'"** *»* '«'»»«'• «bsolute non e^

eTco^radSr '""' ''-" ^'""' ^""""^*'""' -™-'."od

..ni„t 'te mS:::rreC^^rm'"
'"7 T

'•'"

batione. Cum enim flum J^
'"'"' ''°'^'*' '""' '"''8*'' P™"

s«pius infertur.Tam B^^^" "^" '^'"* " ^"'"' "* "«P*
autem sequi ^test ex fal^n

*" '* """ ''^ ^*'^"- ^erum
jungi auTS^'L • ""'" P"'"""'* '" Mte^denti con-

verfm^J^quitur ^" """*' *"" *""'*'' •»""«-- PO-ta,

irnitifnV.''"''"'T '? """"^ """"•J "»" ™n«9««nte. -Ex co-

1*1*
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V. Batioeinil princlpi». -Ratiocinium duobus principiis
prox.me nrtitur. nempe identitatu, et dUcrepantia, qu» sic enun-
tiantnr. Pnncipmm identitatis : Qucb .uni eadem uni Urtio
eunt eadem xnter ,e. Principium discrepantiae : Duo quorum«m,m eet ,dem uni tertio, aliud autem non eH idem, non eunteadem tnter ee. In ratiocmio enim duo apprehensa cum tertio
comparantur, et affirmatur vel negatur eorum identitas secun-dum quod convenmnt ambo cum tertio. vel unum cum ipso dis-
crepat. Ratio est m promptu, si enim aliter fieret idem simul
conveniret et non conveniret, essset simul et non esset <'> Unde
remote ratioc.nmm nititur in principio contradictionis : Idemnon poteat etse nmul et non e»te.

-V .l^-
^?*?""!*"" fP«cie». - Ratiocinium infert judiciumex al.is ,ud.c..s .n qu.bus logice c. Mnetur. Sed duplici modo

al.qu.d .n al.o lopce continetur : 1° ut singulare in universali,

li
""'?"»''' '" "ingularibus. Duplex igitur datur ratio-cnium, deductivum et mductivum.

Raiiocinium dtducHvum quod per antonomasiam tyUogit-mut dictur, procedit ab universalioribus ad minus univer-
sale et particulaie : Ex :

Omne animal est subUantU.
Atqui omnia homo eat animal.
Ergo omnii homo eat aubatantia.

Ratiocinium induclivum, quod indudio dicitur. est iUudquod procedit a singularibus ad universale : Ex. :

KT^"'j^"?'"^' '"'«"•'d».
•
«unt amabUea

:Atqui prudentia, juatitia, fortitndo
ISrgo omnea virtutea aunt amabiles.

sunt omnes virtutes.

qu-il dit. ^bIjSuSt iS"i„','.
"" " '"' - "' P»' "' = «» "» "«>«. a ne sait ce



CAPCT SECIINDUU

DE SYLLOGISMO

nunc quseritur, quamvis auedam H„
«^""«"mo »« «JMcm.

buitur :

"incan possjnt. Sermo noster sic distri-

hm

1° De nstun

DE SYLLOGISMO

Notio lyllogumi
Element* >yUogiami
ftmcipi. .yUogi.mi
Utilitu.
De valore .yllogUmi conlr» Stuart MiU.

I Ue vaiore .yllogUmi conlr. Stuart MiU.
II" De legibu. /c!!;i*"^°?"""'«'"»'"'"*'<lemon.tr«,tur

te"""""""!"""» ''«"'«'tur et der.SS«tu;
III* De figuri. JNumenu

iLege.

IV» Demodi.

/Notio
Modi pouibUe. .yUogiami

I Modi utile.

IModorum utUinm aymbola
) Modl Derfwti

niodo. perfecto.,

94

Modi perfecti
^Heductio ad n



DIALBCnCA. DB 8TLLOOI8KO 95

V* D« ipMiebiu

o< fS*»^™™ •choUiticui et oratoriiu

»• l''};»*!"»"»
"mplex et compoeitiu

I. fyJI*?""'" «biolntu», modalie et mixtiu
* ajrUogijmiu eateforicni et

V .t .
(conditionilie. Legei

oypotheticuejdiqunctiTni i

,, . ,, . (conjunctiTue c
o Syllogumut expoeitoriui.

1 Entliymemn
3* Epiclieremn
3* Sorite»—nnti
4 Dilemma f
5° Polyayllogiimui.

VI* D« ugumentudi ,< cpicnerenu
formu quB »d yl-

J3* 8orite.-n.tur. et legeelogumum redueuntur «• DUemm. • "'^



ABTicm,ra I

DE NATURA SYLLQGISMl

Omne aninul est labiUntia
;Atqui omnit liomo est animal •

iSrgo omnu homo eit «ubitantia.

Dicitur r aratio. ut indicetur genus.

propositionibtu" xtSuntJ '
''"^""' ""» ^'"""» W»»-

antecedens et con4ueM. "' °*^"' "'•»"'"*" '"»«-

proiSufcS tTtl^r^ri^u^C^'^'-"^~ '""-
enim duo compa-antTrm, f .1

.'"''"''
=

m syllogismo

titas vel SnantL T . "* '"P'"''* '"'""° 'den-
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Prmmuta «unt du» proposUione», ejt quibu. po«ti.tertia wqustur. h-"""» ponui,

ConcW e.t illa tertia propo«tio qu« ex duabus pri-

eT 0»' 'IfTT"" """•*"'• ^''™« '"t" co„cIu,ionem
rt ^pr«mi««M dictur consequentia et exprimitur partieui.

tiu« Liut"
''""•°"' """" '«'^^'"•-i-. «iter «.W, ter-

etiam^::r:.Zl."'''
'-"^-*- «•-""»-> Oieitur

.iJ"::::!::::'""
"* ^*''''"'*"'" •'""«^'"'""^- --'- eti.m

i„ prlSmilV'""''""
"* "'"= ''"'"^"" ~"'>"»"'" »"•-

^«^,I"r''™'""°
"?'"='"'"°°« ««"t" terminus mo;or. et ,ub-jectum terminus m.nor. quia pr»dicatum ex ,e majorem eiten-sionem habet quam subjectum

.

«»j"rem exten-

Ex prKmissis una propositio dicitur major, altera m.W
t™" T" '''' "'' '" ""' ""'^"» "«'««""• «""Za-'tur cum medio term.no.-Propositio minor est aia in quammos extremum compar.tur cum medio termino. I„ dis-put^tiombus tamen. propositio primo loco prolata dicU^major. et posterior dicitur minor.

«;h.^°"'?""".
''"*"' *"''" '"" '" «>»« te'«>ini «««demsedem retment ac m pr»missis ; indirola, ill. i„ „„. ter-m,m eamdem sedem non habent .c in pr«missis. Sequenssyllogismus habet conclusionem directam.

«quens

Nullum aninul e»t planta ;

Atqui omnis homo est animal ;Krgo nullus homo eit planta.

En alter syllogismus cum conclusione indirecta.

Omnis homo est animal ;

'
.

Atqui nullum animal est plant*.
Stgo niiHa plants cst homo.
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ISr,i

'^ """^ '^"•"^'"^ '^*'^'-- i„ 4C:

princS!; ''K"!,*
•y"«!«*«'»»-Sy"ogi,mu, nititur dupHd

O^ZV •
P"°«P« »b Aristotele enuntianturDtctum de omm, et /JtduOT de nullo K^i,.^

«:"uuuantUT .

eo. SyUogismus emm deductivus est semDer d, «,.M „5 w

la forme se r^fl^hit sur Top^ration de la penste eUe^mun^ue a la iangue du raisonnement. TbS^t flrC;:.



WAUBCTICA. DII NAHJBA STLLOOlWil QQ

« L'emploi de ia forme «yUogi«tique dans les «coles du

^Sofde '."" *"
r,'

'•^"•"•* -' '• form.tt; ttperfection des langues modemes. Nulle cause n'a contriW
d'une msniire plus efficc. 4 donner .u ?™ncai. 7n^tcuher cette construction 4 la foi. naturelle T^vL qufS-'«nte le, mol, dan. Vordw m«me oii la raison les p^a^^ (JBOUBDAIN. NotiotU dt philMOphU.

t Je tiens que l'invention de la forme des syUorisnies«t une de. plus beUes et de, plus conrid*rables de IW
lW^n»"*.r '"^ ••' "«tWmatique univertle

X

limportance n ert pa. asse« reconnue. . Leibnik JVo«waux Ettau, 1. iv, c. 17.
«.>"«•«. nou-

•n est impossible que la forme de la pen.«e n'influepa. sur la pensie eile-m«me et que la dJmSn dut^!sonnement dans les troi, terme, qui le constitS^nt ne „Sd«tP« plu, d.,tmcte et plu, ,flre la perception de., Z^udlc^venance qui les unissent ou les s«p.^nt. A^Xli^i

l«.r*n 1 ;".'"" ^' "PP*"*' «t '» »e"le vertu deleur «numirauon pr^cise et de leur disposition r^gul"*^Boppose 4 1'mtroduction de rapport, chim^riques, dS ,e,'

l^ZtV '*' '"""""='• ''°"* l'i">agination remTh^ :

M-./.."*
'?**" «y"0K»'"nl contr» Stuart MUl.- stuartMOl ph.,osophu, anglicu, (1806-1873) contendit syllogismum

^ol^a™
'"''""^ den^on^trativo carere et esse puraml„|o/o^o». q„,a major ut sit certa, tupponii ooncluLntm. sl

mexe„,plo,equent.:Om„.>Aomo«<mortaK,.
^<,„i SocraUse i homo. Ergo Socrate, eH moHalis. Major lylloSomnu homo eH mortali,, „on e,t certa msi LppZ^^Zn.
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uni.er.alius. lnti.Zn^'U^^^Zinr,,rl '/-""'

majore ,icut «=ie„tia inTrinci£ .ioro "u
~""°'- "' '"

mediante minore : AtquiW« JZl'^ °*V"
'*'°""' «*

Quooi.. m^„. „edu'. .urn:ti„*ri„rrtiturCo

^euditur „o„ e,facto,„oTs^„rlir. XriS:;
tt Xior„';;^ri„;r "^-^ «Serrs!

cognitio „o„ erat .upporita i„ faS «d »ti„, « '"^"-

(1) Hugon, op. cil. p. 178.

m.



ABTICCLUS n

DE LEGIBUS SYLLOGISMI

I. Octo yUogteml levei. - Logici octo lege. .Ubihwunt«cunaum qua, legitimitaa syllogi.mi f«.ile* d^SZ.toquatuor pnore. ad Urminos .yllogismi «pecUnt. ali. q^t"»;

iZrpr.ir~- '^"•"'""" """^^-^
Terminu» «to tripln, «,f„, «rf,«^,, minorqu,.
I*lim *iu qium pramiui. concluiio Don vult
Nequ»qu»m medium c»pUt conclutio oportet
Aut •emel »ut iterum mtdiu, gener»iiter eito
Utr.que « premiM» neget,jiiliil inde lequelur.Amb« »fflrm>ntel nequeunt generere neg»ntem.
Nil aequitur geminie « perticuUribu. unqu»m.
Pejorem lequitur lemper conclusio partem.

rum"l°"''*'*°*"
•* dem6nstr»ntur leres termino-

Primales
:
Terminw, e,lo tripUx, major, mediusgue. minor.que-^nm^ h^ regula sUtuit ut in syllogismo tres Untum

rndatrEstt?: 'T ""^'" '" ''» '^""«^™' "-""^
tundatur. Est enim syllogismus oratio in qua idcntiUs veldiscrepant,a duorun. terminorum infertur ex eo^m c^mptrattone cum terUo. Unde tres Untum termini, non plZnec pauc.ores secundum formajem suppositionem esse debentm syIIog.smo. Dixi .ecundum formalem euppoHtionem, TuU
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bu. «,n.vdet. Und. «jiciendu. e.t ^quen. .yUoJumu. :

Honw Ht knlmtl

;

Atqui uinal Mt paiu ;

Ergn lionio nt gvnu.

(juatuor igitur lunt termini.
"

fuU. «iJ.cet, tern..m .n concluuone non Ubeant maiown.

«^"T""""""' '° P'«"'i»i'-H-tio e.t qm. iid"m U°
Wn^^'^'*"'^"'"?""""' •" conclu.ione.quia comparMi

tur .dent.t«. ext«n.orin, in oonclu.ione «cundum quo^ex,g.t compantt.o ipK,n.m cum medio. Ergo .i ter.X^
».<9ar vel minor particulariter comparatur ^m mlST"pr«m..«. particulariter comparari debet cum alio ert«mo.n concl™ aliter non e.t idem terminu.. et qtrtuorTuntterm.m .n .yllogi,mo. Contra ilj.m reguUm pLat om.jl

tWar '".''"°.'"""° «'--•«" e.t prJ^ca^U^Ti!
ne«aUvf n 'T '^ ^™"" ""' «* P"««i-tum condurnUnegative. pr«d.catum enim propodtioni. affirmativK e.tterm.nu. particularU. dum in negativa propo.itione Tr«S

Omnia homo cit asimal

:

Atqui nuUiu equua eat homo
;

Ergo nuUua equna eat animal.

Majus extremum animal supponit particuUriter in maioriet umversahter in conclusione.
«n«Jor..

ecundum syllop.m. naturam med.„, Urminu, adhibetu/uum .pso extrema comparantur. Atqui iUa compa™t"o fi
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in pnmuMM. Ergo mediu. non debet ingredi conclu.ionem
in qiu ertremorum ad invicem at compantio. Pecc.t contr.n»nc regulam wquena .yllogi.mui.

Cl«n fuit orator ;

Atqui Clceni fuit Ronunui
i

Brgo Clnro fuit ontor Romuui.

QlUrta ln.—Aut imel aut ilerum mediut letitralUtr uto
iicUicet. »ltem in una pr«miM» mtdiu, .upponat dUtnhu-
tu,* wu .umatur unirer,aliier. Ratio e.t quia .i mediu. ter-minu. particulariter accipiatur in utraque pnemiM», cumd.ver« .uppo.itione accipitur. et lotice .unt quatuor ter-mim. Terminu. emni bi. particulariter acceptu.. pro diver-
.1. infenonbu. accipitur. et d.,„bu. termini, «quivalet. HacraUone rejicitur Mquen. .yllogigmua :

Oniiiii konio eit >ninul

!

Atqui omne brutum eit «nimal

;

Ergo omn« brutum nt homo.

Mediu. terminu. animal bi. predicatum propoaitioni.
affirmativ». bi. particulariter accipitur et p™ <Uve«i, in?"nonbu. «,u «icundum diver«»m partem .u« erten.ioni,. etquatuor .unt termini. Terminu, .ingulari, utpote i"divi.
sibih, «quiparatur. m officio logieo, termino univenwli

tionim."'"'""*"'
•* «l«mon.trantur I«ge. propo.1-

Qulnt» \n-Uiraque d pr„mie,a neget, niha inde ,eque.

l«o P
'

'"" ''"'''"" P'»™»»" "««otivi, nulla infertur con-cluMo. Etemm ,. arab« premiM» ,unt negativ», neutnimextremon.m convemt cum medio. Atqui ex .,on convenientiaduonim cum tert.o non po„uma, inferrc nec eorum identita-tem nec eorum d.,crepantiam
; „am principium identitati,.qna.uni eadem um tertio etc, vi cuju, infertur identif^ duon.me«g.t conven,ent.am extremonim cum medio. et principium di,-
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i".«iti»u. ..f;s:u?£rxrur "-"^ "*" '-'•''"'•

Nulliu hpb nt ulm*l

;

Alqul miUiu honui ut hpu ;

ErfD nulluf hono Mt niiaal

Atqal »niiu hum.n« non hnbot pwtM
P^um .

Atqui .nim. humnn. n«,uil peri™ «iuolution. p«tium.

mtmmm
c;zrtt"rrtfvr'

''"^"'•'""' -- •— ^p-

-ffl..ativ„/,re.t„"^i^-r„;:rt^^^^^^

conclusmne. Sequens syllogi.mu, huic legi contradicit :

Aeterniu, ett " nnnc " perm.neni

:

Atqui tempu» eat " nunc "
fluena,

Ergo leternitu non eat tempui.



DIALBCnCA. 01 LMIIV* •TLUMIun 106

^ttma US.—NU ttquUur ttminu «r parHtvlaribtu ut,-
9»Mm, •cJUcct. ex diMbiu praminii pkrticilsribui nulU Mqui-
tur concluaio. Etenini v«l amba pramu.a unt nttoHra.
et nuUn infertur conoluaio JuxU legem quintam ; —vel amba
framuia iurt ^firmatiia et in hoc cuu cmnei termini lunt
pMticul«rei. (lubjecU lunt p«rticul«ri«. propoiitione. enim
lunt particulcrei

; predicu particulmria sunt etiam. q.iia
propoutionet lunt .fflrm.tiv.). Ergo ille .yllogi.mui nece»«no peccat contr. quuUm legem qu« vult medium terroi-
num Mltero m una prcmiua eue terminuro univerulem.
<^iod verificatur in wquenti yllogi.mo :

I. Ali^uii liomo ••t tnimil ;

I. Atqiii kllqaod tmiwul nt imtioul* ;

I. Bifo .liquii hono «tt imtioulia.

Mediu. terminu. animiiZ bi. .umitur p.rticaluiter.
Vel Undem una pramitia e.t (ffflrmiaita et aUera ntga-

Itia. et tre. lunt termini p«rticul.re.. Kilicet dr.o subject.,
et prtedictum propo.itioniii .fl3rm.tiva!. et unus terroinus
univers.lis. scilicet. pnedictum propositionis negativc. IHe
temunus univerMli. crit roediu. terminu.. ut servetur regula
qu.rt«

; Md in hoc csu syllogismus pecct contr. secund.m
regul.m. N.m conclusio erit neg.tiv.. et roajus extremum erit
termmus univers.li8 in conclusione. curo sit pnedicrtum pro-
positioais negativK. sed in prasmissis est tern,inus p«rticul.ris.m conclusione igitur majorem h.bet extensionem w: in pne-
minsis contra secundaro regulam. Sit eximplum :

X. Aliquii homo eat doctui

;

O. Alqui aliquii upieni non eit doctui

;

O. Ergo aliquii upicni non eit komo.

Homo lajus extremum est terminus universalis in con-
clusione, et terminus particularis in majori.—Priedicatum
praemissa! negativse potest esse majus extremum, et in hoc
rHau, syllogismus non pecct contra secundara regulan,. ».d
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n

lariter, ut appnret in sequenti syllogismo :

Aliquia doclta non Mt npiens j

Atqui aliquii homo «t doctui ;
Ergo aliquia honio non e«t upiena.

Nulla ergo legitima conclusio inferri potest ex duabuspreemissis particularibus.
auaous

Pars pejor est negati.a respectu affirrnatiro^, et portS;respectu um.ersali,. lUa ,ex duplicem igitur .o^^lZ

rh.2° ^i
""" P:""'''"' «*' «««'««''«. aft«ro affirmativa, con-

t.VLTT- .''"'" ^"''" una.pr»mil est negltiva et altera afBrmativa. unum extremum cum medio convemt alterum autem repugnat. llrgo infertur conciustnega.tiva VI principu discrepanti»
: duo guorum unum Z iZ,um teruo, aUerum non e.t idem. non .ult eZ7m "„" *'"'"

2 Si una pr^missa est paHicularis, altera universalisconclus^o erU partioularis. Si autem una ex pr»Z s es;

rlZlfl \
P<"''""'°"'<^' Atqui conclusio, ut dictum estrefert tantrm comparationem factam in primissi, F™'

s. ^una pr^missa est particularis, conc.usio^^rirUris^^re

.

Peccant contra hanc legem sequentes syllogismi :

Peccator non meretur coelum ;

Atqui, illi qui merentur Cffilum, Deum videbunt :trgo peecator Deum videbit.

Omnes viri probi digni sunt laude.
Atqui homines quidam sunt probi ;

Ergo omnes homines sunt laude digni.

In primo syllogismo, conclusio legitima est : Ergo peccato-Veun non videbit : n spninHn »-„„ -j i .

P'^'^'^'""

de diyni.
secundo

. Ergo qmdam homines sunt lau-



ABTICUI.UH III

DE FIGUBIS SYLLOGISMI

I. Kgur» syUogiltica notio. — Forma syllogimi, ut
dixinms. est illa propositionum et terminorum dispositio, vi
cujus ex duabus premissis necessario sequitur conclusio

;unde forma affiWt tum malenam remotam syllogismi, tum
materiam proximam. Prout afflcit materiam remotam, nempe
termmos syllogismi, dicitur figura et definitur : dUpontio
termmorum eecundum mbjectionem et prcedicationem apta ad
indttcendam necetsario conclueionem. Cum autem disponuntur
termini in prsemissis secundum quod comparantur extrema
cum medio, simplicius definiri potest figura syllogismi ita ut
sit

: diipontio extremorum cum medio apta ad inducendam
neceesario conclusionem.

II. rigurarum numerus.-,Tres sunt figurte syllogismi •

medms termmuj enim tripliciter variari potest in sua dispo-
sitione cum extremis :

1° aut est subjectum in majori et pra-
dieatum in minori

;
2° aut est bis prcBdicatum ; 3° aut est

bis subjectum. Unde triplex figura. « Si enim medium, inquit
S. Thomas, m una propositione subjicitur et in altera prsedi-
catur dicitur esse prima figura ; et merito, quia tunc medium
vere est medium, quia sapit naturam utriusque extremi,
sciUcet subjecti et prsedicati. Si vero medium in utraque
propositione prsedicatur, dicitur esse secunda figura ; quia
licet niedium non sit vcre medium, tamen quia dignius est

— 107 —
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pr«d.can quam «.b„c.. ,deo h^ figu„ ^eundum locum
tenet. S. vero med.um .n intraque propcitione .ubjicitur.
dictur tert.a figura et ulUm». . 111« trea figure ve^iculo
sequenti exprimuntur :

vereicuio

Sub. pr^. prim*
; sed altera bu prw. ; tertia bU ,ub.Pnmr figura Umen potest habere conclusionem directam

vel .nd.rectam. et secundum quod indirecte concludit. varirri
videtur positio medu termini in preirissis, ita ut fiat predi-catum majoris et subjectum minoris. Unde quartam figuram
introducunt pures logici. Juxta scholasticos. illa quarta
figura essent.al.ter non distinguitur a prima. cujus .Intia
.n hoc sistit quod medius terminus subjiciatur in unj orte-
muisa et p™dicetur in altera. Unde dicendum est quod
tres sunt syllogism. figure quarum prima conclusiones habettum directas. tum indirectas.

in. 81ngul»rumflgur»rumWM.-Prim»flgura:
SitmxnoT affirman», major vero generali».

1° Sa minor affirmane.—Etemm si minor sit negativa
conclus.o er.t negativa ct major »ffirmativa ; majus extremum
predicatum ma,or.s. ent terminus particularis in premissis.
et terminus umversalis in conclusione, contr» secumdam legem
sylIog.smi. "

2' Major vero generali»., Aliter en-n medius terminus.
jam termmus part.cularis in minori, ut pr«dicatum propo-
sitioms affirmativK, erit parUcularis etiam in msjori. ut sub-
jectum propositionis particularis. scUioet bis sumetur particu-
lanter contra quartam legem syllogismi.

S«cunda flgura.—^na negan, eeto, nec major sit speciali,.
1° Vnanegan, e,to. In secunda figura medius terminus

est bis pr«d.catum.. unde nisi sit, una pramissa negativa
bis sumitur particulariter.

2° Nec majOT ,it ,peciali,. Cum uns pr»missa sit nega-
tiva, conclusio erit negativa et majus extremum terminus
umversslis in ipsa. Ergo, ut servetur secunda regula syllo-
gismi, majus extremum debet esse terminus universalis in
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majori. Atqui niajus extremuin in secunda figura est aubjectum majons. Ergo major esse debet universalis.

Terti» fl^».—Sit minor affirmant, eoncltuio particulari»,
1° Sit minor qgirmam. Sicut pro Frima figura.
2° Conc' io particularis. Minus extremum. subjectum

conclusioms. st predicatum minoris affirmative, scilicet
terniinas particularis in premissis. Nisi igitur conclusio sit
particularis, minus extremam erit terminus aniversaUs in
condusione, contra secundam legem syllogisimi.

Wm» fiffur» indlrtcte condudeiu sequentiL.s leribus
regitur

:

8«uuo.

Sj major affirmet. >it minor generalii.
Si minor affirmet, lit conduiio particulorii.
Si una premiua neget, lit major generalia.

Cum prima figura indirecte concludit. medius terminus
est prasdicatum in majori et subjectum in ipinori. Undecum major est affirmativa. medius terminus est particularis
in majon, et nisi sit minor universalis. medius bis particu-
lanter sumitur. Ita. si minor sit affirmativa. minus extre-
mi-m. prtedicatum minoris. est terminus particularis in priie-
missis. et ut servetur secunda regula syllogismi, erit terminus
particulans in conclusione, et ipsa conclusio erit particularis—
Si una prtemissa neget. conclusio erit negativa, majus extre-mum in conclusione erit terminus universalis. Ergo ut syllo-
gismus sit legitimus, majus extremum debet esse terminus
amversahs in prsemissis. Atqui majus extremum in hypothesi
est subjectum majoris. Ergo major esse debct universalis



ABTICULITS Ir

DE MODIS SYLLOGISMI

rit „, »
" •yM0«l«ml notlo.-Forma syllogismi, prout affi-ct ma emm proximam »eu pn,posiUone, ex q,Jbus JvllZlconstat, d.citur modus syllogiami. afod,« ^definUw TC

ad tnducendam neceisario coneluHonem
"'«««» opto

h,!..";!"—
POMlbUa. .yUogteinI.-Tot sunt modi pos.,i-bJes sylb^m,. quot sunt possibiJe, propositionum dl^^elapte ad inducendam necessario conclusionem. Po^ "uauor possunt fien pr»miss.rum dispositiones ^«^«»^«^^21

maUva et minor negativa. 4" yelmajo^ negZaZ mto^affirmat^va Qu«libet autem dispositio pr^LsZum ^Zndum quahtatem potest fieri in quslibet e. ^^«^^"2""
tiombus secundum quantitatem. Igitur sunt'sexdecimTcSi
poss,b,les,nquacumquef,Tura. Tres jutem sunt figur» Z2m tnbus figu.is sunt gu..raginta et octo modi p^ssib.^!

'

Insuper secundum quod prima figura conclusio^em inLcZhabet. alu sexdecim modi sunt possibiles. Ergo ab"c-ut^loquendo. mod^ poMs syllogismi sunt ee.agint! ^uaZr

— 110 —
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ni. Modl SyUociltlei utUes.- Cum qualita. et u.dU.
t»s m oropositiombus litteris vocalibus A. E. I. O. significMi-
tur, sexdecim roodi occurrentes in qualibet figura sic ex iri
muntur :

AAA—AEE—

A

11—AOO
EEE—EAE—EIO—EOO
1 1 1—

I

A I—

I

EO—lOO
OOO—OAO—OEO—010

Ut modus sit utilU niliil importare debet contra' leges
syJIogumi

; sed nulla legitima conc'-wo seqnit.ur ex duabus
premiaas negativis (reg. 5"). nec ex ...labus r a:;jissis p«r-
ticuUribus (reg 7 .). Ergo ratione vegvl^ q.int». inutiles sunt
modi

: EEE, EOO 000, et OEO ; ratione re J« septim»
mutiles etaam : III, 100, 010. et 000 jam inutilis raUone
reguItB quintte. A qiacamque figura excludendi sunt septem
modi ut inutiles, ita ut novem modi in singuUs remeneant.
Jamvero illi novem roodi non possunt dici utiles in figuris
nisi de ipns leges figurarum verificentur. Porro applicatis
Hgurarum legibus, apparet novemdecim modos tantum esse
utiles, nempe :

In prima figura prout directe concludit :

4 AAA, EAE, AII, EIO.
In prima figura prout indirecte concludit :

5 AAI, EAE, AII, AEO, lEO.
In secunda figura :

4 EAE, AEE, EIO, AOO.
I^i tertia figurr :

6 AAI, EAO, lAI, AII. OAO, EIO.

IV. Modorum utUlum symbola .--Antiquissimi scho-
lastici excogitaruut voces quibus aptissime indicantur modi
utiles syllogismi ; hffic sunt :
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B.rb«r., Cel«rent, D«rii. Ferio. (ladir.) Binliiii»
Cd.nt«. D.bit).. P.p,.„„. r^iLZLm
Cmm.. CmMtrM. FMtino. Bwoco. (III gg.) DMnptL
F<.Upton. Diumi.. D.li,i. Bocrdo, F«i«»

'^

V. Modl .yUogl.«cl p«rf«etl : Jforf,- p„feai dic.ntur
.Ih quorum co„«quenti. m.mfe.tiu. apparet. quia .yllogi..;^
d.recte et clare condudit. Modi imp^ecti dicunturT qulrum consequentia non adeo e.t manife.ta. quia .yIIoKi,niu.
md>recte tantum concludit. Porro jam diximl. prim.rCram Untum directe condudere : «cundum quod enim rneiu.termmu. e.t .ubjectum majori. et pr«dic«tum minori..^^«tremum e,t pr«dic.tum m.iori. et minu. extrern!! ^jecti.m m,no„.. extrema eamdem .edem habent in pr»mi,.i.

dudenti, .jnt igitur modi perfecti, «lii autem .unt imperfecti
yi. Baductlo modorum imperfectorum ad p^eetoi.-Barbara. Calarent, Darii, Ferio. .unt modi perfecti .yU^:mi

;
cum «utem imperfectum in quolibet genere «d perfectum

revocstur. Ar..toteIe. et po.t eum .chol..tioi, Jege. trS^
runt quibu. mediantibu. modi imperfecti «d perfecto. redu-
cuntur. niK leges m symboli. cujusque modi imperfecti indi-cntur. Qmlibet modus imperfectu, redud debet «d illummodum ^rfectum prima, figur». qui ab e«dem con«,n«nte
mnprt. Sic CelanU», Ceeare et Came.lre. reducuntur ad Ceh-oent; Fapeemo et Feriino ad Ferio. Trcs consonantes s pm., qUK sequuntur tres primas vorales, quibus signifir.ntjr
tres Froposmones syllogismi, indicant modum reductiunem

c^Li TT ^'^ '"'"™* P-positionem a pra^edenti^ocah sigmficatam, convertandam esse .impliciter ; (p) esse
<onvertendam per acciden. ; (m), dedarat prKmiss.. " esse
loco mutandas. scihcet, majorem fieri minorem, et minoremmajorem. Sit exemplum :

Omnii fortutido eit virltti

;

\ c
2. flg. Atqui nulla temerit». est iPtr<ii« .- E mes

Ergo nulla temeritas eat fortitudo. E trei
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fe t^tanTo Z^"" «duoendun, es^ i„ . Cel.rent.7uod'Bet mutando seden, pnemiagarum propter litteram M .?convertendo ,imp,iciter mino^m et concLionem sTt iSur :

!• <i(. dir.

NuHm tirltu at temcriUi;
Atqui omnii fortitudo eit n'r<iu ;
Ergo nulU foHitudo «t temerit...

E Ce
A 1.

E rent

Si in mediis vel postremis syllabia littera C reoeriaturut m Baroco et Bocardo. significatur hunc modumTdut„:
b. 1-. M. C sigmficationem .„ symbolis modorum exprimfnt :

S vult .impliciter verti ; P vero per «ccid.M vult tr»n.poui ; C per impoMibUe duci.

Reliqure litterre nihil significant.

perfeS ^tT^" ^" l«nPO..U«.-Reductione ad modospenectds pnm» figure. apparet manifestius legitimitas con

tio !!* h" T
'^"°^™'* """'°""" -Perfectorum S d reruc-

frTi» :
°°""'"'q»»n>. earum transpositione. (deipsa factus est sermo i„ pr«cede„ti paragrapho)

; alia qu«dicit ir ^nd^reda sea p,r imposribile. qu« addJtJr adversartus „ega„s co„c)usio„em. ad admitte„'dum duas <Itrad 0":

Me W ""T V^ "'' '"Pos^bile. Reductio per impos-We hoc modo fit: negr.te condusionis assumito propo-a.t.o contradtotoria, et adjuncU altera pr«missarum^„Za
concludUur contradictoria alteri.s pr«miss«. ideoque~u;duo co„trad.ctor.a esse siraul verr. Qui igitur concesshpr«m.ss,s. conseqaentiam et conclusionem ne^t, cogUuradm,ttere vel duo contradictoria esse simul vera vel co^s^'quenttam esse mamfestam.

clusi^i
e»°fi'=ie''dun> ^"08*'"»"" cum contradictoria con-c!u3K,ne no„ semper eadem pr«missr. adhibctur sed aliquando
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major. aUquando minor : »cilicet. in Baroco. major ; in Bo-
cardo. niinor. Sit exemplum.

Omnei virtui nt Dm irata ;

2» tl- Atqui quKdmm Kmulstio non nt Dm trata ;
Ergo qunlmm Kmulatio non eit virtua.

Ut flat reductio retinetur niajor, et roinor muUtur in
contradictoriam negata: conclusionis, hoc modo :

A B>
O ro

O co

Omnii virtu* est Deo grata ;

•• flg- Atqui omnii Kmulatio e«t nrfu ;

Srgo omnit Kmulatio eat Deo grat«.

A Bar
A ba

A ra

Conclusio autem est contradictoria minoris prioris .yllo-
gismi quiB fuerst concessa.

Ut fiat reductlo syllogismi in Bocardo ponitur ut major
contradictoria conclusionis et retinetur minor. Lege» reduc-
tioms ad impossibile continentur in sequentibu» versibus :

Hajorem Krvat, ifutatque Mcunda minorem.
Tertia majorem mutat lervatque minorem.

scilicet
: secunda figura (Baroco) majorem servat et mutat

minorem, terUa figura (Bocardo) majorem muUt servatque
minorem.



ARTICVLUa T

DE SPECIEBUS SVLLOGISMI

I. 8yUogl.mu» sohoIutlouB ot ontoHm.-Syttoguniu
sohohHumtsen Jormatu. est iUe in quo servatur formadia.
lectica. scU:cet. exponitur syUogismus cun. suis tribus pro-
pos.tiombus .ta du.-,itis. ut ex duabus primis positis tertianeces«mo sequatur.-Sj,i/oj,t>m«, oraUniiui seu i^formU est
lUe m quo retenta vi argumenti. forma dialecUca non «.rva-
tur

:
V g. : Cum lectionibus animo iion attendas. non potes

ex ipsu fructua decerpere. Quibps verbxs sequens syUogismus
expnm.tur

: Qui lectionibus animo non attendit. non potestex ips., decerpere fructus. Atqui lectionibus non attendisammo. Ergo non potes ex ipsis decerpere fructus. Iste syUo-psmus oralonu, didtur. quia oratores ipsum prasertim adhi-

>m.plex est .lle qu. constat propositionibus simpUcibus-
t>yllogv,nus oompontu, est iUe qui constat propositionibus com-
positis : e. g. :

Herbt et «rbor sunt virentia :

Alqui trifalium et quercus sust herba et ubor ;Ergo trifolium ct quercu» aunt virentia.

— 115 —
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. i

ni. ByUoglimus ftbiolutuf , modAlU «t mlitui. -
SyUogimu, ah«>lutu, wu d, ine.„ ille «t qui coniUt ex pro-
positiombu. a.htolutu.-XvUogumu, modali, ille e«t qui ex
propoiitionibui niodalibuk nitat i v. g. :

NKnir Mt tninul nw Hniilivum ;

Atqui npcraw cit homini-m mm «nimtl ;

Erfo neccHc eil hominem eue Knutivum.

Syttogirnu, mixin, i]|e eit qui conitat ex una pnemiua
niod«li, et altera abioluta : v. g. :

ImpoHibile eit animnl eue plmntam :

Atqui equut eit animnl :

Erfo impouibile est equum ene pluUm.

IV. SrUodtmui oatacorieui «t hypothttlcui.—Si/tfo-
ti,mu, categoncu, e.t il/e cuju, major eit propoiitio categorica.

.^Sucrv. r'**"""
'"• "' '^" "'"''" "* '•~'"""°

Si Petru» currit, Petrua movetur
;

Atqui Petrui non movetur
;

Ergo Petrut non currit.

Syllogiim.ji hypotheticui eit conditionalii, diijunctivus
vel conjunctivui prout major eit propositio conditionali.,
aisjunctiva -vel conjunctiva.

V. L«res lyUorliml condltlonilli.—Prim» les : AMr-
mata condttione, affirmaH debet conditionatum, ,ed ex oMr-
mattone conditionati, affirman non poteri conditio : v. g., kcU:

I; :;: 1

Si Petru» currit, Petru» mnvetur
;

Atqui ?»tt.i» purrit

;

Ergo Fetru» movetur.

Sed dici non potest :
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Atqui Pdnu momtur s

Erfo Patrui currlt.

n«,»ana »d non unico condition.ti. Etenim «<««, „t c«u"

pZ. «?": °°" "' """ •""'- "•°"»- Ergo .X e„ quJd

«h;~."' """ ^"'"' """'^ --'"• «"*
"

--•'. "-»-

ttl T7' ™^*"°"" *"-^'^" "°» ^' »'^'"«' «»»*•

8i Fctrut currit, Petrui movetur :

Atqui Petnu non movetur
;

Ergo Petrue non currit.

recte condudit
; aed dici non potest :

ttqui Petruj non currit

;

Ergo Petru* non movetur.

Batio eit qui. condiHonatum, in ordine logico. e,t effectu»n^e..anu. conditioni.. et .n^^paroWi, .b iU.' SedMo
non "U"T

"""° ~'«««—«• Ergo n Petru. non noreiT.

.:rrerinCrkbT5„r"irniro
"''''"' '=""" ""'-'

producunt motum. ^

krili^n"°1"'"'".
~'«"''°»»1» «d syllogismura categoricum.

facili negotio reducitw : v. g. :

Si Petrm currit, Petru» movetur
;

Atqui Petrus currit

;

Ergo Petrus movetur.

r?duc" "' "''"'"^'""^ *<* «''"-»*- categoricun,
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OmBb qiii ciirril. ovttiif ;

Atqul Petriu currit s

Ergo Petrut iiiov>tur.

W. Uni tyUodimldtaJunotlTi.—MmalM : Propo-
niu> dujunetiva nt vera. icilicet. membr» ejiu lint complete
enumer»U. neque omnia lint limul ver«. neque omnU limul
falM. (Cf. p. 74). Hinc peccat wqueni «yllogiimui :

Putrui (ut nt ntholicui. sul poftBua ;

Atqui Pctrui non Mt citliolieui s

Er(o Pelrua tii pafuue.
*

PropoMtio enim di»juncUv« non e«t ver», cum Petrui
ewe potest hereticu» vel «chismaticu».

RfOUnda 16J.—o) Si propoiitio sit proprie disjunctivs (ct.
p. 74) et bimembri». «z (^ffirmaiunu uniui mtmbri infertur ne-
galto aUenui, et ex nefaHone uniu^ inJtHur aMrmatio aUeriue ,
V. g. :

Pelrui >ut quieicit aut moTetur ;

Atqui Petrut quieacil.

£rgo Petrui non movetur. >

vel

Atqui Petrue non quieicit.

Ergo Pelnu movetur.

b) Si membra disjunetiva lint plura guam iuo, l"Ivel
uno negato, alia ditjunctive affirmantur ; v. g. :

Domu. Pelri aut major, aul minor, .ut equelU eet domui Pauli.
Atqui non e*l cqualis ;

Ergo e«t mijor. aul minor ;

2° vel affirmato uno, alia negantur ; v. g. :

Atqui domui Petri eat major ;

£rgo fiec minor, nec tequatii

;



rfJi.',sr;:;7 r«"'i'
'""^ ""-"• '""' "-"• •»

—

Alqui Bfc nl major. n«e mI miiior i

Erfo ctt aqualii.

him/Ih^J/'"'^''^"
"' ••«pr.vi. dujunctiva (cf. p. 74) «t

Xm.7i^
•»•7«"«™. ~ neg.tio„e uniu. membri. infert^

n«^ u ^ " "•* " »ffl™«tion. uniu. non inferturneg.tio .Itenu.
; «c pecct .equen. .yIIogi.mu. :

Vil Pclnu Tcl Paulu RomB morluiu ctt

;

Alqgi Ptului Roma mortuu nl

;

Er»o Pctruf Roma non cit mortuuf.

tioJemtelTn '"r»':"^'"
'~^''« '«!"" Pote.t ,d condi-Uon.lem vel .d ctegoncum

; v. g. ; pr«cedente. .yUogi.miuc .d categonco. reducuntur :—
y"OBi»mi

Qni quineit, non movelur.
Atqui Pctruc quicMit.
Ergo Petrui non moretur

Td:

Qui non quincit, movetur.
Atqui Petnu non quieicit.

Ergo Petru movetur.

»«R,J^"
'•"• 'y"»»*»™! ooiiJuacti»l.-Prim. Uz : Exa&m.t.one umu, membri. infertur negatio .Iteriu, ; v g

'

n^nnZmt.
'"'^''^ '' ^""

= ^'''"' -^ ^"««»'"^ • ^'«o

uSrone- hr";",
"'" ''* "P'"'''"» contradictoria inter

LuZnr,; l^ T ''.''"""' »y"»8"'°'» =-Petru, non e.tImgdun. et Rome
; Atqui non e.t Rom« ; Er«o e.t LngdmuSed qu,a malenale et immateriale contradictorie opponnntur.



120 ELEMENTA PHILOSOPHla! CHBIBTIANiB

recte concludit aequens syllogismus : Anima humana non
est matenahs et immaterialis ; Atqui anima humana non est
matenalis. Ergo est immaterialis.

Ad syllogismum categoricum rcducitur sequenti modo •

«uod non est materiale est immateriale ; Atqui anime hu-mana non est materialis. Ergo anima humana est immate-
naus.

VIII. SyUogismUB exposltoriug.—Syllogismus exposito-
nus est ille qui constat proposiiionibus singularibus : v g •

Petrus fuit Apostolus
; Atqui Petnis fuit piscator ; Ergo pis-

cator fuit Apostolus.



ABTICUH78 VI

DE ARGUMENTANDI FORMIS QU^ AD SYLLOGIS-
MUM REDUCUNTUR

I. Knthymema.—£n(%mcmo est illa argumentandiforma
tn qua ex duabua pramiasis una exprimiiur et altera prceler-
miUitur ; v. g. : Deus est sumraum bonum ; Ergo Dejs est
amandus. Reticetur major : Summura bonum est amandum.

II. Eplcherem».—£;ncAerenia est Ula argumtntandiforma
in qua vel alterutri tel utrique prcemiasa adjungUur probatio ;
V. g. : Substantia spiritualis est incorruptibilis

; quia simplex
et mdependens a materia. Atqui anima huroana est substan-
tia spintualis

; Ergj anima huraanB est incorruptibilis.—Epi-
cherema subest lezibas omni syllogismo communibus.

III. Soritca.—Sorites est argumentatio pluribua constana
propositionibus ita connexis, ut pra:dicalHm prcecedentia fiat
aubjectum aequenfia, donec formetur concluaio conatans subjecto
pnma: propoaitionis et praidicaio ultimae ; v. g. : Avarus ra.ilta
des:derat

; Qui multa desiderat, multis indiget ; Qui multis
ind'get non est beatua ; Ergo avarus non est beatua.

Sorites, qui a Tuffio <» ratiocinium captioaisaimum dicitur,
argumentationem legitimam constituere non potest nisi sequen-
tibus legibus subjiciatur :

(1) Bt dminatione, 1. II, c. IV.

— 121 —
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1° Singula: propontione, nnt tera HmpliciUr ei abeotuie

« autem swt vera tantum eecundum quid aut rotoir. faciJesophisticum fiet argumentum.

rrfiJU*^'"' ^T*
""^'" ingrediuntuT eamdem omnino

retvneant cum repetuntur, ,uppoHtionem ; aliter enim variatasuppo«t.one ad falsum concludendum arguens facile dlTcrtur
3 Smiee in lyllogiemo, Hmplice, resolvatur. Tot eruntsyUogismi sin,phces. quot sunt pr«miss« una dempta^

error, si qms est, statim patebit.

A,„J^" °''f™'^-.~ ^*'«""»« «t argumentatio in qua exduobu, membn, dujunctive propoeitis. utrumque a„umlur adZ tlT """" -'*""•-""'"• Notissimul est exemplum
JIud.Tertuliam arguentis contra decretum Trajani : Autnocentes sunt christiani. aut innocentes ; Si nocentes. c^r

-Major diJemmatis est igitur propositio disjunctiva bimem-

Z- ^iZr ""r^" ^^"^' "«"""«"tu" dicitur <ra«™.ma
, si quatuor, quadrilemma voc»tur.

intJ'
'•^«^^•"™««—Wmalex: Non detur mediumtntermembra dujunctivae, sciHcet, membra disjunctive pro-

positioms sint complete enumerata. Ratio est quia si rit

Itr"T r ""=<**""'• P" ai"d effugiet adversarhis. Unde

Zdbu^r- ''"^ ^' *'""""" <»"° Socrates intendebat

finu totiu, homvm,, aut e,t migratio anima: »n vUan beatam

Secunda lM.-t^< «x utroque membro concludatur certo^neocarto Ahter enim illatio erit illegitima ec ab adver-

prolato ab Omar cahfa : Libri bibhothec» Alexandrie aut

rm.r '^l""'""
^'"""'' «>°'°™«-. aut contrariam

; 1pnmum, inuUles sunt
; si secundum, sunt norii. Ergo omne.
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isti Hbri sunt flammis tradendi. Etenim ex eo quod iati libri
sunt Corano conformes vel contrarii, non necessario sequitur
ipsos esse inutiles vel noxios.

Tertik Ux.—Dilimma ita concludat, ut contra auctorem
rajrguen non poirit. Contra hane legem peocat sequens
dilemma ahcm propositum ut rempublicam administrandam
non susciperet.—Vel bene. vel male administrabis ; si bene.
displicebis hominibus

; si male, diis. Ergo. Cui sic alter
retorquendo respondlt : Vel bene, vel male rempublicam
admmistrabo

: Si bene, placebo diis : Si male, hommibus.
VI. rolj»jnoel»mvu.~ Polyiyllogiimusestargumentatiom qutt plure, syUogUmi inter se ita connectuntur ut eonclusio

Vnmi syUogismi fiat pramissa seguentis ; v. g. SubsUntia
coptans est spiritualis

; Atqui anima humana est subsantia
cogitans

;
Ergo anima humana est substantia spiritualis.

Atqui subsUntia spiritualis est immortalis. Ergo anima
bumana est immorUlis.
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CAPUT TERTUTM

DE INDUCTIONE

cinando «n«™
~ ."" "

"l*
processus quo mens nostra ratio-

et^le.
yentatem ab «lia infert : processus deductivus

IfsTrf. "w "".r-
.«y"°«'™"' -«-t et inductio. Jan,satis diximus de syllogismo ; nunc autem asitur de induc

men um
T" """""""" ""^*'""™ «penmentalium incre-mentum, de jpsa prsesertim erit sermo.

DE INDUCTIONE

Inductionis &otio

Induct.oni.divi.iol!"^"""'""""''''» rv •m,^ |Wtioincbn.pl.U Vulg'™^^^

J

^
j-bxploratio factorum

Bl
Inductionu acienti-

fic« processus
describitur

Determinatio cau-
aarum

l^ Methodus concordantise
differentis

variationum con-
comitantium

residuorum

In^ • • , .
Inductio legum ^°' " «»«*»«« composiU

Inductioms fundamentum

, , fl?-"P"i!****' ««ta et methodica ait factorum obscrvatio
Inductioms leges ryP?^*'*^^/** P«"i»»»«». in realitateSX «implex et

^^ctio et syllogistco^i^f^^^^^^ -^ experiment.

Inductio scientifica apud Arlstotelem et S. Thomam.

— 124
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DE INDUCTIONE

D«,J^,,^n r
notio.-/„rf„rt,o definitur ab Aristotele,

celTr "
"'."^"i"

«d universale
; ,eu, argumentatio prol^dens a singulanbu» ad universale

; v. g. Petrus. Paulus.

taM^ H K "^
'""* ""rtales. Ergo omnis homo est mor-

^nH««r
^y^'"/^^"""- et hoc oxygenium in proportioneponderah umus ad octo producunt aqua™. Ergo omne hydro-

prducun'
"'''" '" "*" P™P-ti°- Ponderali aqu^m

laria^,!"*' ?^°'*n
""''" '""'P*' " »«°«biUbus qu« singu-ana sunt et intellectus a singularib.s sensibus percepti» un^-versaha abstrahit

; unde p,«cessus habetur a singulis ad

Utiori inductio dic. possit, tamen non est inductio propried^c a de qua nunc fit sermo, nam iste processus non est medfate
illativus, non est ratiocinium.

compL^"^'"'^^'"^
«Uvl.i0.-a) Inductio est compleia et tn-

nostl°.t"n?!°
"""P'»*» «»t "'" 1»« «d universale concluditpost comp etam enumerationem singularium

; v. g. • Sensus
V.SUS auditus, olfactus, gustus et tactus ordinantur ad Z^servationem an.mahs perfecti. Ergo omnes sensus externiad conservationem ammalis perfecti ordinantur. De istamductione loqmtur Aristoteles, Anal. pr., II, 23.

— 125 —
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IndUcMo incompleU est iUa quK ad universale ™nnl..^.tpo.t .„co»plet»u, ,i„g„,a :u„ enu^er.^oner sS.^t"'''"^

^et^.. Carolus.
. . sunt n,ortaIes. Ergo on,nis hon,o estVo;."

6) InducUo incompleta est vulgaris vel ,ci»ntifica.

de.t^^T^''
"^»"" "»* •"» qu«a,inguli, secundum acci-dent^.. vel non certe secundun, essentian, consideratb rd^m'

Co»- ;:ttVe:t xr*'-^-
^"°-- «-- -- «^^^

sua eSStH!» ^!^**"."*!' "*;"" """ " "'"«'""ibus secundun,sua essent .lia consideratis, scilicet, in nne essentia vel in essen

^:rt::;-^r^---versa^-^

prTduc/nt""'""""
"' "™"'" '" ""'" P-PO'tione aq3

ni. InducUonlg «cientUicaB proceisua deieribltnrInductio scientifica a phenomenis %,rticZibrSs tafeT;

menorum, transitus legiUmus a phenomenis ad leges Pri-

Mediantr™"*"'
^*^""'""' ^*''"'^ ^"«'«'«r. suppeTtanti^

Sterltionr"""'"'^''
«'«'"-"»*"' Phenome^, et Z-

ttr We^ T^t "''"^*"'''''*''''"'^''"'''" <=•"'•« «' i-fc'"»-

r<«.on«„ et e.r>eHnuntu..-Otser.aiio est att^nUo ^r^S:



DIALECTICA. DE INDUCTIONE 127

facti» que sponte se nobis exhibent et « nostra industria nonpendent - £xymm«,n«um est attentio prestita factis qu«nobis nostra industria procuramus.

Facta seu phenomena ex quibus, determinata ipsorur-causa, leges inferimus, primo ob,ervatione percipiuntur. - Facta
percepta adu.irationem gignunt in mente sapientis qui statimde eorum causa inquirit. et hypothe.e. 6ngit quibus possent
factaexphca„.-Proposita autem ahqua hyp^thesi, ^pieneonsequenuas ex .psa deducit et verificationem ipsarum inten-

iLZTJ^T' ""i
" "''"""• ''•=*•' "^" Phenomena in diversi,

clntu7<"
P""*""^"'"' "t ">««"» observentur et cognos-

n„n
"•*«"^°»«° ««««WUm. «' - Experimentum adhibeturnon tantum ad explorationem factorum, sed etiam ad determi-

causal.tatis superat sensum, et ad intellectum pertineat, illa
determinatio causffi est pra-sertim opus intellectus. In induc-
tione scientifica referuntur facta ad causas suas necessarias

;gitur determinare causam alicujus facU, est demonstrare rela-tionem necessariam causalitatis inter factum et agens cui tri-
buitur tanquam cause. Ad hanc a.tem relationem manifes-tandam ordinantur diversie m.ethodi quie a Stuart-Mill '•> nomina

. (3) StMmt de Lotique, etc. Edit. franc. ParU 1866, t. 11. p. 425-478.
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11!«

mxla Ku n,mp<,i,/a.
•"'•"»»>, methodu» renduorum. et methodu.

« con^«::zt:ta!^rtS- ""f '"-'- "-"-'-

- qui non h.l«„t „i.i u„Tcum eUmi; 1 '^""" '""'"" "" •"«"'• "•»»'»
effectu.. PO.U. «jr;:<::xr ™r""""

'"' "™"'"'" '•' "•"•

neceJii:*t'ujifrrt:.Td'':ui: "^«"rr'"
" "-" - ">-»"•''

e«e.tu. uon h.be,ur QuLndo ;„lm H°" '
'"'""'' '""""• ""'' •"'»'•'•'

miuatu. effectu. produeUur^r vL'' •!
"""• """" """" ''" "'" •""-

t.nlum diireru„, ,uod «nZ tiZ^^',-
"""' """ ?">''-'""• •« ™tio„e

.]u'en'iL'|;cSLlT:.Tou?eVi'e.'';?ir,r.l""' '""Kr*5? "' ™-™'<'™»
Jev.„, «,re «clues. I. circon.t.n™ „^° j ™'' ^"«We» d-un ca. k r.ulre
cherchie Quelle e^t I.T.u.e de I. ,2n .tioTd.?

«'
»f«•«''ement 1. c.uL

une cloehe. par une corde q„^„ „1™ 'u o„V„°? \^ '''' "'.'''•'''''t ?'
tambour que roo fraDDe oar nn nlK™ "".inon frotte u„ archet. par un
etc. Tou.ce, c, ,i dfif^^eS?, ,"«t,d«t°enLn".'T"'-' ^" '? ™'' '''""''"-"
d u„e vib,atio„ du corp. .o„o,e D,?n.ct f.^ ^'

'"""l l"' '" '" pr«,e„ce
auditif. Cette vibratfon 1,^,^1^ t.

',?"''' "»»'«!" iu,qu'iT„,g,„e
iojijue. p. 130

i™nami,e e,t la cau,e chc,ch«e.> Cf. Rabieh.

mfthJdeVno^ilenTo^ul^i^^r^^X^tjenirS VV""'"' "« "' '™'
ration 8po„tan«e.

'^ experience, c«lAb,e. de Pa.teu, ,u, la gtnt-

Un*e&°™e7wla°n^.''rp;utcru'.'e^;T^^^ ."'"' '' ""«''•"'' 'P"-dan.]-.
,, qui viennent i ,e3?,e°X, ,,„'^1^".?%"''' *"°'" '" »">P*n'ion

favo,.ble k leu, *clo,ion Que fe,. , „„
'1"«'« ferme„te.cible un milieu

1°) Oneipo.er. 4rairlib,e3e!v....: P""? i'^i'^" '^'"''^ hypoth4.e ?

tccible, et o„ t,ouie« que" „'0^04 dLT™ "*'"?" "luW" 'e,men.
su, ce, liquide,, le, p,oduct^^„,dite. ,,,„!,..!! '"'P''"'*' f."'''"' P" 'ombe,
eoncorda>.«.-2°) 0„ p,"t iuCa la cl^?^it^'

'""'"' "'" ' »'"*<"'« ''-'

cont,aire ce, liquide. jl ractionJeP.it
.^f.f^-^Preuve. en Must,aya„t au

ferrn*., oi r.i,\e peut p«X, re.tentt''i«''
'' '" P^'""™»' 1"« ^" ™»<^»

ni,me,p,oduit8estp,ODortio„nel»..nn™h j '" ''" '« nombre' de, oria-
da„, r.i,. p., exempfe daS, lel «ve. o,rrl!'

*'.'?""
'*'i'.}'<"'

P'"' '"PPo»e,
do.vent «tre depui, lo,.glemM lombfe ,ur ll .„1

»"»''''»= «' oO le, g'e™es
ouvert,

» r.i, fibre. X. qSe leTo''rtnl.'eV^'p",Xi"«"t r^tTrotg^rvH
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Inductio l«gum.—Phenomena experientia cognoscuntur •

medianubu. diversi. methodi. experimenUlibu. intellectu.
determinat ip.orum cauw., et, determinati. cau.i., mens no.
tra a partic jlanbu. ad universale proceden. lege» infert univer-
sales. In illo igitur tertio momento habetur inductio proprie
dicta. Tota difficultas in i.to processu e.t in determinatione
causarum, qma, deterroinat. causa, facili negotio infertur lex
universali.. Sic jam determinato, mediantib j. methodis expe-
rimentalibus, generationem quam vocant spontaneam ut causam
habere germina viventia in «re suspensp, statim infertur lex
universalis : omne vivens est » vivente.

^}^; If!J«cMoni. fund»mentum. -Quanam ratione ex
particulanbu, factis men. infert legem universalem ? quonam
pnncipio mtitur talis processus, quomodo justificatur ? — In-
ductio tanquam fundamento nititur principio uniformitatis
ntUura: quod diversis verbis enuntiatur : Ewdem cauia ineudem ctreumetantiia eoedtm producunt effectu». — Natura deter-
mmata estad unum.- Natura eodem modo operatur ni,i impe-
aiaiur. — Legea natura mnt conaantee. — Curau» naturce ett
uniformit, etc.

Ejyerientia constat, variatis circumstantiis fortuitis, ali-
quod phenomenon rem constantercomitari, itaut, ipsa re posiU
ipsum phenomenon habetur, ipsasublata, ohenomenon tollitur'
insa variata, ipsum variatur

; jure infertur rem ipsam ess^
causam phenomeni. Effectus autem constans et uniformis
causam postulat constantem et uniformem. Atqui cbum
constans et uniformis esse nequit nisi natura ipsa individuorum
vel le.^ stabihs ab auctore neturae instituta. Ergo natura rei
seu proprietas necessario ab ips» dimansn. est causa ipsius phe-
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"rbt in^trsrsr"'"'^" n-«Hodi™.„.„.

modo verificatur in illi. i^j. j /* •" pnenonie„o„ non
rienti.. «d et^l Se J^i

"
r*'"'?

'^' .'"^»»" •"«'it. e,t expe"

cont,„e„tur. Vi iJLtuXLtrnZ" ^r^-^rindividui» •ufficienter con.id.«..i. i
-." ^^' " 1'"'>'J»<l«m

~Ii. qu« nece.«rio .eXatTde ijT
T"

'"'r'"
'" "''•^•'-

naturte.
ermcatur de onimbu» individuu ejuadem

no„ ^nVSrt^StiJXl^JitS, ^2' T''"''"-.»obwrvatione factorum et in ^-. • •
' ^" *°*' '"'' 'n

mediantibu, ^S ex^ln™ tTK""*""" "•"« 'P»»""".

tioni.adexper„^am.^o?"r '*''''"'• ^'•"'« '««"» indne'

excogit,tio„e,, ipriu?Tvwh '
''^P"'^"'» '1'"' explieantuf

determinatiou^J^T rifi^o a^iLT'':^"'?^'"' *' -"'"
termi„atio media„tibure^ni^i !

'"yP"*''"" ** eau,.. d.
sunt tum de odaUone 'tu' H K "^"r""" = '^«« '«i"-
menti,.

"ervatione, tum de hypothe,i. tum de experi-

quod a facti, i:„du^ attltim r.Vf""'^'' ^ ^'«-"-
ob«rvati,. procedat adTnf«?n^ ? n>ethodum et di,cipli„affl

natur» specX^, „„'1"" "t'
•''"^^""'''"'- ^it igitur

v.ndum.Tgax i„'co^ee^pSdteT ""'"'"'
?"

"'-'-
omnia diiudicans, tandem in „•! * "'''" «eotimatione

Seciada lex ffZ/* • "•' "'^f^tatia^e patie„,. c.
'

pri„cipii,etlegibu,ce^,nnn/? ••
™""'"tur ut non ,it

aliter e,«,t inam.lt cal,, •'^^21^ '" '"^'"^f--^'^"- quia

Plicitate ,emper operX •' Z i
'""!;.'"'*""' "««•na «m-

nomenorum '
-•'^''"»<'« «cilicet, explicaUv. phe-

(1) Le g^aie e.t une longu. p,ti«,c.. (Buffon.)
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Ttrtto les. — Muhiplicanda ri tarianda lunl txpmmmla
vi cttto eonttttjaeta non eifotiuili, cireum$tantii,, $ed ex indivi.
duoTum natura eontlanter profluere, ideoqueju, habeatur inferendi
letem untverialem. Hkc lex in prudentia «cientifica fundatur—
ExperimenUi verificantur hypotheie. et determinantar fac-
torum cauue

: notetur lamen quod ex terificatione coneequen.
Iiarum luarum hypotheeie poeribUie apparel lantum el probabUie
nee etadtt terttae evrta niri dum demonHretur ipeam omnium
phenomenorum ralionem reddere, et nuUam aliam iegtm prater
priteumptam fada explieare potie. '"

VI. Induetio «t lyUodimui comparuitur. — Multi
«UL prKserUm modemi, qui cum Bocone s Verulamc <«) induc
Uonero contra syllogiimum magnopere extulerunt ; sed ex his
quai dicta sunt de processu inducUvo, nemo eat qui non videt
quanti momenU sint et inductio et deductio. <») Syllogismus
et inducUo non ita differunt ut unum excludat alteruro, sed
poUus ad invicem mutuo ordine referuntur. In invenUone
eminet inductio, et in expositione et disciplina, deductio

; per
inductionero materia et corpus scientise obtinentur, per deduc-
Uonem forma scienUe acquiritur. Scientia enim cum sit
cogniUo certa renim per causas, facta explicat legibua ; andeomms scientia etiam inducUva progrediendo fit deductiva —
En aunt prKcipua discrimina inter inductionem et syUogismuro :

1 Inductio a phenoroenis particularibus ad aniversalero legem
procedit

; syllogismus a principio universali ad conclusionero
particularem vel minus universslem perUngit.— 2° Syllogis-
mus cst processus generalis scienUarum raUonalium ; inducUo
inusu est prKserUm in scienUis physicis et experimentalibus.—
fi>v«.'ii 1'™'" V"}'on « trouv* un fait >cientiaque important. avoir la

riM^™ ^f t combattre .o.-meme. 4 .•efforcer de ruiner k, propre, „^
hvS».,. o^nf° """ •" .'•'«^o"''""' <!<« 'or,que fon a *pui,* tojte. ?^nypotli«s«fl contraires, oui. c est une tAch«« arHno « P.---„ir nv "^" *"

•>onctAVinau,u,aiionderinATpa^'tr, ViZv im ' """' ^"

.itcui?tdu.™ Ll'™!?'""'
"««0-16'«) phiWphu. Angli-. librum ,crip«11 cui t tuln, Novurn Oraanum quem Organo Arutoteli. opposuit.

'

„\.,^S'
^,""'"<'"°? «tfi> dMuction ,ont in.*p»f»ble, S^, !„ .^i.»™pbynques eC uatureile». Ci-Anni: IIiknabd

Kiences



*^^^*.u ^ hBm'^.m^:im'^

m BtiaiBNTA rHtumoniM chiu«tian«

LSf"'•"
i^"""'" *" "^"'«P'» P~«i'»'' '«nd.tur ia •

ejfectu. proiZnt.
"""«'••""*'«» «>-««--««». eo«««„

in quibu. „™.„et impre7rJLrbm.Ex°m
"'"••'''""

multotie. fact. eirc» e.mH.™ '*°"I""*: ^* memori. .utem

ribu. fit eT~.,i" ,
«•'"«l»'» «". "> diver.i. t.men .ingul.-

(1) «Lc
et ses oeuvres „ „.„
m«me rattestaient
tome I, pr^race, p. VIII.
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C«P"T qUARTUM

DE SYLLOGISMO DEMONSTRATIVO. PROBA-
BILl ET SOPHISTICO

''OJOfUi. - Syllogi.mum hucusque coiuideravimu»rahon. /om», .cilicet. ratione di.po.itio„i, terminorum epropoutionum «pt« «1 inducendam nece.»rio conc.u„'^ImNunc autem con«derandu, e.t rattone maUri^, .ciUcet. rat"oneveriUf. propo..tionum ex quibu. con.tat. Propo.itione. °t«vel ver« .unt ct cert«. vel probabile. tantum. vel er"one«unde .ylIogi,mu, demon,trativu. qui .cientiam p,rit. .yllogi,'mu, probab.li. qm opinionem gignit. et ,yllogi.mu. .ophi.ticu.qu, «rror,^ producit. Igitur huju, qaarti ^piti, t«s en'narUcuJ,
:
pnmu.. de syllogi.mo demon.trativo, ,fcundu.. des,01og.,mo probabUi. tertiu,. de ,yllogi,mo ^^pLtico Sitsehema totiu, materiK.

DE SYLLOGISMO DEMONSTBATIVO. PROBABILI ET
SOPHISTICO

Is

DemonitrationU notio

DemoDstrationit diviiio

rroplT^uiJ it quia
a priori, a potteriori
direct* et indirecta
abiolutB et relativa (ad hominem)
pura, empinca et mizta.

IDemonstraliomi effectui icientia :

133 —
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fSyUogiimi prolnbau notio
Loci dialecUci

I

Analogift

aa
I A^««m.aUprob.biIi. J^"""'""

HypoUiei

f.VoUo
JPriBcipi.
Effectut

( (JtilitM et .biuiu.

J
Argumentum a pari, ajirtum

1 a coiUrjrio.
Ibtatistic.

[.Votio

I
Principium

jUtiUtu
Effectua

iLegef

'Sopluam.tis
notio

Sophism.tii
divifio

In dictione

Aequiv<».Uoni., AmphibologiB
Compo«itionU
£>iviuoni.

Accentu.
Figu» dicUonia
-lccidentii,

A rimpliciter .d Kcundum ouid
p^.. j- •• I

'P«>™utn» elenchi
lExtr. dicUonem jPeUUoni. principu

' ConiequenU.
Von C.U.C ut cuw
.lnterrog.Uoni.



ABTICULUB I

DE SYLLOGISMO DEMONSTRATIVO

l. D«moil8tratIontaiiOtio.-/)m<mrfrahoqu«vocatur
etwm lyUoguimu, apodiclicu, definitur ab Aristotele <« • ,«Ho-J«m«/ac.™„«V. HKcauten, defimtio. ex oausa finalipeiita.
est extrmseca

: unde Phiiosophu, aliam infe.t definitionem
mtansecam per causam materialem iU ut demonstratio sit • <•>

Sr"* proc^d^., ex veru, pnmu et immediati.. noliorihu.pnonbu, caun,gue concluaionia.

V Dicitur demonstratio procedere ex t>eri,, sciJicet. ex

folX"/'^'!;-^"!^
'^7«"''»™«° «b »li» argumentationibus

formahter non differt sed ratione materi» tantum : infert enimvenUtem et cerfitudinem pr«missarum a quibus syllogismu"
vel argumentatio secundum se abstrahit.

^ili.i°
^*'"?"'j"'t*° procedere debet ex primU et immediaiU,

^dicet. omms demonstratio semper et necessario procedit a

«.onstrat.0 qu« fiat per premissas ulterius demonstrabiles nams«pe mshtuuntur hujusmodi demonstrationes in scientiis • sedqum demonstratio Ferfecta nequit esse. donec ad prima ct imme-diata seu mdemonstrabilia pincipia deveniatur.

(1) Lib. I.

(2) Ibid.
Pottn Analytic.

— 135 —
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„,.„,L ^^. neee««rio eastunt principia indemon,tr«biUa

vel exin °"°*' "?""** " ~'" ''•"™'" con.par«Uow?

tlm ^ ^«"^''onita «.pectione. Quando enim qui. veri^

l^L»^""""*
demonstrat. rel pr^,;.aruM devuJlratiml-habet aut non habet. Si non habet, ergo non «nt pre^UeCZ

tmumxbu, „on «< ahre in infinUum, tandem erit devenire adaltgua tmmediaia et indemonstralnlia. <)
•^'ntre aa

,,nH ''°r"'^''°'*™*'°
*""'" **" '"' noHoribu,

; etenia, idunde «hqmd suam participat cognoscibiliutem noUus illo estA qm conclusio suam cognoscibiIit«tem p«rticipat a pr^missis:Ergo premiss» notiore, es«i debent conclusione - Item
dicitur fieri ex prtoribu. : cum enim cau«. sit prior effectu e"

crzroZer"
'^"":"'"°'^^' '--'-- -- •'^<--

Priora et notiora dicuntur dupliciter • «imWMi*. --:i:—* i

rever. modo aliquo pr«c«dunt ; v i c.u« ,.t „.J». »!l. . '
pneutibu.. .ub.uL. «cid.otiBu.."^r.Vt's„"'r«< 3^.-0:;qu« .d ,,. ....ut,.m .,„.ibilem n.gU .«.duut, id«„u.V^u. 7^.^!".
nob.. «guo«umtur; v. g. „t piurimum .««tu. prio™ .t ^01!.,« oulS„0. .„„t c.„.,.. .t propri.Ut.. ««„tu^ et uc«ad.„tU .ub.u"«U iST^

5° Pr»mis8« sunt ca«»<r conclusionis. quia finis demons-

scfanZ'
""' '""'' °°" '"*"" "' "''*" '^"""'" '='"""' "J"»

Aliquid potut ..K C.U.. Jteriu. V.I i„ ordio. lo«ico v.l i„ o,Hin.
«nt„log.co. IIl„d .„t.m ct «„« Jusriu. in «,«,„ foXTu'/nJL-tlquod pnu. c„g„i,„m ..t r.tiocar cog„o«.t„ .IUn.mTSl"d «rHn^t:

D..U„gmt„r dupl.x r.tio c„r h.b.at„r .Iterum : „imir„m r.tioXZet ue<apHy..ca.-U ,„od inde^nicnUr a ^n,. co^tanU e,t r.Tio c.^r.t
(1) S. THoHAh in Lib. I. Pojttr. AnaltHe.
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.i,^I„ « .

cu, .Iterum .it. dicitur eju. ratfo «rt«,,A,.<ca. vel

::rtir.j:.%Tr."rl"
•""»"-»-'"'-'• •-'»'-"-^^^^

n. D«mon.tr«tlonls <Uvi.lo.-r DemonstraUo e.tpropttr gutd vid guia.

Oemoiutntio propter quld e»t iUa qum a,Hgnat cau.amproxtmam et immedtatam conclunohu. seu est « iUa tn gua mani-
feaaiuT causa tmmediaia cur pTc^icatum ine<U .ubjecto in con-
clunone.t <•) v. g. : Anlma humana ert spirituaUs. Ergo «nimhumana est immortalis. Ratio enim immediata immortant.tis
animw, ejus spmtualitas.

D«mon.tratio quia est iUa guc, n<m eH per caueam proxi-mam, ,ed vel per effedum, td per caueam remotam v g Ex
existertw creaturarum demonstratur existentia Dei Demonstrauo propter guid est potissima, et gignit scienti.m pro-
prie dictam. "^

2° Demonstrstio est a priori vel a poiteriori.

pemonstratio « priori est Ula gua procedit « prioribue
nmjdteUer, scilicet, ex caueU ad ejfectu,,. ex eeeenHU, ad pro-
prtetaie», tx untterealibue ad paHicularia ; v. g. : Deus est
sapiens : Ergo ordo existit in mundo.

Demon»tr»tio » poiteriori est iUa gua procedit a voete-nonbue etmplicHer, sciiicet, ex efectibu, ad cauea,, ex proprie-
taitbu, ad centia,, ex paHicularibu, ad univerealia ; v. g • Ex
ordine mundi demonstrstur sa;)ientia divina. Ordo existit inmundo ; Ergo Deus est sapiens.

In demonstratione a priori, prsemissBe sunt causa conclu-
sionis t« cendo, in demonstratione vero a po,(eriori, in cogno,-
cendo tantum.

3° Demonstratio est directa vei indirecta.

(1) S. THaH««, Opui. Traclatut de »y/, dimamtn.. c. XI.
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DcmoiUtrAtio dlreota, qua dicitur etiam ottmnva. est
Ula qua i >m tsae vel non e„t demotutrat tx principiu poniivii
cumtp.aeonntxi,; v. g. : EximniutabilitateDei deiDon8tr»tur
e]U8 Kternitas.

DemoiutraUo IndlrectS, qu<e vocatur etiam apoaogxca,
ad aluHTdum et ad impoe«bUe. est iUa qua demonHrai teritattm
alicuju, propotitioni, ex foMtatt propotUioni, contradictoria.
vel ?uff demonHrat r«m ita t„e tel non e„t guia ,tcu, ,e<iutnntur
ab,urda. Ex duabus contradictoriig. alter; est necessario vera.
sltera necessario falsa. Igitur qui demonstrat falsitetem unius
contradictonse. jure meritoque veritetero alterius coUigit. Sic
v. g. : demonstratur animam humanam esse immortalem, quia
secus Deus esset injustus.

Ad demonstraUonem indirectum reducuntur demonstratio
negativa et retorsio argumenti.

Demonttratio negatim est iUa qute ostendit oppositam sen-
tentiam nullo idoneo fujciri argumento.

Retorno argumenti est sumptio argumenti edversarii ad
demonstrandum contrarium ejus quod ab ipso demonstratum
fuerat.

DemonstraUo directa roeliorest quam indirecta : illa enim
probat rem esse. immo etiam cur iU sit. si demonstratio « priori
habeatur

; indirecta autem probat oppositum teneri non posse.
3 Demonstratio est abaoluta vel relatim :

pemonstratio absolut» est iUa qua eonduriontm deducit
expT%ncip%u quorum vtritae a nobi, admittUur et a,ntmUur ad
aliquid ahtolute inftrtndum ; v. g. : Existentia Dei ex conUn-
gentis rerum demonstratur.

DemoMtr»tio reUtiva seu lA hominem est Ula qut
conclunonem diducit tx principiii admitria ab adttraario tt ad
ipaumrtfutandum aatumptia, abatractione faeta ab eorum terUate.

S° Demonstratio est pura. empirica et i.iixta :

DemonatraHo pura est Ula quo! ,olU pr(tmi,ri, rationalibua
comtat, ut sunt demonstraUones mathematicie.

Demonatratio tmpirica est Ula qua conOat pramiaaia a aola
txpenentia dtmmpii,.
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DmonHroHo mitta eat iUa gua eonrtat pramunt quarum
unaert ratxonalu, alia txpmmentalu ; v. g. : En» contingen.
exutere non potest nisi mediate vel iramediate ab ente neces-
sano producatup. Atqui exlrtunt enti» contingenUa. Ergo
et ena necessanum existit.

ni. pemoiutrationiB prncognlU et priscoBnltionespmnu dodrina. inquit Aristoteles, <» omnit diteiplina ex
prctcedenii fii cognitione ; quod maxime quidem verificatur de
demonstratione.-Praco^ntia demonstrationis sunt iUa quo-rum previa cognitio necessaria est ipsi demonstrationi ita ut
demonstraUo absque eorum cognitione fieri non possit. Modusautem cogmtionis quo ista pwecognoscere necesse est, prceco-
gnttto dicitur.

• y '."

Praecognita quidem tria recensentur. eubjectum, prcedica-
tum et pnnetpta. Subjectum est id de quo aliquid demonstrare
intendimus

; pradtcatum est id quod de subjecto demonstran-dum assumitur
; principia sunt pr«misste ex quibus coUigiturm conclusione prsdicatum subjecto convenire. Quod autem

il)a tna pra>cognosci debeant apparet ex eo quod de subjecto
quod ignoratur nihil demonstrari potest ; uec de ipso demons-
tran potest prtedicatum cujus notitia non habeatur ; n c tan-dem ex pnemissis.ignotis conclusionem deduc^re est Tria
igitur sunt prfficognita.

Pmcognitiones. seu m. quibus pr^cognita cognosci
debent, sunt du« an M et ,„. ^. Precognitio an «< est
duplex

: vel emm versatur circa existentiam rei, prout cognos-
citur rem existere vel saltem esse possibiJem ; vel versatur
circa ventatem propositionis, prout cognoscitur proposit;onem
ahquam esse veram. Similiter praecognitio quid eil est duplex
prout cognoscitur quid nominie, scilicet, nominis significatio
vel qutd ret nempe natura rei per nomen significatje. « Ante-quam sciatur de aliquo an eit ; non potest sciri proprie de eo
qvtd nt.non entmm enim non sunt definitiDnes. Unde

(1) Lib. I. PoMer., cmp. I
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quMtio an eH pnecedit qu«.8tioi.ein guideit. Sed non potest
oatendi dc aliquo an eel, ni.i priu. inteiligatur guid »ignifie.tur
per nomen.* '"

De uno autem et altero pnecognito non idem ptteno»cen-d.m est. Impnmi. certum e»t. de nullo precognito presnos-cendum esie id. quod de eo est probandum : id enim si jam
oognosceretur. demonstraUone Don indigeret. Verum de un-quoque precognito accurate pnecognosci debet quid nominU.
ut sciatur de quo agitur.

De evbjeclo preterea pnecognosci debet an ,U saltem pos-
sibile. (ms. quKratur de ipsa subjecti possibilitate. quo in Casu.
satis est prienoscere quid noroinis). Etenim de re impossibili
non demonstratur in sciertiis prsedicatum. Necesse non est
prenoscere an orftt exisUt, quia convenientia predicati cum
subjecto abstrahit ab actuali existpntia ejus.

De pradieato prieter guid nomini» miul requiritur.
De principiu, vero prienosci debet an nnt, sciUcet, an sint

vera
;

esse emm propositionis est ejus vreritas. Conclusionis
veritas prsesapponit veritatem premissarum.

D«monstratlonig prlnclpl*. - Demonstrationis prin-
«pto sunt « illa. qu« quum sint ver». Umen non convenit de-
monstare m lUa scientia in qua sunt principia!» <« t Ea in quo-cumque genere principia dico. de quibus. qnod sint. demons-
trari non oportet.» <») Principi» demonstrationis sunt igitur
lUa pnncpia indemonstrabilia que. ut jam vidimus. omnis
aemonstratio prtesupponit.

Principia autem indembnstrabilia sunt vel Hmpliciter, vel
secundum «uirf.- Principia indemonstrabilia nmpliciler sunt
lUa. quK cum medio careant, nequeunt demonstrari a priori,
ideoque dicuntur immediata et per ,e nota. Dicitur a priori
quia non repugnat quod demonstrentur a poHeriori et indirecte

fi'

i i'
2^"°"*"'."' !•''>• Poler., Lect. 2.

)il ? "=°«*» '" L- I- Poaler., Lect. I.
(3) ABiBTQT., I.. I. Pestef,_ Q. 8
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Etenim cogn<«cibilita. intrin^ca quan, habct principium ali-

^m «X«bu''r' "°" "*•''"'*"' -«--bSitatl c"trt«cam ex effectibu. et per argumenU indirecta. Et .ic null. ™e.t p„n«p.um tam evidemi quod nequeat declartri «»..» ex^b™rd..^qu. c„n.equerentur. nisi i.l„d Unquam ^ri!:^^»

IndemonHtrabilia lecundum quid .unt illa n... .,

trS ''" '*
T.
«^—*-'"in"i„ra ZZtur ut pnncipia, «,d demonstrari po.8u„t in alia scientia UH-

Principiorum indemonstrabiiium simplicitcr duo ,..„f

qui eorum termino. non da« p^ip7at u^v T llT:
"'''

pote.t esse simul et non esse —p7!m^.
>''•«• Hem „on

dpia immediat. ,u» om"„Z. noUr^^^t",JL^drr c.i"- '«-- -^-- V. .roCTn^i

r.n.f^'"^'''""!"
indemonsUbilium ,«^„d„^ g^ d„„ ,„„.

c pia indemonstrabilia in aliqua scientia sed demonstrabilia in

X c„7r.^ f •"""] ''"'"''P''' 1"" demonstrator po,«„/^ "tsibi concednntur sine demonstratione.
Principia dividuntur i„ communia et proprta •— Prinrin.»eommuma su„t illa qua, accipiuntur i„ „° „„« Se„tfasunt communia omnibus scientiis • v a .„„•• *"*"*|* :

tiom. ide„titatis. etc._pSia ^ro^priaTuTr^r^^^

soentiie. v. g. . defimtione. qute es.entiam rei explicant.
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{ .

**

»

I

piyiduntur quoque principia in analytiea et tynthilita :—
Principium analyticum e*t iUud cuju» prcdicatnm («ntinetur
in notione subjecti, unde ex antUyii subjecti depiehenditur pre-
dicatum lubjecto conveniie.— Principium sjrntlieticum est
illud in quo prsdicatum deprebenditur convenire tubjecto non
«X analyti «ubjecti, aed ex experientia. (v. p. 60 et aeq.) Hla
principia lunt immedista vel mediata prout veritas ipsorum
ilUco apparet absque demonstratione, vel ex medio demor <-

tratur.

Principia immediata dicuntur per se nota, unde proposi-
tiones quibus enuntiantur dicuntur per u notce. Propositio per
M nola quse distinguitur contra propositionem per aliud notam
definitur : itta qua Hatim, notii termini», eognoteitur, seu illa

cujus predicatum continetur in notione subjecti.— Propositio
per se nota potest esse talis vel guqad te tantum vel etiam guoad
not. Propotitio per le nota quoad te tantum est illa cujus
quidem predicatum in notione subjecti continetur, tamen id
a nobis non cognoscitur, quia notio subjecti nobis non innotesdt

;

v. g. : Omnet angvli recti lurU (Equalea, est propositio per se nota
quoad le, non tamen quoad eos qui notionem anguli recti non
habent.— ProponHo per le nota etism quoad not, est illa in qua
nos cognoscimus predicatum contineri in notione subjecti ;

V. g. : Totum est majus sua parte.

V. Demoiutrationia •ffectui leu scientia. — Varite
sunt scientite acceptiones. Latiori leniu scientia accipitur pro
quacumque cognitione certa et evidenti ; itricto leniu est
cognitio certa et emden» rerum per cauiai, seu per demomtraiionem
habita.

Dicitur cognitio certa, ut distinguatur ab errore, a dubio, a
luipicione, ab opinione, quse quideo) non sunt cognitiones certte.— Dicitur cognitio evideni, ut distinguatur a fide quK cognitio-

nem certam admittit, non autem evidentem.— Tandem dicitur

per cauiai <"> seu per demonitrationem hMta, quia scientia est

(1) < Onnesaitvraiment, quenronconiultUacatties.» Bacon
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pUdter... cum cau..m «W,,
"' unumquodque ,im.

»liter w Ubere.» »)
*' "* °"° "* «««tingere hoc

«rio^erunt°^bt"%^urrtr t^' "- "^" "•°—
Pot«t qui. per <»Sudi;,tlZ^r.t%:i^-' -
e«t>!miM auentu. menti. .l.~ ;

^™., l-ertitudo enm
•upponit obiectr/rT»' S^^Tr^^'!' ""t^'^''"
tmgentia igitur et «ngulari,, qu«.u„t fn.^ f"*"*"

^°»-

po«unt ewe objectu™
i aZZ, ?

'*'P"?«*»° "«'t". "on
dum quod .ub.int mi^Z^T.Tn^^^^.^V^Z"' '^rnbu. ergo non e.t «ientia proDrie dici« „/ .,

^ '""^"^

(3) iI^-^mJ^ ' "f'"- ^"<>/»hi!., Cd. IV.„j « L'i„jn.n ' "f^- ^""^Kfi'»., Cd. IV



ABTICCLini II

DE SYLLOGISMO PROBABILI

I. ByUogiiml prot»blUi notlo. — SyUogumui probabi-
lu »> qui dtnonttraHo diahetica etiam vocatur, est iU» evjut una
td uirague pramitia tunt propoiUionei probabilei.— Propoiitio
autem probabilii eit iJIa in qua connexio prndicati cum mibjecto
auadetur ex motivo quod omnem oppoaiti formidinem non
ezdudit. In hoc enim differt euttiUaliter propositio probabilis
a propositione certa, quod wcundi excludit omnem errandi for-
midinem, quam prima expellere non potest.

MoUvum illud quo nititur affirmatio vel negatio prBdicati
de subjecto potest esse rei intrinsecum, ut ipsa uatura rei vel
ejus causa, et propositio dicitur intrinteee probabilii ; n autem
illud motivum sit rei extrinsecum ut auctorit^s doctorum qui
sententiam aliquam profitentur, proposiUo dicitur extrinsece
probabilib.

Cim una saltem praemissa probabilis sit, sequitur con-
clusionem esse tantum probabilem : Pejorem lemper lequitur
condutio partem.

Loci dlklectiei. — Fontes communes e quibus argumen-
tum probabile trahitur. loei dialectici dicuntur. Permulti autem

con eolural e.t celui qui d«eije le. affaire., qui pr«.ide. pour aim;i n.rier itoutes le. d«lib«ration..> BoaacnT. LoiiguelU.c 17

— 144
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rontur
. definitio. eause, eSfectu». totum. Mrtei, •coidenti.con«q„e„t... circum,U„ti«, «mil-tudo, pkruirdiStudo

0PPO..UO. .uetoritw. etc. De hi«* „"„ibu. p"Z t
"«"

z:T:^z:r'~ -^ t.„,„.™';riSr:d

lioni. coav.rJll.anilo -^lr. T,^'^' ^-«uidquid co;,v.„it d.B,,i.

v..t. v.,et d. c!;;^;;^dl!rbr;S:!r<::;;S.:^^^

.'«»n,u„-tur .r"ui„n^.r."l;";b:i..''
,"'•" ""'-'• •' "« """'"-

p™u?aem^dr„r rJS^^t^^ -u^cS^^^^
si^rcS2t.„s:.rtt^;:^^
qutbus «cente, maxime utuntur, i„ ,pecie age'„dum eft

IV. De »n»logl». — a) HotlO.— An»l0Bl» nroul h.nacc.p.tur e.t «-gumeuUtio i„ qua affirmaTvel Latrde^
mta» est vel negatum. E^. gr. : Ex eo quod unda: vibranTe,

diver,.. oheoomems propagatio„i,, reflexio„i,, refractioni, etcco„clud.„r ad identitatem „atur« ip«,r„„,.
""""='"""»• «'"

i„ h«Ki,
^""^" r*"' "''''"' ""'^'V»''- -Aualogia fundatur

X tf™
•"!!,"' '""•'""'«"i» vel di,similit„dim, rerum iuter^ex ,™.l.t„d.„e effectuum ooncl„ditur ad ,imilit„dine,L fi"il'

lu."„ir' " ""!f''"•''r
"'"""''"" ""-'•'"" rcpecL .dsimu.t„d^„em ,eca„du,„ alio,. Principi. qmb„, „ititur tali,arg„me„tat,o l.^ ,„„t : Quod in uno nZium .^^Jalltt

(1) Cf. Pescu. InHituUone, hiicaU; vol. I, num. ri« 419-427.
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— tUtnmUe, tJfKtu, timite, produeunl ;— R,, rimiUt— »»1

«mdK<r «.„/. _ „„w« ;!„« kabent, - rimUibu, letibu, «Jft^
n«n,uret...-Di,rimaibu, di,rimilia conveniuZ-^C^i
n%i eontrana conuniunt.

vraira

u-iJi ^***" •«•«*"• - An.logi. per <« «rUtudineni .t«^entmm m mente efflce« non v.let. «d opimonem n,i»gU ve

aur '«'"''."'"" ""•""'"" »lurdit.t.n, et gr.vit.t.n,TrJm
quibu. re. inter m conveniunt .- <•> Accidere «uten, pote.t utn,.n. ex .nidogi. de .liqu. ,. p,«b.bilit.t.m b.bu.rU. driUe.lu. «gun,.nti» d. ,.d.n, „ crtitudin.n, h.b..t ; .tUm.n!

dumZl™" 'r^"?''
•'"*'"'*- "'"'-''"•• t.ntum r.«.n.n

i!oZ?°
°' '"" "«"°'"" l"» ««rtitudinem .fficr.

^t. CCTt,tadln.m gignere non po..it. tamen m.ximum .ffertcommodum ,n ,c,.nti.. prK«rtim phy.ici,. Ex .mUogi. .nimd.ducuntur hypothe,*. <» ex quarum veriflctione deducuntur

dud.t ex „m.Utudan. ob«rv.t.. In toU enim «n.nti« hi.toria

u.^t i^idorrtrpSr -''"•»^° -<•- «^»'--

pb*nom*ne. d-.corCe''^f,&\l;.!^^. -'^^^^^ flj^tp"!* ""' '"

qui n.?i. p':.""e:irci'r "l^
"' ''"rr •''.""«- >"v™i ."ivrnl de celui

K ume. i. e.l p.r eiemple unc r.u.M .nalogie qui a conduit un utopi.te
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V. D* •nmplo. — Inmplum e*t >rKumentatio, qu« eiUM rel pluribui iin(u]>ribui diud «ingulare in/ertur. v. n-S^omon non mvenit f.licit.tem in honoribu^ divitii.« vohip-
toUbu.hu,u.vit». Ergonequetuinvenie». Exemplum duoi-
tur non Untum • f.cto hiitorico h^ eUfm . pM,bol. vel .po-
logo wu f.bnla. "> '^

t^-^^
•M'»plum rovocMi poMunt Mgument.Uone. a fri, a

Jortwn. a eonlrano, quc concludunt ex p.rit.te r.tioni., * for-
tion r.Uone, et . contrwi. r.tione. Quem«lmodum legibu.
phyMcu Deu. creaturM irr.tion.le. gubern.t. iu lege moriUi
cre.turM r.tionJe. .d finem dirigit.-Qui providet de lilii.
cwnporum. . fortiori. de homine cumm hrbet.-Si otioutM
m.ter e.t vitiorum, .tudio.itM m.ter e.t virtutum.

Ad exemplum »dhuc reducitur ttatisliea <•>, quc eit con-
greg.tio methodic. et numeric. fwto.-um ex qu. veritM que-

d. Jiquo".5o S iliJS'»"""''"""'""'"''
•• «»"»" •»»plum tr.Mit rfir^.

t.rmi'ium«it".''''So:i'xi*.'r*jrJr '"i-
•*'•" "P""'*' I»' *•

qui .««i™. iCire ^term. 1«°^- ' ^ •'•''•«<1« ««t 1. Ki«e.
«ind«rfSSt,5;u.

. 3. dcToo, fKir^^ir '? '°"Jt '•"^
.rMnr.''™t.r.''i5nS"^^^^^
q^;U,u;oo n. „ .T^\.^nZ^^J^''*\ to-r.^.-u-^.Sn' .0^

..«t," ^v"2t«iS.ndJMordi«Xi"3 ••'*='••'"•"
'!• -» •»" p" »<>''j»'«

C'Mn4toutl.««;i.'^Si i;«J,i;,ttJ"'°'"'''
^P-^nt 11. ont «t obt.nu,.

in.Wri.Ile. .n compbint™ mr.,,?.!! ^ •*'.'." '*'"'« ni.ni4r. po,itiv..

Jt p.r.onn. n-.TH dVU,rr de ^"r.W»;^^'^"'''''^"' "«'»"•''?'
'•ui .n toitur. publiqu.

''"'"'" '•""'• «"iffrM, <i ce n e,t pour cuk d«

.pproIilXf."•
'{^,»^iri'°5^"eo'm'Z„"'''''"v''''""'?"«°.''''>"«'

'•"'« '

.««quW^end *S— de-Voii-Z -l!:»!^^^^^^^^
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dam ordims poUtici vel morahs iDfertur. Steti»tica maxime
utuntur scjenUas sociologici^ qu» recentioribug temporibus
tantum mcreverunt. Maxima quidem prudentia requiritur in
usu statisticte, nam nisi summji adhibetur diligentia in collec-
tione factorim et minutior cura. statistica solida argjmenta-
tioms fundaraentum exhibere non valet.

VI. De hypothesl. - o) Notio. - Hypotheiia est pre-
sumpta factorum explicatio, <» seu propositio cujus veritas non-
dum demonstrata est, quie tem-n accipitur ut vera, quia aUqua
facta commode explicat.

r^

m.ladive de cerUin. auteun i. po.er dea loi. .t.ti.tique. et «voir bien Dr«Mnt* I e.prit qu'une Tnoyenne nV.t pu une loi.
preMnt

« Ainsi donc, ab.traction faite de toute mauvaiie foi, il y a de. .tatis-t.que. naturellen.ent exacte., et dautre. qui le «,nt plu. ou moh.J.elon 1
' ,";

e. slgnes extfrieiir. dc. fa.ts k recuciUir sont plu. ou moin. «vident. • 2' 2uelc. part.cul.cr, sont plus ou moin. int«r.,s«s 4 dis.imuler! 3 ° qSe 1« a.ent'

Z^^L^I"' 'f
«'>''"*• <'« '"IV' ou do cbn.cience dans lCi. rel2v^ j

4* qu'

«quivi^uc *!
"" "" "'''" «>'«''•"»"' «termin* et k fabri' *e iSHt

«,„ !.°° "P""''» "juvent k la .Utiatique de fournir de. arme. a Is fois

ffXrdr°„Tj/"'"'*f °."*-''"' ?™P«-ition. Ccci .•expliqur II y ad abord larl de arouperk, ehtjre, qui n^est qu'une branche de Part de iou-

^™hi.r,'r 'r •
•
'•^voir de. argument. Jour toua k. pl,.doxe,. ?.«"".

feT chX. T °? "Jf"' ''*'"!'''.'" ""'*« <<« voir k tSul prii, on S^oisU

Lhom^rn " ? '".' ""V""' '" """ " ""t ^<-^ autres dan. rombri^L homme pa.,.onn« peut quelque foi. procddcr ain.i de la meilleure foi dumonde
:
la pa,.,on aveuglc. ^n dchors de cct art dc groun« leaThifci

."

p4tcr'rmi.Sncrd^;ff*'''T*'"" ^r ^"''r''"^ '• P^il^^^^^^^^^^

5^n 5r t ;^, r . l» <'"?*'"'tM maniirea. Cest par erreur qu^on a dit

dei .™« 1 "','''"''™ 1" !' "t brutal.-En r«aum*, ,i la aUtiatlquc donne

i7a Mt^trn. n r" "•
f''

"' *,'*"" P" * '• """'« "0 '« 'tati.t.^ue, mais

^JL^} t
"""^' "P'.' =

*=•' '« »«"« «proche .'applique k toute» les

Sc";dr'c'«ctl
"''"'""' •' '^"' ""'""« -inV mSr.ux

",I* »t.ti8tique doit .voir une utiliM bien ccrt»ine si elle a nu r««i>t» i^

a°".'t:'tilua'u 'criet?d 17 *'l''-'''°'- ^" '«" * -te trjZ" ^'ai,'qu

„.„, „ ^ . ' •'udget de. choac, cet inventaire dont aucun gouverne-ment ne peut .e paswr. II est non moin. vrai, que la coinDaraiMn de

tes"'^,,""
»?'"'/'"'?««'

"»r fait trouvcr o;, §u m.in.Tn'i?^^rde^y*r.t«. qu. auraient pu nou. «chappcr. Le, d«auU de rin.trum"nt nou»

rrZnr&^ir." "' "^-'^^ -""' -"'• ">"• - »0«^ .bii°g™t°;":

MAtjRic» 3LOCI. Dict. i, la poUUqut, pp. 942-943-944, patnm.

C.M, %,i,ue^l%l^"
-* ""' """•"" ''•«Plio«tion «^ientifique.. M,r-
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cepta adn>irat.onen, gignunt in mente «pientun. qui sUtim de

ral"niSffi"e„ti?ar. "'" '" ^"~ <=-"»«^'«» ^'

vindilt^^n^Ih""
UtiUta..-Magnam utiliutem <» sibivmdicat hypothesis praerertim in scientiis natur»Iibus S»Des«piu, docti homines, adhibitis hypothesibus. adveram facTrum causam cognoscendam. ad pr«,clara i,..enta TrtLi^ltnecnon leges quibus mirabilis rerum ordo explicaturd7teg:™nl:

taxat D^»t;?!?
•"•".*'"• - HyPottesi» cx se solam dum-taxat probabihtetem gignere potest. « Argumenta omniaqmbus hypotheses prob,mus. his praemissis coZZt sl^lieret h.ccau,a. talia Jacta nobU eMerentur. SedtaltfZa

aiaf^xtte'::-, ITI ''" ^'^""^^ "'^'"P'"' oausam, iam
QTtritur „d/ 'f

jetat conditionalis syllogismi m;tura.ymd igitur inde concludere licebit? Hoc perfecto et nihilaliud, videhcet
: Fien pateH, ut h.c cauea exiL., <« Verumtamen si demonstratur omnes hypotheses qu« fieri possunt'rejiciendas esse pr«ter unam qu« factis i^s^ndeat. tum pi^ecto concludere licet : ff<.c cauea certe exisZ sed unc aZ-

r ":'catZr*f'"• ^"*^''"* " '«^*" «"» talis demfn .
trat,o, cavendum est ne pro re certa adhibeatur. (Cf. p. 130.)

que le premier; Dr«ci««mej7 .A..^J ". J " """ "' ™ """« '"«l connu

couj,t.t«e. nou» .upposon, que ".uafrie .e ™„^f„
"'"" .''* '^"' '""''<'««

s.ire d%ut'?,!.'oterTtenu'in.t^'^^ "''''f"*
"*-

mve.tig.tion
, ni .'in.truire-onreDou™;^ „.;•." """"^ ""'/'!" '"''« ""'""'«

C. M^vrtLS. Lo^el^Vky^ft- """ "°" "" "'"'*""' '»" >"« '-»'»

(3) ToNoioBoi, Imtit. diltct., n. 327.
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e) HJilotbMll lagei. — 1 • »a kypotheiit poinbilu ; quod
enim in le imponibile e»t, non potest esae cauaa factonim.

2° Hypothtni, et ea qun ipsam legitime consequuntur,
fiixflt ohienaiioni tel expmmenta cerio eontTadicat.

Z" SU hypothetit explieativa faetorum ad guorum explica-
Honem anumitur.

A" Sit hypotheiii nmplex. Natura maxima simplicitate
operatur, et limplex eit ligillum veri. (Cf. p. 130.)



ABTICULU8 III

DE SYLL06ISM0 SOPHISTICO

ph«ja est argumeniatio guc, ,ub ,p^ ven falsum conduditSopbisma falaum concludit quia peccat .el ratiore ^teri»

cm<lat, ^el ratione formte, assumens forte principia vera sed
con«a,egessyllogismicondudens.veIratio„e'^utriusquo.D^^^^^

SL? nr °^'""'"t" """•i" ^u« ad forman, svlloJsmipertinent. Dle autem qui peccat in forma. syllogismus quidemnon est, sed paralogumu.. id est, apparen, syllogismus. » <»

.oe«°„.?^^*r «"'?^«»--Soplusmata ali. sunt in

q.»d falsum condudunt vd ex terminonim abusu, vd e. rebus

A2n..l
"'P'"™''** *» «^^^»». et «Pten, ertra dictiohem abAristotelc numerantur.

sunt^i™^''™**."' **^"**.**"- - SophUmata in dictionesunt
,
,opht,mata agutvocaHoni,, amphiMogic, compoMioni,

i"^onu,accentu,,f^tfitur,Bdictioni,.
'»?»««<".«,

QuodL^m^^r'
''«"'''~"*''"" "t deceptio proveniens ex eoquod unum idemque nomen in diverso scnsu sumitur, v g •

Taurus mugit
;
sed Taurus est mom, ; Ergo mons mugit. Ter:

(1) S. Thoh.. in l. Poiter., L«t. 22.

151 —
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1"1 !

mmus Tauru, in duplid significatione Mumitur. Solvitur
hujU8n.<,d, .ophisnia distinguendo 8en.us termini ««juivoci. con-cedendo verum, negando falsum.

2° Sophisma amphibologia:. est deceptio proveniens ex«eeept.one orationis penitus ejusdem plura significantis. quasi

.Tt
*''^'"'".'"8^<'"«t

:
V. g. : Quidquid est Aristotelis pos-s^et .r .(b Anstotele

; Atqui hic iiber est Aristotelis ; Ego hichber p.jss.detur «b Aristotele. Prima propositio hujus syllo-
gis.r.. pctest duo significare. scaicct. habitudinem iibri ad Aris

S^ vZ*! l1''*"u'"'
"'"''" ^"' "' ^'''''' »<* possessororen,,

solvitiir .llud sophisma s.cut primum distinctione.

3 Sophisma compo.t<iom> seu «n«u* coTOpo«<i commit-
t.tur, quando .ntelliguntur conjuncie. qu» nonnisi Mparatim
vera sunt " v. g. : Caeci vident, dixit Christus ; Atqui Paulus
est c«cus

; ^rgo Paulus videt. C<ecu, est concretum compo-

ifZf ". '""^'^'^'".«tprivatione visus ; illa propositio crn
«.den< est vera. s. .ntelligatur de subjecto tanlum. nempe in,ensu dtmso, non autem si intelligatur de composito, seu ,„tenau compostto.

4° Sophisma divinoni> seu eennu diviei committitur, quan-do .nteU.guntur eeparatim, qute nonnisi conjuncte vera sunt
V. g. : Sanus nequit esse infirmus ; Atqui Petrus est sanus

';

trgo Pctrus neqn.t esse infirmus. Sanus est concretum com-pos.tum ex al.quo subjecto et sanltate : eanu» nequit e„e in-
firmu» est propos.tio vera. si intelligatur de composito, sedhlsa s. .ntelhgatur de subjecto tantum, scilicet in sensu diviso.
holvuntur soph.smata sensus compositi et sensus divisi dis-
tinguendo unum et alterum sensum.

5° Sophsima accentue est deceptio proveniens ex eo quo 1una vox sum.tur cum vario accentu. ideoque cum diversa signifi-
catione

: v. g. : Qu. lepores querit, canibus indiget ; Atqui
oratores lepores quierunt

; Ergo oratores canibus indigent.
Lepus, UpoTu. accentum habet in prima syllaba. Upor. hpdri.s,
accentum .n secunda syllaba requirit. Har puerilis et ridicula
fallac.a d.st.nguendo varium sensum voci. ,..r.undum veritateni
accentus solvitur.
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6' Soplmma figura dictioni,, est deceptio proveniens ex eo
qnod aliqua dictio «milis alteri videtur eumdem moduni signi-
fiwnd. habere. cum tamen non habeat ; v. : Non ridet nisihomo

;
Atqui pratum ridet ; Ergo pratum est homo. Illa

sophismataquevixmemorari debent, facUi negotio solvuntur
aistinctione sensus.

IV. BophtamaU estra dlcttonem. - Septem numeran-
tur, nempc

: sophisroa accidmtii,. a HmplicHer ad aecundum
qutd. ignoTantia elenchi. petUionU principii. coneequentie. non
oauea ui causa, tnterrogationia.

1° Sophisma accidentie est deceptio proveniens ex eo quod
proprietas quaedam accidentolis alicui rei tributa assumitur
quasiipsi essentialiterconveniret ; v. g. : Homo currit ; Atqui
i50cr»tes est homo ; Ergo Socrates currit.

.^" Sophisma a Hmpliciier ad eecundum quid eat deceptio
provemens ex eo quod ahquid quod est verum HmplidUr assu-
mitur ut verum eecundum guid, vel vice versa, aliquid verum
secundum quid assumitur ut verum simpUciter ; v. g. : Arma
sunt domino restituenda

; Atqui Carolus furibundus est horun.«m^m dommus
; Ergo arma sunt Carolo furibundo resti-

3° Sophisma»Vnoran<t<Eei«,cAiest 1° decepUo proveniens
X eo quod quis ignorans qu«e sunt necessaria ad contradic-
uonem, videtur adversarium cogere ad sibimet contradicendum

ZZrlT
°°".'=°8''* ^«- Q»i dicunt evangelistas sibi ipsis

contradicere dum unus dicit : Chriau» non aecendit Hieroeoly.mom, et alter
: ChriHue aecendit Hieroeolymam. Contradictionon datur quir de diverso modo ascensionis loquuntur :primus affirmat Christum non ascendisse puhli^e Hierosoly-mam, secundus, Christum occuUe ascendisse. Est etiam 2»

deceptio proveniens ex eo quod dolose vel ex defectu defini-
Uonis puncti questionis in alitaam interpretationem torquetur

^f™^ P .•^"' ''"*"*'"
= ^- « = <*"' dieuntinfaUibiUtatem

&ummi Pontificis importare impeccabiliutem ejus, ideoqueadmitU non posse,
«««^uc
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4 SophMma pttitionu pntmpii est deceptio proveniens
ex eo quod idem assumitur sd probaUonem suipsius sub alio
vocabulo

;
vel assumiur ut principium demonstraUonis id quod

est probandum
; v. g. : Ego volo probaw quod homo est mor-

talis, et dico : Animai rationale est mortale ; Atqui homo estammal rationale
; Ergo homo est morUlis. — Ad sophisma

peUUoms pnncipii reducitur eireuliu tUionu qui definitur •

deceptio provemens ex eo quod unum per aJiud vicissim pro-
batnr

;
v. g. : Amma humana est immortalis quia est spiri-

soT T"""
'"^°»°' *»t spirituaiis quia est immortalis.

6 Sophisma contequentU est deceptio proveniens ex eo
quod assumuntur antecedens et consequens ut convertibilia dum
wnvertibilia non sunt ; v. g. : Qui currit, movetur ; Atqui
Fetrus movetur ; Ergo Fetrus currit.

6° Sophisma non cauea ut eauia est deceptio proveniens
ex eo quod aliquid assignatur caust alicujus effectus, dum causs
revera non est ; v. g. : Inebriari est malum ; Atqui vinun
inebriat

; Ergo vinum est malum. Non enim vinum, sed abu-
sus vini inebriat. Distinctione diluitur hoc sophisma. -

7 Sophisma intemtationit est deccpUo proveniens ex eo
quod umca interrogaUone quis plures compIecUtur, iU ut quiumcam responsionem affert, erroie arguitur

; v. g • ViUum
et vutus sunt-ne vitanda vel non ?-HabiU responsione : sunt
vitanda, arguitur : ergo virtns est viUnda ;

- habiU respon-
sione altera

; non sunt viUnda, arguitur : ergo vitium non est
vitandum. Solvitur sophisma disUnguendo interrogaUones et
multiDlicando responsiones : viUum est viUndum, non autem
virtus.

FlNIB DIALECTICiB



LOGIC^ SECUNDA PARS

CRITICA

Prolocus.— In dialectica actum est de operationibus qui-
bus intellectus res cognoscit, et de legibus quibus hi actus regun-
tur ut aint conformes naturte mentis nostrc. Actus mentis
igituT in dialectica considerantur in ordine ad se ; nunc autem
m critica, in ordine ad veritatem seu ad certitudinem qua verita»
possidetur. Etenim critica qaserit utrum inteUectu», operando
secundum leges diJecticK, res cum certudine cognoscere possit :

unde definivimus criticam ita ut sit : iUa part logica qua epi
dt tupremU principiit guibut niiitur certitudo cofnitioni» noitta.

H«c secunda pars logic» trifarie dividitur ; quasritur enim

:

1 ° De ipsa oertitudine ;

2° De mediis quibus mens certitudinem consequitur
;

3° De modo ordinate procedendi ad conwquendjm cer-
titudinem, seu de methodo.

— 166 —



LIBER PRIMUS

DE CERTITUDINE.
ProIOfUi. - De certitudine tria qiuBnmtur. «ciUcet de

1 ° De natura certitudinii.
2° D* exisUntia certitudini».
3° De causa certitudinis.

i

4
n

CAPUT PHIMUM

DE NATURA CERTITUDINIS

me„!![f'n^"~
^*^ ^'^'^^ poMidetur certitudine ; ta-men.ntellectu. potest sese habere in AW«. ,/»«6«. r«^^^M. qmbus cogniti. clarius opparet natura certitS,.

S.W '*"""""' ^"^ '"*'""'°' distribuitur sequenti dt

DE NATURA CEHTITUDINIS
NoUo

OiTuio jl«gie«

„ ., lMor»Iu «eu veMdtM

V^riS^S? "f*^*^ ineUphyric.. logic« et mo«li,.

tojfee'"
•'""^'^ •pprd.euioi» «mpe, h.M«,. ..H

p3S?*.I'«'". P"'"i'« li«b«tw In jndicio.
'FaldutisnotioetdiTido.

'>""<'

— 186 —

I. De Teritfte
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ICMrutia

Nolio
IStgttin
PrlT«UT»

Cuia

II. D* diT«nl«
•Utibiu

TtfiUtom

Oubinm

Notio

SpodM

Coiua

Snpido.—Notio
Notio

j_ib«cillitu iatallwitiu
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DE VEBITATE

t«r : jwrwvel^» V
*"*"'*'""" »d intellectum dupUci-

^nZ^^^dTi^: -P-^orciinemdieit^imumintel-

denomi„.SS^ S^ «cunlm m"?^"'
*•"*""• ^'«" »"»"" ^»"

lute dicitur v«a^r „^° ^"?'." ~°''«»^* P«' «• «« «b»o-

Penderut" ret^^i^^^Zlufe dTf"""
f^""" " ''"°

tn<»H«!<„.
»b«>lute definitur : adaquatio rei ei

conformes suVit Jk.!^
''°°

J«™
d^atur quod conceptus nostri

.rticragfmus
"

" ''"'"*'' '"""^"
'" ""«"'*'

.*-«;
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«rltM monlll quae tmta* tn ntnificando wu ttTaatat
etMDi vocatur, eit adaquatio iirmonii cum mtntit conceptibu:
Ille eniiD dicitur verum dicere qui rem mamfesUt exteriui «icuti
e«m cognoicit, »ive cognitio eju» lit ver», sive lit falia.

m. •rlUtif mctkphytloa, lofloa «t mor»lU ooordl-
n«tio. — Ut ex prKcedentibus definitionibus constat, Teritatis
h« tres species ita ad invicera ordinantur ul una ab altera depen-
deat. Verita» moralis, cum sit confiormitas sermonis cum con-
ceptibus, in ipsa veritate tonceptuuro seu in veritate logica
fundatur. Veritas autero logica seu veritas conceptuum a veri-
tate reruni causatur, scilicet, a veritote metaphysica. Demum
veritas metaphysica, seu veritas rerum ab intellectu divino
dependet, cum sit ad«equatio ipsaruro cum ideis Dci exempla-
nbu». Sic igitur intellectus divinu» est cauaa et rundamentum
omnis veritatis.

IV. eritu loglca In limpUoi approheniiono Mmpw
habotur, lod imporfaoto.

Prima pui. — l" Ubicumque datur cognitio objecto suo
conformis, ibi datur veritas logica. Atqui in omni simplici
apprehensione habetur similitudo rei in mente expressa, ideoque
ipsi conformis. Ergo in omni simplici apprehensione verit»»
logica habetur. Mensigitursimpliciterapprehendensestsemper
vera.

Seounda purs. — Veritas perfecte non habetur nisi mens
non tantum sit rei conformi», sed illam conforroitatem intel-
ectus curo re cognite percipiat. Atqui illa conformitas intel-
tettus cum ipsa re in judicio tenturo cognoscitur et exprimitur.
Ergo ventas logica in simplici apprehensione habetur, sed im-
perfecte.

V. Corollarium. — Veritas logica etiam aliquo modo in
sensu mvemtur scd adhuc imperfectius, modo scilicet incho-
ativo tantum et scundum analogiaro. Veritas enim per ordi-
nero ad intellectum dicitur, non autem ad sensum. « Est con-
sideranduni quod quaiuvis sensus proprii objecti sit verus, non
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VeriU. loS »JSun'^Sr.^**^"' *" ^«*««>- " 1
'

««if Aiqui irU^Su^tiot?".:^'"
'"•"""" ^" " «"

AdminorJn r *^ '^'^'*^" '^'^'"' *» Judicio.

/ormiUi in judicio U^m«^^ . '^"''"- •^""'' i"» ~n-
v.i neg.tur'^tTu e^ v.fZ ' '"T ""^*'''" "'«"»•'-
ThomM : , Propn" ,^„,''*1 "'"' "«• Ergo recte loquitur S.

nenteetdiviS^" i'^?^" r*" "' '" '""'^»» <»"••-
in intellectu '^ol^.nt^^^^^li^^TaT- "r"""

"^"^
hendente).» («

•)•««» quia e»t (i. e. simpliciter «ppre-

non 'utem1n^v:5.!;f*roj"e„t'""^^^^^^
'^''-'' ^^-

vene dicuntur; *d tintum o«l .
'^'

'^r' ^' ''^ «"*

judicii. vox .utem stnumr ''~^""° "* "«"•"" «*"»""•
cog„o«itur. ErgoSW^ "? ""]""' »PP'«ten.ione

tue. n^ .uum if .iLX^^iitroLe.'^'''''^''
"•"'^ '"'--

WaitlrSSStv!"»" •* «"''^••-VeriUti opponitur

formiute S^intXlu^tTrf
''

" "^'"•'"''''°''« -^ «•"-

Ouatione seu daffoSuu Qu^ma^ '^T""*'*
'" *"""" '""*-

-..a.^^.ci.i.t.C .t:STu "lir
*"' ^'' *'"""'

inteulTu"!!*^!^'"'^^'"''''"^''''*'»''''" - """
lectu. cum rcogniff''"diT«

''!*'''" '°'''"''''''''°''« '"'«'-

Pantia inter id m.n^ ^ deflmtur . quibu.d«m : di.cre.^^ J^-^i e.TdisZlnl"'''"'
"' ''' '''' "'"• ''««-"'- -

flim^enti. co"«pttr'^"''*'*
*" "°° «"'^•««tia «.rmoni.

i«K : ¥ '««fi?»! «IfC '..

:
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A«TICCLIW II

DE DIVEHSIS MENTIS STATIBUS EBGA VERITATEM

I. Multlpln mnitl* itetui mpMtu Tiritktlf . - Meni
dive«iiiK>deKM habet req>ectu verit.tU, neg»tive •cilicet. poM-
Uve, vel contrane. NmaHi^, in «utu igaonntim

; poHHpt.
imperfectequideminaUtudubii,n)inu.imperfecte

in aUtuopi-
nioiua perfecte ve«> in aUtu certitudini» ; c<yntTartt Undemm .Utu errona. Quinque igitar aunt aUtua menUa reapectu
ventatu : xtnoranha, duHum, opinio, eerHludo et arrof

.

u. Icnonntla notlo, ipioles et e»ui«.
1 ICnoranUa eat carenHa cotniHonis tn eubjteto ivnuM

cofniHonu eapaei.
"^

2" Alia eat negativa, alia privatita

:

IjnoranHa negaHva qun et neeeitnHa dicitur, eat earenHa
cognaumu .ubjeeto non debila: : v. g. : abaentia scientie astro-nomicK in agncoio.

IfnoranHa pritatita est carenlia cognUionU debUa : v « •

absentia cognitionis legis in judice.
'

'

r Plures sunt caua» ignoranti» : alie quidem inter-
nae, alin vero ezternie.

j^ f'""." *°**.""» •'"'t «t imbeeiUita, nativa intMectu,, et
tefectu, tnieUrgibHitatie rerum ipsarum. Etenim inteUectus
noster ex natura sua limitatur et ad omnia intelligibiUa non
proportionatur

: sic, subsUntiie immateriale», Ucet in se

— IBl —
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.n « non .„nt «tis intelligibile. : tale, ha£Ltur r^rate^qu« propter .uam materiaHtatem ab intelligibiliUte"St
« S.C igitur potest contingere. quod veritas sirHiffi.^r. !i'

ZS"? ""' ^"""^' «iefeet^u- .uiTsUntis*;; v^^propter defectum qw est in inteUectu nostro » <)

^J:™riu"„?Sr•""'
'° ""?"' a-ldiscen&ustoa^rm

ut^fm J- " "'**"«5''"' "°" ^««'ipiat relationes logicas veri-

Ignorrtt
"• ''""' ^7 '*'••''' '" "« Bint.penitus

ni. DubU notlo, specieg et c*ua«. — i" Dublum -..f

prop^^ *r,«„d,/or„^,„,„. i„ j„yo habetur aUqua rei cogni-

2° i)„W«m est neeativum vel po«<Jram. /)«6tam neo«

ftonw projrfer <ie/«*m moveniium. - DuHum po,itivum est

In statu dubii mens manet *ncep, incUnans neque in unamneque .n alteram partem contradictionis. Hoc autem rt^s"haber. propter duplicem rationem : vel qma non sunt^ronesmoventes neque .n unam neque i„ alteram partem (duWumne,a..vu.n
.
vel quia sunt rationes «quales p™ u^ it i"parte (dubium positivum).

(1) S. Tboma». Lib. 2. lf.ta^, hot 1,•> p*ra(t. c.



CBITICA. DB DIVEBSIS MBNTI8 STATIBtTS EBOA VBBITATEII 163

Dubium est ipecuUuimm vel praetieum : Dubium tpteula.
ttrum est iUud quod vm(Ui.r cirea veritatem tel/ahitatem alieuiue
propontionu.— Dubium praetieum est mud guod veraaiur cirea
aetionem ponendam vd omitteruiam.

Dubium potest esK prudem vel 'mprudene, secundum quod
«unt rationes suspensionem judicii sukdentes, vel non sunt.

3" DubiUtloni» causa numerantur : difficultas cognos-
cendi veritatem

; variatio sentenUarum doctorum que de fal-
sitate ad ventatem, vel vice versa, progiessu temporum proce-
dunt

; diversitas et multitudo opinionum circa eadem obiecta
etc.

'

IV. Susptcionis notio.—A dubio non maxime distat 8U«-
plcio quae est eiatu» meniU adhoerentU neuln parti eoniradie'
ttontt, sed inelinaniis magU ad unam quam ad alteram. Con-
ycnit proinde suspicio cum dubio in hoc quod non importat
judicium, differt tantum ab eo quia in suspicione habetur pro-
pensio ad judicandum qua! in dubio non existit.

V. Opinionls notlo et specieg.— Opinio est etatua
mentia adhcerentie uni paHi eontradictionit eumformidine dUeriut
In dpinions igitur mens judicium profert, assensum prabet uni
parti contradictionis innixa aliquo motivo judicium suadente •

tamen motivum etiam datur suadens alteram partem ite ut
ventas hujus partis possibilis sit. Habetur ergo attentue
mentas uni psrti sed cum formidine alterius. Ita etiam apparet
judicium a mente prolatum non esse certum, sed probabile
tantnm. Sententia enim certa a probabili in hoc essentialiter
differt quod prima omnem errandi formidinem excluiit quam
secunda expell»re non valet.

Opinio imporUt statum mentis, tamen etiam dicitur, licet
minus proprie, Je judicio a mente prolato in illo statu.

r Opinioinseconsiderata est probabUit vel improbabUit.
Opimo probabUit est illa quse nititur solido fundamento,

licet non yaleat omnem errandi formidinem expellere.
Opinio improbalilU contra nascitur ex levibus rationibus

qure non sufficiunt ad judicium ferendum etiam f^rmidolosum.
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«r«^^ " "'^ "•^"»'"" vMivorum qua non valent adprudentem tutentum permotere PrnK.k.iu • . •

"^^ °"

Ch. Lahb. op. cit.
""' ""'nune en lui r«t,t dopiDion.

''^^^tfi
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quibu» niUtur non lunt primis contradictorfa! vel contraria: sed
dwparatae, ei aliis nempe capitibu» petita: ;— si autem motivam favorem umua parti« sint valde graviora, iU ut leviuima
tantum pro altera parte inveaiantur, tunc una lententia fit
probabiligsima et altera leviter probabilis vel improbabiHs, non
tamen necessario falsa. Dummodo enim aliqua sententia intra
hmites probabiliUtis invenitur, semper habetur assensus uni
parh cum formidine alterius.

VI. Irrorla notlo et causa. — Error est «tatiw metitu
approbaniu falta pro veru.— Error scpe et minus proprie
objecbve sumitur pro falsitiite, et est defectus adiequationis
judicu cum re jndicata. Non est igitur error veritas qundam
mcompleto, sed aliquid veritati contrarium.

rrorto C%US» aUie sunt internae, aUie autem externte.
0»ua»int«m» — 1° /ynorofKia. — Etenim siepe se-

pius judicium fertur de hig quas non suffidenter cognoscuntur :

elemento quiedam queestionis ignorantur sine quibu» mens recte
judicare non valet.

2° Prajudicia, sciHcet, anticipatie iU» opiniones qun,
quavis sBtate, animum ingrediuntur quin ad motiva satis atten-
datur. qmbus tamen utimur tonquam judiciis certi». Sunt
autem pnejudicia nationis, patrise, familiK, ete.

3° Afeettu pravi volurUaiit nee non et paetionee.— Animus
odio, invidia, aemulatione incensus, nilul nisi malum in adver-
sano videt et omnes ejus operationes in pravam partem inter-
pretontur

; ex altera parte, amore succensu» o-hiX nisi bonum in
re amato discemit. Item animu» superbia elatus, proprio judi-
eio manme inhierens, veritotem non intuetur et in pessimos
errores dejicitur. « Nunquam uspiam sic apparuit, quantum
valeat priejudicium prtesumptionis humanee vel ad non intuen-
dam manifestissimam veritatem, vel ad affirmandam impuden-
tissimam falsitatem.» (» Ad errorem etiam facile ducunt
passiones appetitus sensitivi, prKsertim luxuria et gula. « Ex

(1) S. AuaDSTraM, 1. 4, n>n<ro CrMc, c. 28, m. 3S.
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«I.EMBNTA raiLOBOPHUB CHBWTIAN*

que reddit honunem debilem circa inteUigibilia.. »)

maKi.«cuSf"iT'^ '" J«««'="'«'°- «"de iudicium fertur

^-
^° ^T^ " nfglifentia. « La pare.8e, qui craint la Deinpde con«d««r. eat le plu, grand ob.tacle i 1"^"«' Ce

pauente quand il faut penaer tant soit peu, fait au'oi. «!™.

cln" . 1 ^io
""'' ""' """'•'"=''^ P'"" '°"8"-» (B0S8..X.

CaUM «Xteni» sunt pi!r»«r»o melhodua, et maai,^,,^eor^m qu. voce vel scripti. erronea tradunt. Mali3l™I^ncn^um nostns in regionibus invenitur non tam rc^t^eZm qmbus errores docentur, quam pr«sertim in lectio^ 1,^3^

(1) S. TBOMis. IMI, „. is. ,. 3.

•le I. ytTitt., RoDMEAr -€ Auu"t o^'
„'{?,""""' P" '" '• ?«"'" organe

1« «tude. de no.)yc««i,en .ffirman"°°e ," 0,?^»^^*«"^ "IV'""
'"™"*

en tunique . pour point de d«p.rt qSelaue Whi^™Tl'* !"• ''''"" P™™"
d une hoTOur de iVveu .u co^«M^onnil I^ J^.

^' '' °''*" »«»™P.gn«e
qui fournit des preuves 1 I',Dniiid°nn. .ki ^ ""fnnement .rrive en.Site,
pour le, be«>ius de lrpr.ir^^e ; P BoDno.t" P*"*'°5

"^^*** ^''^'^
temporaine. p. 80.

^ "^- "'"'"O". *'«'»» de petekotofie eoa-
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ABTICULCB III

DE CEBTITUDINE

I. Certitudinis notio, — Certltudo est Hatua menlia
firmiier adharenti» uni parti eontradictionit rine vUa errandifor-
midine ; seu, cum S. Thoma definitur : « Fipmitas adluesionis
virtutis cognoscitivte in suum cognoscibile.» <»

Mens diversimode sese habet ad veritotem, ut diximus in
priecedenti articulp : negative, privative et contrarie, hinc nes-
cientia, ignorantia et error ; positive vero sed imperfecte, et
sunt dubium, suspicio et opinio ; positive tandem et perfecte
et habetur certitudo. Facile igitur a diversis aliis statibus
mentis distinguitur eertitudo : a neaceniia et ignoraniia quia
inferunt carentiam veritatis, dum certitudo plenam et perfec-
tam ejus possessionem importat ;

— ab errore qui falsum ap-
probat, dum certitudo vero firmiter inhseret, ideoque qui falso
assentit sine ulla errandi formidine potest dici habere pertua-
nonem seu convictionem, nunquam vero, saltem proprie, certitu-
dinem;— a dubio, tuapieione et opinione quia certitudo est
firmus aasensus sine errandi formidine, dum in dubio et suspi-
cione assensus non datur, et in opinione infirmus tantum datur,
scilicet, cum errandi formidine.

(1) In III Sent., Dist. XXVI, q. II, ,. 4.

— 167 —
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n. Certitudlsli ijieeiM

•eoundum quod ^Zlm^^ f
^-^' ^r^m^uUa vel m«<ta<«

ut iu primSSnS™l «!?'*" '"^•"'«'iWUtate objecti.

«>uperratiJniu?„HrL r' "u
"'"'"='' '"telligibiUute

trative dedu^"
«"-«•""ombus ex principii, demons-

.W prout .au.atur ^^ZT^ZlJHft^-'^'' ^'

quod est determinatum ad duo n„„ j / ^?' """°* "utem
eorum nisi per aliquidlovent rpsum 1^7?'" "' •""""

sibilis non movetur nisi aT^K ../"teUectus autem pos-

quod est forClt^m'
M,''''"''"''

' ^'1'? ' P~P"° "Wecto.

alias vires. Sic "ritur inin f
""'"*' •""* '"°^«* <»»'«'»

partium contradic«onTs ritt"'.— '
''°''"''"" "*'»<=*"

inteUeetus determinr ^d bS^tTtoTatr adri*^"^

quandoque meLte imi; »
,''»'"'<1'«1U<' immediate.
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dctermmatur «1 «lte»m partem co»t,adictiom. virtute pri-morom p„nc.p,onim. «t iU e.t di,po«tio .cienti.. Quando^^
.ntellectu. non pote.t determinari ad alUram partem coXd.ct.om. neque sUtim per ip«. definitione. terLno^mSm pnnc.pu.. nec efiam virtute prindpiorum. .icut ™^„ck«on,bu. demon.trativi. e.t ; determinatur autem per^olun-Utem, qu« el.g.t .««ntire uni parti determinate et pr«^propter ahqwd quod e.t .uffiden. ad movendum volunUur»on auum ad movendum inteUectum, utpot. <ilT^ZZbonum. vel convenien. huic parti a,«ntire7et .W dl.^«tjo ciedentu.. ut cum aliqui. credit dicti. .Hcuiu, ho.L-L,Xvidetur decen, et utile.» c>

-ju»uuuun.«jjuia

ralem°
^'*'*"'''' *'^"*'*"' '° "^P''»'^''^. phyHcam et mo-

Oertltudo m.Uphyric* est firmitw, adhc^donU menti.alxcux cognoecM^fundala ,„ c».entn» rerum. v. g. : Totum^
venUt.bus fundatur in ip,i, rerum e,«ntu,. et cum lle^Zs.Dt .mmuUb.le,. fieri non pote,t ut re, ,it aliter

Oertitudo physic» est firmtiae adha,<nonie mentie alicui

V. g. . Nix est alba. — Igm, comburit. lUe leges a liberkDeivounute pendent. iU ut po»it Deu, ip,i. derja.!^ ^," S^^culum. lUud motivum igitur non e,t adeo firmuni 7ex^tionem non patiatur.
"ruium ut excep-

Certitudo moralla e,t firmitw, adh,B>ioni, menti, ^icui

monlnu, v. g. : Parentes fihos suos dihgunt. Hiec DroDo«iti„
certa .st certitudine morali. ex hominum moribuTuad"'^"

ZZr °'"'"'"- ''"''"' *""""'•—
t
haberi e^^t

err„ ^^-V"
^"'"'«''""'» "'» ^"a "'rtitudo morolis que omnemerrand. form.d.nem exdudit. cum certitudine morl vdgo^

(1) W- BO. De reruau. q. 14, a. I.
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^.tt.

cepU qu« reapse Bon eit am mudnui qiued.m probabilita»
ideoque non e«t vera certitudo. cum non excl.iilat errandi for-
midinein.

4' Certitudo etiam dividitur in naturaltm et tupematu-
raUm prput venta. menti innoteicit lumine rationia. vel lumine
ndei supernaturalii.

8' Certitudo Undem dicitur nUgaTu vel pkUowrf ca
prout mens veriuti aaaentit. cum impUciU Untum cognitlo"

'

motivorum quibus nititur asiensus. vel cum ezpliciu coirnit!-.
psorum.

III. C^rtltU(Uill.p«ln..-Incertitudinepossumu. iuo
distmguere

: adh«sionem mentis. et exdusionem formidinis
errandi. Prout exdudit formidinem errandi. certitudo gradus
non habet

; nam admissa minima errandi formidine, jam ani-
plius cert.tudo non datur. Si ,utem consideratur certitudo
prout dicit firmum mentis assensum, gradus admittit secun-dum firmitatem motivorum in quibus fundatur. Porro moti-vum quo nititur certitudo metaphysica firmius est motivis in
qmbus fundantur certitudo physica et certitudo moraUs ; item
trmius est moUvum ccrtitudinis physica motivo certitudini,
morahs. Ergo certitudo metaphysica prestat certitudim ph .

sicffi, et ambe presUnt certitudini morah. Firmior tamenomm certitudme habetur certitudo fidei divinse. fundaU in ip,„,
Uet essentia quse firmissimum assenaus motivum exhibet, prop-
ter omnimodam ejus immuUbiUutem.

l-



CAPUT SECUNDUM

DE EXISTENTIA CERTITUDINIS

Prolonu.— Exiitentia certitudinis a dogmacUeii tuclor
.contTBJCopttco». ayno*hco»etrWo<in«<o»,- quatuor igitur erunt
articuliinpresenticapite

: primu». de dogmatismo ; «ecundus,
de scepticumo absoluto ; tertius, de scepticismo hypothetico.
quarlus de agnoiticismo et relativismo. prout sequenti sche-
mate apparet.

DE EXISTENTIA CERTITUDINIS

I. De dofnutiuna

II. Oe KepticMiao
•bMluto

in De icepticiamo
bypothetico

IV. De agnoaticu-
mo et relsti-

vismo.

Notio
Ezittentia eertitudinii nec in dubium reTocari nec

denegnn poteat.
Certitudo Tulguii circ* quudsm TeriUtel eit vera

1 certitudo.
Scepticiami notio f Abaolutua

UniTcraalia \
"

Farticularia
L Hypot&eticuaBDecics {

Ihiatokiit
Scepticiami aba<'uti refutitio

:

Theaia : Seepticiamua abaalutua eat phyaice et meta-L .„pbyaice impoaaibilia.
(Dimcultatum aolutio.
iNotio
.Retutatio. Theaia : Oubium methodicum Carteaii sd-

mittt nequit.
.Difficultaa aolvitur

Agnoaticiamua et ReUitiTismua admitti nequeunt.

— 171 —
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DE DOGMATISMO

1. Docswtiimi noUo.- Dotmatumu» e.t doctrina eorum
gu. eontra tcephco, exiHentiam certitudinie tuentur. Dogmatici
dicuntur quia affirmant e»e dognuOa, seu veritates certa.. Du-
plex autem. ut diximu», datur certitudo, vulgaris «;iUcet et
phUoaopluca, prout «gmficat mentis asKmium aUcui veritaticum tmplvcUa vel explicUa cognitione moUvorum quibua tali»
aMemiu. mftur. Quamvis autem «»ptici exi.tentiam cerUtu-
dim. vulgan. non denegent, ip«im tamen dicunt non e..e veran,
certitudinem «d c«cam credulitatem. Unde dogmatici in
genere, et in specie contra «:epticos, propugnant certitudinem
negari non po«M, et certitudinem vulgarem tandem aliquando
veram esM certitudinem.

^--."" **»*•"*** crtitudlnl» nec indubium reTocwl nec

mentf!'^ "^K !,
^ .U°!»q"«que propria experienUa novitmentem qu.busdam ventatibu. ita firmiter adli«rere. ut impos-

sibile omnino sit ammum in contrarium adducere ; v. g nrii.
cipium contradicUonis, wilicet, idem nom potest simul esve ,
non e..e. factum proprie existenU», et multa alia tam clara
luce apparent ut intellectus ipsis non assentire non possit. Atnui
firmus mentis assensus alicui cognoscibili excluden. posdbili-
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nec in dubium reyocMi. nec denegtri potett.
"«""*

ribu. impoMtt. depnmi
; ,ic .nimum per.picui. cedere n.m

Zm"'»"^^ r r^*
•'"'°'' »"«"» »on'.pp.^r7d',""^mmod.tum «1 „,tur.m .pp.re.t ; .ic non pote.t (i^,^)objecUm rem per.picu.m non .pprob.re.. <•>

^
'

rei ~m?l'" '!!''"'' ""J"» ™8««o vel dubitatio e.t ip«met

Sr^ H.?"°'*J°;^.^°":°
"""^ '^•"«"» «^ertitudini. eritten-b.m vel de ipw dubiUt, ip»«mmet affirmBt • de iiM. !^m.d„b,Ut qui. certu. ,.t de eju. exi.tenti. non con.tr^iZ"vero neg.t qum eju. non exi.tenti« c*rto ^pps^^EtJZZ

tent.. certitudini. deneg.ri nequit. nec i„dSiJ^^""-
,«*.

°"»"W1»-1° ExistenU. cerUtudini. e.t per .eeviden. nec demon.tr«tione indiget ; menti enim no.trrUmm.mfe.U e.t qu.m exi,tenti. «,li. «perienti oculo,.
2" Emtenti. certitudini, e.t verit», indemon.trabili, e,t«« ex p„m., veriUUbu, immedi.te «b intellectu ^gniti,ftwuppomtur enim certitudo omni demon,tr.Uo„" c™m demo„tr.t.o „.certU pr«mi,.i. conclu,ionem ded"cit NonpoUrt .g.tur ex.rtenU. c»rtitudini, demon,tr.ri ,inr,^Ut!S„:

3° «Videtur quibu,d.m, inquit S. Thoma,, quod nulli...re. ,.t «..entia. Quibu,dam autem videtur quod ."t ,c"e„ U
NeZmTur"r' ''""" ^"•''"" ^^^—r««rem:«eutrum «utem .,torum e,t verum » <•)

v.«?.,s:sr"
^"^ "''" ^»""^*"» '•'**•»•• "t

„rj'«^?***'"'°
'"* ""'«""^ '•^"t" nou quia nuUo „iUtur«bdo fundamento, sed quia e« priei^rtim utitur vulgu, holT

numqmnUme„abi,tou,uexclud.„turip,ipwLoprQ:«m:

^} ^"^- '• " ' XII.
(2) L. II, Pojter, lecl. 7.
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VI8 igitur talis mentis assensugpossiteaseerroneus dum prtesta-
tur qmbusdam veritetibus qua; sdentifice demonstrari indigent
tamen certitudo vulgaris de veriUtibus quie sunt J>er se evi-
dentes vel fatili negotio ex experientia seu ex primis principiis
cognoscuntur, vera est certitudo.

2° Natura in necessariis deficere non potest. Atqui na-
tura in necessariis deficeret. si vulgua veritates ad vitain ratio-
nalem ducendam necersarias certo cognoscere non posset. Homo
enim a natura ordinatur ad vitam rationalem ducendam, in
ordine physico et morali. cum aliia hominibus, quibuscum in
societate domestica, civili et religiosa unitur ; unde sponte
natuia! ilias veritates cum certitudine cognoscere dehet qua-
sunt fundamenta hujus triplicis societatis. Ergo certitudo vul-
garis, quam omnes homines habent de multis rebus sponte na-
ture. vera est certitudo. ")

™ V ''"''.• ,!'"'». <>«»*» <i'intelligcnce, dont run opiM une enti*reconv.ct.on. .quo.qu'.l wit moip. p.rf,it que r.utr^ : Tun « r«dSft \ M e

i^n, ,
''""^"' ^- '''»""?''« v«rit« p.rce quelle . une «vSdence .imple'

?X!.^tS,"
*?'>'"'",' '• Preyve de M conv.cUon et r«fute t«ut ce qui pourrait

.u.d^X„ t S"" 't^'"/' R'' '?»?''«> "««nie. .ont invincibfemJot per->u.d«. d un grand nombre de vtotfa, quoiqu'U. ne puinent le. dfveloDDercl..rement, n. rtfuter lei ob ection. qui lei emferouillent . F«n.ion. S.



ARTICCLU8 II

DE SCEPTICISMO ABSOLUTO

„„i
^- «•P**»'»"»! °»«0-- ScepticUmus est systema eorumqui certitudinem cogmtionum nostrarum denegant, ita ut unicum 8.t pnncipium admittendum : mAfi certo cogno*ci po.,e

bceptici tamen. ut jam diiimus. certitudinem vulgarem admit-
tunt, sed ipsam tenent non esse veram certitudinem

; philoso-
phicara vero certitudinem comparari non posse renuntiant

II. Scaptlclsmi gpeclM.-a) Scepticismus est duplex •

unttenalia et paHictdaru.
uupiex .

Scepticismus universalis de nulla veritate cetitudinem ad-
mittit. proindeque docet de omnibus esse d-ibitandnm

Scepticismus particularis de aliquo ta„cum determinatovenutum ordine dubitat. sic : mbjectwUmu, qui de objectivi-
tateideanimdubitandumesseputat

; W«aZ»,m,M qui sensationi
adversatur

; Ratumali,mu, qui auctoritatem divinam admit-
tere non vult

; TraditionalUmu, qui testimonium rationis
oumanie rejicit. etc.

thetic^

^Pti^^iswusuniversalisestduplex: absolutus et hypo-

Seepticimu, abeolutug docet nos non posse aUquid certo
eognoiceKi— ,ceptiei,mu, hypothetieu, tuetur nos ad aliquid
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Uk

certum devenire non pogge, niai prius adhibeatur tanquam
methodua dubitatio universaH». unde dicituretiam acepticitmus
metnodicus.

In prBwnti articulo de scepticismo univenali et absoluto
tantum agitur

; de scepticismo vero particulari suo locO dicetur.
in. Scepticiaml hl«torl».-Apud antiquos, scepticis-mum absolulum professus est Pyrrho (A. C. 380-288) asseren.s

nihil esse quod percipi possit.» Arcesilaus. fundator secun-
de AcademiiL (A. C. 315-230) nihU etrto a nohi, cogno,ei po.,e
docebat. cw doctnnte saltem ex parte assentit Carneades. tertite
Academi» parens (A. C. 216-126) docens nullum certo cognosci
quiedam tamen probabilia haberi.— Post Christum. sgeculo
secundo. eamdem doctrinam professi sunt Sextus Empiricus
et (EnesMemus quorum ultimus omnes scepticorum rationes in
sws ocU) Hbris enumeravit.— ^tate modema inter scepticos
numerantur Montaigne, P. Charron, P. Bayle, etc. ; recentio-
nbus autem temporibus plures certitudinem cognotionum nos-
trarum denegarunt, docentes cum Theodoro Jouffroy : c tene-
mtu tcepticitmum ut ultimum pronuntiatum reftexionis rationis
humana rupra aeiptam.t

IV. Scepticlsmi absoluti refutatlo.

THISIS.—SCEFTICISIITTS ABSOLUTUS E8T FHTBICE ET
UETAPHT8ICE IMFOSSIBILIS.

1° ScepHciimut abtolutut est phytice impottibilit.— IMud
physice impossibile dicitur quod naturse adversatur. Atqui
scepticismus absolutus naturse aiiversatur. Ergo.

Ad minorem :— Illud natur» adversatur quod naturali
desiderio contrariatur. Etenim natura nihil aliud significat
nisi essentiam rei secuhdum quod habet ordinem ad operatio-
nem. Atqui scepticismus absolutus contrariatur naturali desi-
derio sciendi quod omnem naturam intellectualem concomi-
tatur, ita ut illud desiderium absurdum prorsus et ridiculum
reddat. Inest enim omnibus hominibus naturale desiderium
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Dlud .utem demdenum non est de cognitione quacumqueTdde cogmbone scentifica. per causa. habiU. "' Atq"i Tb,ldum e«t ponere rationem humanam naUm esse adZZ.lZ

U^^Z '"^'''-"''y."* '«nPosaibile quod implicat contr"dic-t.onem. Atqu. «ept.ci,mu8 absolutus e,t hujusmodi. Ergo

omnit*'
°"°°"'^.— ™"d implicat contradictionem docere deommbus e»e dubiUndum et «mul plura ut cerU habere ^^„7.^n hac contradictione scepticismuslbsoluluTverLtt Er^.

a) ScepUci dum dicunt nihil certo cognosci posse neces

nuui posse sc.n. &,c .nductur dogma sibi repugnans.» <>>

6) Dum affirmant dubium universale, sceoUci ne«.«..,n„

tenere, plura schcet ut cerU et raU habent.

6«* luw'.'
'""'*^"' Principium suum. dubitandum eH de omni-

iTtiST
"«««'ent.s. sciUcet, ex inflrmitate et fallibihUte

ex font.bus peUtis demonstrare conantur Ataui omnuT
liionstratio supponit aliquid certum FW^ T- '""'"\''«-

iatus nliirp. ,n.i!i;„
'"'^"'" ^™"- i-rgo scepticismus abso-

iSis ' "' -°t''«l'=t.onc. ideoque est meUphysice

(2) fl. i)w. I„^, J.m ^ yj
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V. Diffleultfttum lolutio.

1° Illud non Mt phyiice et nctaphyuce liiipc.uibile quod ftltum
demonitrari nequit. Atqui iccpticiimi (aliitai demonrtrari nequit. Ergo.

Ditt. nK^'. Quod falium demonitrari nequit nec directe nec indirectc,
conc. ; directc, nbditt. propter defentum utionum, eone. quia eit evidenter
falsum, nego.

Conlradiit. min. nec directe nec indirecte, ne;o ; directe, luUitt, quia
ratione» pro ip»o militant. n<;a ; quia e»l evidenter faliua, conc.

Faliitai ccptidimi indirecte demonitratur, negatio enim certitudinis
ad abiurdum ducit ; directe autem non demonatratur, quia eiiitentia certitu-
dinii eit per le evideni, una ex primis veritatibui indemonitrabilibui.

2* Atqui icepticiimui non eit evidenter faliui. Ergo redit difficultai.

Illa doctrina non eit evidentcr falia que cavet omnel erron i. Atqui
icepticiimui cavet omnei errores. Ergo icepticiimui non eat cvidentct
falsui.

Diat. maj. Certiori via ducendo ad veritatcm, eone.

omnem viam ad veritatem cognoicendam, nego.

Contradiet. min. Nego coniequeni et coDiequcntiam.
Scepticiimui enim dum cohibet auenium veritati negando certitudinem

non tantum omnem viam
. prscludit ad coniequendum veritatem. led in

peiiimum errorem cadit.

3° Atqui nulla datur viaadveritatem certo cognoicendam.
difficultas.

Nulla via secura datur ad veritatem nisi demonstratio. Atqui omnis
demonitratio lupponit aliquid certum. Ergo nulla datur via ad viritatem.

Dit. maj. In veritatibua mediatii, eone. ; in veritatibui immediatis
leu per le evidentibus. nego.

Cone. min. et nego consequens et conicquentiam.
Veritas est duplex, alia mediata quB e» principiis mediante demons-

trationo deducitur. alia immediaU quie est per se evidens et lUtim cognitis
terminis ab intcMectu percipitur. Sunt igitur veriUtei qua: non indigent
demonstrari, led omni demonstrationi praaupponuntur, et ei quious veritatos
mediata;, line petitione principii, mediante demonitratione deducuntur.

4° Atqui veriutes immediatK non possunt c<rto cognoici abique
demonstratioue. Ergo redit difficultas.

VeriUtas immediatK ratione humana cofnoscuntur. Atqui ratio
humana est fallibilis (1). Ergo veriUtes immediatE certo cognoaci non
possunt. '

' prseclHdendo

Ergo rcdit

(I) * I.* raiion n'est qu'unr coureuse qui ne lait oA i'arrMer ;

Peu^ope, elle ddfait chkque jour ce qu'elle a fait la veille.i Bayi.ii:.
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S° Atqui »tio human. eit Ulibili. ;», „. Ergo

«..L1.^r",l;'H."Xo'""'""
•" '•"""" -" « A'"-' »«• •.«-».

JV„»«,««,„e„.etco««quenti;m.
""'"" """"• """'•

=r;;4::^rmirnz;::sr '•"'-' -»-• - ->.-.

Atauii2ll?hli. .
'"''°" '»»'»<1"<>««' quod..tpropriumdiviniUtU.

Cone. maj.

rei.tiv^Uiruu™'"*" "'"'•"• '* ""-""•• -.•«'.'HbUit«

v.riuL^^n^'",''',!'"'"^^
'!'"!"'"" '"''''"'''^ «'«» P"«» P™"P- ««

..„b3?--^^'^^-^t^«"^^^^^
C^e^;'"""'""*" '^'«°"™'P«'«'«"~tu.,on«ti„fiUlibU,..

N.hU e.t quod ore neg.ri non po«it; Umen ex h.e „eg.Uone ionindu-

•ffirmetur. .U d,c,tur de principio contr.dictioni^ de f«to propri. .ri.tentl«^

m
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ABTICQLVB IH

DE SCEPTICISMO HYPOTHETICO

I. >««Ptlclimlhypotheticlnotlo.— Scepticismushypo-
theticus ille est, diximus, qui tuetur nos ad aliquid certuu» deve-
nire non posse, nisi prius adhibeatur Unquam methodus
dubitatio universalis. Hujus scepticismi auctor extitit Car-
tesius (1596-1660). In suis Ubris, Ducours de la mHhode.
MHUattont, Prineipet de la PhUoiophie, ipse Cartesius docet
quod saltem una vice in vita sua, homo dubitare debet de om-
nibu». Ob enim prBJudicia ante actae letatis, quivis intel-
lectus muIU pro veris admittit quie falsa sunt. Sensus externi
conscientia, ratio sepe stepius falluntur ; ipsorum doctorum
sententite falsa pro veris afcmant. Igitur ad viUndum erro-
rem et veram de rebus certitudinem acquirendam, primo
dubiUndum est de omnibus, uno taptum principio excepto de
quo dubiUtio est impossibiUs : Cogiio ergo sum ; postea novum
cogmtioms nostrte ledificium construetur, solido innixum fun-
damento. Primum iUud principium : Cogito ergo sum. certo
tenetur qma clare pereipitur, ex quo Cartesius legem statuit
umversalem totius cerUtudinis : Id omne guod elare percipiiur
verum est. lUa autem lege adhibiU novum phUosophise adifi-
cium erezit.
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n. BotptleUml hypothttlel refutetlo.—

THI8I8.—DUBIUM METHODICOM CaBTMII ADMITn
NBQVn.

.rf ,lf
7"°""— Omni. enim certitudo e.t vel de bi. qu«

Itit^ ^7 ^fniojcen, pertinent vel de hi. ,u» ,unt »b .^

™t^tlri dl^';;"'""""^'*"'';*'
"yPothetico C.rte.ii nulU

ra^LtrA- °°""''"' '•«*""' ""titudo. Etenim aCarte«o in dubium revocatur tctimonium cujWumque facul-taf. cogno.c.t.v«
; te.timonium con«ienti« cuju. en^fc™

d!uum ZT^ ~T """ '"'°* • ""''» di'«'«=f Ergo

irt!.t,^Z
"" •"*'"• '•""' "• ~8««°~'° cuiu.lilS

lioJJ^;;!'*' ^''u-
'"'"'**^ P"''»' ""'^ '""P^io-" contradic-

dSem.X "
'""'"'~''"" ^"^""'* «^»^

e„ede''tr.Zr"^~^°°*"^"*°"'"" "' '"~~ dubiUndum
esse de te.t.momo rat.om« et conwientie, et .imul iUud te,ti-mon.um ut certum et indubiUtum habere. Atqd duWum
ZS^T ^^"^ "*''"'* ««"bitandum e„e de te.timor

induJ.
«""«ent.« et .imul iUud te,timonium ut certum

eLtel' f" »''r«'t=''«»''«=f»° P"Pri« cogiUUoni, et

t;:So:em.
"" '"'""" ""'*'°'"''"" ^»'*-' "»p»-' «»»-

certifJdinem 't ''"'P'«°j'f "* '««'U methodu, perveniendi ad

ITdltti ^" hujusmod. e.t mc-thodu, carte,iana. Ete-

leel Dr^Do.^rt
77""'" ""r ''>-P°*''««' Carte.iu, intel-
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Mfltar diflteultM. - Pnidmi Mt eoUbon MMuum «d WUodum
«rrorein et w»ntia»m «rtudinem reHeiione lubendam. Atqui nihil mliud
proponit methodui cnrtesimnn. Er(o ill» methodue non eet rejiciei.-ln.

Dul- mai. In rebut dubiii, mnc.. in rebui per le eviden. i, «r«o
O*"- "•"• Methodui carteiienn proponit cohibere «Meneum rebui

dubiu Untum, 1M70, etiem in rebui per ae evidentibue. C
Hoc ett enim viUum methodi arteunna. non quod propotuerit dubium

piethodicum ut •ic, led quod dixerit ilud dubium extendundum e»; etiim
•d veriUte. idunedialM et per se noUi de quibui dubium dnri non poteet. (1

1

Uubiumenim methodicum dum limiutur .d veriUtee medieU. el demooi.
trnbae., legitimum e.t et utUe. (2) ip«que u.i .unt Ar..totele., KhoU.tici Hprwrtim S. Thoma. ; «d dum eiUnditur ad veriUtc. per m notu. >d
negnUonem cuiudibet certudini. ducit. nedum cerUori vi. *d veriutem el
certitudinem perduct. Crteuu. dupliciter ^irc.vit. ut LeibaiUiufc niuium
aubaaiido. et nimium r.cUe . dubiUUonc recedendo.

rn „,hInLLjti^l. If.x''??''
"«Ihodique e.t .uui imptuible qttinutiic

ISef o^ ~ „J^iU "'? f«"J"™ •''«.lue et immMUte. pui.que d'une p.rt

di^'.,?.,
P""j*(r« <<• '"'«' l>dh«.ion de re.prit qui le. coi.lemple, et qu,-

en r„H.^f;,7' ' """ «" doute, .ucune d£non.tr.tion ne Mur.it nJus

ment nr.Ili.i . I "'".""f "J*"'»*^'" Mgement compri. et r.Uonn.ble-

S.ml.'^?. ?».f. -I.
'»">"'"*•'>•••

.
« «'t "• condition Se toule rechrrche

yirnrohlW Hl! r".*'!*''!!''."'''^*''''"'- • *™' d'.border U .ol.tion

n,,*^:'^^ i . ^' ^•i"».'«'
"^ '•"' «'nniencer p.r bien douter et p.r .en-qutrir de toute. le. difflcult«. dont le problime eSt enU>ur«.» IWD.
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ABTICULUH IV

DE AGNOSTICISMO ET RELATIVISMO

4

I. Acno.tlelsmi «t B,l»tl»liml notlo. - At«o.iM,.mu, noD e,t negatio sed limitaiio certitudinis. Juxt» fautores
hujus .ystematis men. nostra potest asKqui vrerum cum cer-
titudine. non in omni ordine, in aliquo tantum. Agnosticist»
Wtur delim.tant camoum cirtitudinis.

. Secundem quosdam.homo cogno«:.t «,lun. qff.^ione. ,uu .ubjectiva,, riatu, con,-cunH«: secundum .iio., cognitio nostra limiUtur ad veritate,

rtTf """,^"- ^*'""" ^*~ P"»'" <^ffection„ nbjectiva,
habeatur re,.I,ta, vere objeciira. diversimode respondent agno,-
t.e.st«. Ta.ne contendit nihU .eale exi.tere ultr. sUtuslon,-
c.e„t.«. Spencer docet To Incogno^cibiU exi.t«e prater
affect>one, eubjecttva,. quod temen cognoecere uem.i.^ r^
vero er««^,debemus. Illi qui dicunt certitudin.m m ,«"m.tan ad veniate, ordinU eennbiU,. vocantur po»iHvi«

Itelattviemu, docet veriutem esse relalivam. i. ,• ««i«.Mem pro cond.tione personarum, temporum. regionun ^
n. AKnostlciami et BeUtiviami refut»tlo.

THI8W.— AoNOiTICISMUS BT BELAnVISUU»
MITTI NEQUEUNT.

Prlm» p»r«. — Agno,tici,mu, admitti nequit 1°
1juna -oarctatur ambitu, cognitioni. human» ad affectione.

^hecttva,^veruale, ordini, .enHbili,. ,i haberi potesfevidcn-
t.a de realUaie objecHva et de reii,, ,upra,en,ibilibu, «iu me-

— 183 —



IM LaiiaMTA fniUMOniM CaBMTIAM«

M

1

<«wii|«Viii«. A^ui haberi poteit evidenti» de rtalUatt ob)tHi,a
et de nl»u nipratennbUibut. Ergo.

Minor oitenditur quoul |»,tei-Ia pari. — Habtri «,,.
ItMmdtnha d, rtalUat, objtetica. Etenim, inter «ffectionps
•ubjectivM qu» eonicienti. exhibentur. plurin» lunt qu«
percipmntur non u>\»m ut .ffectione. tubjtctitm, ttd pntt^ren
ut rtalUalum rtpratntatitiat, eUi enim repr««nt.tio reiobj,, -

tiVM. non peifecte adequ.t, t.men h.e rei rever. existere d, -

bent eo modo quo n.tur.liter repr>tent»ri rolent, .liter n,--
cesM eiwt .dmittere conicienti.m ptr tt et naturalittr no., in
errorem ducere.

Ila part. Baberi potttt ttidtntia dt rtbut tuprattntibUibv,
Nempe n» Kn.ibu. obMrv.te h.bent vui.. dote». qu.lifu-
te.. proprieUte.. qu.rum r.tio exi.tere debet : n.m nihil fHl
nni rattont «#««,<«— hoc principium .njyticum e.t, ideo-
que .bwlutum. Hinc. .i r.tio non invenitur in ip.i. rebus
^n.ibilibu., reponend. e.t in mundo .uprwen.ibiU. Hm „,e-
thodo r.tion.1, poMumu. u«]ue «1 prindpi. e««nti.li. rerum
pertingere, imo .d c.um. .uperiore. u.que .d Deum, To /h-
cognotnbOt. nd mentem Spencer. cre.torem omnium .Kendere.

2 Admitti nequit ly.tem. quod de«truit Kientiani.
Atqui mc K h.bet .gnoaticismu.. Ergo.

Minor probatur— Sdenti. ct cognitio rerum per c«u.a8.
Atqui juxt. Agno.tid.mum, cuue rerum non cognoMuntur
Jfirgo agnoatici.mu. de.truit Kientiam.

SeoundA pan.— Rtlatimtmut admiUi neguit. — Veritas
perfecte h.betur in judicio, et judidum e.t verum quando
fertur Kcundum exigentiw ontologica. (exigentie que non
dependent . mente no.tra, wd a natura .ubjecti) «ubjecti.
Atqui exigentie ontologicw sub.ecti sunt «emper immutabile,.
l!.rgo venU. non e.t diversa neque pro diversis hominib..s,
neque pro diversis temporibus.

Minor ottenditur per parita. la par, retpicit judicia
ordtnx, ideali,. Etenim in judidis ordinis idealis. sive mela-

'

physics, s,ve mathematids. sive physicis, pradicatum exigitur
. natura ,psa subjecti, v. g. : principia metapkynca : idem
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Bfiuit liiniil eue idem et non Idem ; .aidquid contingenter
exiitit poetulat ouMm. etc, . . — /«(tm mathtmatiea : numerns
rujus ultiraa noU eit O vel 8. diviilbilii eit in quinque, etc,—
Itgu pkyiiea

: corpora cadunt venui centrum terr» cum vol-
lociute creicente pro tempore ab inchoato cuu etspio, etc,
Igitur ilU judlcls sunt a priori vers, Ideoque immuUbilis abto-
lule "> pro omnibus hominlbui, temporibui.

. f° '"" retpeeii judieia ordinie conereti. — In illii

judicili V. g. : hsec imus eit cslids, coelum eit lerenum, etc,
prsdicstum exigltur s lubjeeto tx neeeiritate faeti. quc necei-
•itai eit sut fsctl interni sut fsoti ezterni, el quidem vel pra-
unHi vel prateriii, v. g. : extititie Soeratem erit lemper verum;
nunc ciuam hane eiii ealidam est neceissrio verum, li tslis
»unt sdjuncts ut cslor in aqus sit lols ratio sufficiens imprei-
Monii csloris quam experior ubi manum in aqusm Immergo.
Igitur IIU jiidicla lunt a poiUriori vera, ideoque Immutabilia
kypotkitict pro omnibui hominibui et temporibui In quibus
adimpIeU fuerlt condltio.

Co^Marium. Plane igitur rejlclenda est illa modernli-
tarum ctrina satis perniciosa, quK relativiUtem veriUtii
stituit, e, non haberi abiolutas et pro omnibui aeUtibus
immutabile» veritates. sed variis aeUtibui, vsriis hominum
rerumque humsnsrUm muUtionibui varia principla, sen-
tentiai, varium que modum cogitandi reipondere. QuEe
doctnna ex lubjectlviimo moderno et theoria Evolutioniimi
ensta eit, atque in philasophia necnon in religione haud pa-
rum dominatur.

i»iiii.S!-/!,?i
""=*"•<= e>«nlicllemMt U coniwiHiince Kientifiqui!, c>.t

yriDCT le f!ompletent. Leup %fn\^ AtvmnU»^. ...«_.:» a jiii_:_ i^ ^-.«me. « .c.mpl«;„r Le„i;eiic «7mXgUTuF.VtTd«"^rl. «ieo«
e conformit^ de la pens^ k I'objet, si «Wcfe^aw^MHr;! ''T

""'•.™'"<'™'«.<'» 1. pen.«e k robjet, .i «.cte. .i

'nprLSredel.lK"/*»''."''""' •''°,«1'« <!»>• tout e.prit une foi. mi.

war ^^j^^^A, t' f* P'"";'?* de. v...e. communicnt. ert iTmtme
Cre d« .t?!;,».

'»<^»''""«'" '^ PO,'" un phy-en de fln.titut. Le plu.

«^ve de QultSi^ P i*'»""'^" P«" '«««lit« de. ri.ngle. .utrement ,u'„n

GraLet J^Yy
Bourget, Prfjact aw LimiU, di la Biotojw du Dr



CAPDT TERTIUM

DE CAUSA GERTITUDINIS

denfi!^ •
'^ ~ Cert.tud.ms causa nihil aliud est nisi evi-denba . ,p.a en.m firmum mentis assensum veritati deteminat.Cum autem ut oausam certitudims quidam criterium veritatisad«„bunt. sub i.oc capite de criterio veritatisetiamlSuUnde duplex arfculus sequenti ordine dispositus

I. De evidentia

II. De criterio

veritatii

DE CAUSA CERTITUDINIS

Notio

immediata. mediata

«>«»'
loiJS.^iilSt!™"""'''*""''"^'^'"'*'"
meUphyiica, phygiea, moralis.

Habitudo cvidentiBB ad certitudinem.
WuiHtio solveuda
Criterii notio
Paculta, cognoMitiva et objeotum coguitum noa pouuntdici propne criteria veriutii.

poMUnt

CriJe*ri'',!!t!"""i°'."''*'""5
intellectu. con indiget criterio

.": pri;dp.V
"" "'•"•'"- "' «.oluUo*'.a7.;m7„

Quid de generali criterio veriUtia.
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ARTICULVS I

DE EVIDENTIA

I. ETldentia notio. — ETidanti» definitur : fui^ veri-
tatu, mentu (Ufetuum rapieni. ">

1° Fulgor, nempe lumen quoddam intellectuale vi cujus
venta» fit menti manifesU, aicuti in vigione sensibili objectum
mediante soUs lumine fit ocuUs manifestum. lUud autem
lumen in ordine intellectuaU, non est quid distinctum a veritate,
sed ipsa intelligibilitas seu perspicuites veritatis, ipsa sciUcet
conneno necessaria priedicati cum subjecto ipsi mentimanifesta.

2 FenJa/i».— Evidentia sese tenet ex parte objecti
cogmti, et est secundum se aUquid objectivum, dum certitudo
sese tenet ex parte subjecti cognoscentis et est quid subjecti-
vum;dicitur: Ego cerltu sum, quU re» eat evidens. Certitudo
tamen dicitur de rebus,— *oc est certum— iied non proprie,
quasi certitudo sit ipsius rei, sed analogice, hoc sensu scilicet
quod res generat certitudinem, quemadmodum dicitur de aliquo
eventu quod triste est, quia generat tristitiam.

S° Mentu (ueeneum ropfeni.— Evidentia cnim determinat
assensum mentis et propterea dicitur causa certitudinis. Dici-

e»pru^i.>d«^.;S"«.r.d'ii..t"'j Th": te"" '- ^™ "»"•" * -•«"

— 187
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turrap,r«aMen«uni mentis. quia ex neceoUtate. mena verita-

val^
'"/V^''«"«'"".««»°tit. evidenti» «,ilicet resi.tere „„„valet.

« NeceMe est. inquit Tullius <), ut libram ponderibu
impositis depnmi, ita animum perspicui» cedere.»

medSa.^^"'^
•PWia«.-l° Evidentia est immeduUa el

Emdentia immediata, ert per,picuitas quam verita, ex ,<

1„ „;Z
7«.»'"«'«' temfnor»^, q„,m scilicet non mutuatur,m ordine logico. ab aha veritate ; e. g.. evidentia primorum

prmcipiorum. ventatum nempe per se evidentium.

n„.JIm'!^'"
""^^" '"* P^'Pi«»i"" quam veritae. respectu

3n „^in I"""'"'!" ',T"'""~ " """ *''*'^- '«^ luam mutuatur,

L ^ X

""*""*""« pr«missis. Sicut sol est per se luei-
_du.. et planeta „o„ lucet msi lute participata a sole, iU veri-
tates immediatK seu priucipia prima sunt per se evidentia, et
ver.tate. med.at« Hunt evidente, evidentia mutuata a primis

CuTkrtu^™''''""'
"'^""''"" ''"'"°'^""' '""- -»•"-

2° Evidentia est inttinseca et extrineeca.

^
Emdeniia intrineeca est perepicuitae quam veritas habet inse ex rnamfesta connexione prcedicali cum subjecto, sive illa con-nexio immediate vel mediate appareat ; est perspicuitas veri-

humarT"= "";•= Totumestmajussuapart^,-A„ima
hu^a„a est immortalis. 111« evidentia dicitur eridentia veri-

Evidentia extrinseca est 'perspicuitas g, am veritas non habet
»n se ex mantfesta connexione proidieoH cum subjecto, sed ex
man./«,te sctenixa et veracitale ejus gui ipsam affirmat .- est
per,p,cu.tas ver.tet.squ» creditur , e. g. : Roma existit eat
veritas evidens ex testimomo viatorum quorum scienUa et vera-
citas evidens est evidentia intriMeca. temen veritas quaj affir-

(1) /«forf.. I. 3.
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matur npn eit evidens in «e, unde non habet evidentiaiu
intnniecam. sed eit evidens Untum in testimonio viatorum.
proinde evidens est evidentia extrinseca. Illa evidentia dicitur
emdeiUta CTedibilitalu.

, .«oy'*'?'"''
*' «'«tudo •unt comUlivie. Certiludo autem, ut diliinu..

(p. 188) alM Mt KUntim, .li* /firi, ^undum quod Brma menti. adhnio
ip.. venuti determinatur vel ab ipu inteUi,imiat, immediata >eu mediaU
veriUti., vel ab ipw v«lunUte auelonlal. normoU. In primo caiu. evidentia
«t quid mtnnMce inhnren. ip.i veritati cui auen.u. prKbetur, unde dicitur
mdentu, tn/nn,,™. In .ecundo c..u verita. e.t de «, obKura, ideooue
evidentiam intrmKcam non h.bet ; Umen ip.i aMentitur propter evidentiam
ipsiu. .tte.t.tioni., MU .uctoriUti. dicenti.. qu« evidenU. ip.i veflt.ti
non .nh«ret mtnnwce Untum. unde dicitur evidenHa extrin.eea. A.»-n.u.
Kienti» pnebetur vero quU e.t evidenter verum, unde eeidenUa teritaUe :MMMu. fidei. qui. eat evidenter credibile, unde etidenHa eredibUilatii.

3° Evidentia a recentioribus dicitur objectiva et tub^eetiva,
prout significat vel rei perspicuitiitem menti affulgentis. vel
cJaram ipsius perccptionera a mente factem ; sed recte dicitur
cum Zigliara

: f Philosophi mordicus teneant rigorosam vocum
significationem. ita ut scilicet nomine certitudini, designetur
quid subjecbvum. nempe assensum seu firmitetem mentalis
adhssionis alicui cognoscibili ; et nomine evidetUia quid exclu-
sive objeqtivum. nempe perspicuitetem inteUigibilis.» <»

4° Sicut certitudo. evidentia potest dici metaphytica,
pkyetea et morali», prout sciUcet apparet perspiouites veritatis
seu connexio prtedicati cum subjecto. vel ex ipsa rei essentia,
ve\ ex legibus a Deo stetutis in mundo corporeo. vel ex consten-
tibus hominum moribus ; e. g. : Homo est animal ;— Ignis
combunt

;
— Parentes diligunt pueros suos. Prima veritas

est evidens evidentia metephysica. secunda. evidentia physica,
tert'a, evidentia morali.

in. Habitudo evidenti» ad certitudintm. — Ex his
qu«e dicta sunt de certitudine et evidentia, facile apparet evi-

(1) Crtliea, 54, 11.
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ARTICUI/D8 II

DE CRITERIO VERITATIS

I. Qumtlo »0lT«nd».—Proposita a Cartesio dubitatione
universah tanquam methodo ad verum certo cbgnoscendum.
qmesitum est de umversali quodam medio quo utitur intellectus
in ommbus suia judiciis ad discernendum verum a falso. Illud
autem medium erHerium dicitur. De generali seu supremo
ventatis cnterio disputatum est ergo inter philosophos qui
diversag proposuerunt sentenUas. Alii enira unam vel alteram
e facultatibus cognoscitivis, ut tule criterium habent, aUi aucto-
ntatem proponunt vel divinam vel humanam, alii instinctum
caecum intellectualem vel affectivum. aUi evidentiam, etc.
Rahctis autem plerisque ex hisce sententiis quarum falsitas
suo loco apparebit, ad prsesentis quastionis solutionem hic
sufficiet declarare naturam criterii et ejus applicabilitatem ad
oognita.

n. Critaril notlo. — Criterium a vocabulo grteco
xpiTiipiov, secundum vocis «tymologiam significat : id quo
utitur judex ad judicandun. j instrumentum judicandi. -
Homo autem sese habet ut . .ex judicium fetens de vero et
falso

;
unde criterium dicitur: id quo utitur homo ad judicium

ferendum de vero et falso.

Qiia prima significatione accepta, philosophi ulterius deter-
minando^cnterii notionem, multiplici sensu criterium aecepe-
funt. 1 Sensu latiinmo, criterium dixerunt : omne medium
ventatem cognoeeendi, omne id sciiicet quod aliquo modo ad

— 191
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venUtem ducit
;
<» hoc 8en.u. faculUte. cognoMitiv». prin-

cipia. demon.tratio. auctorita». evidentia .unt criteria veriUtis.

• .Jl ^'y^' <="'«"•'"> «Uxerunt : id quod metUem deter-
mtnat ad firmiter aeeerUiendum vero ; hoc ren.u, evidentia
menti. aswn.um rapiena. e.t criterium veriUtis.— 3° Tandem
sen.u etncto. criteri m dicitur : medium «u norma qua diecer'.
nttur verum afaUo.

ni. rMultM eoKnoicitlTa «t objeotum cognltumnon po..unt diei propric eriterium vcritatU. ^ Homo,
diximus, «..e habet ut jud.-x judicium ferens de vero et fabo
ferendo autem tale judicium. utitur faculUtibus cognoreitivis
omnique medio cognoscitivo. ideoque omne id quod ducit ad
ventatem potest aliquo modo dici criterium. Tamen si res
presmus consideretur, apparet quod in omni judicio ferendo,
tna distmguuntur ad invicem » judex. objectum circa quod
fertur judicum. et id quo utitur judex ad judicandum. Dumautem homo judicium fert de vero et fabo. judex e.t ipw intel-
lectus wu faculta. veri cognoscitiva ad quam ministeriaiiter
ordinantur ahie faculUtes cognoscitivas inferiores. Ipsa igitur
faculU. cognoscitiva non est id quoutiturjudex ad judicandum
et non est propne criterium, sed aliquid a criterio distinctum.
Xdem dicendum de veriUte qu<e sese habet ut objectum judicii,d nempc circa quod fertur judicium. Igitur facultas cognos-
citiva et venUs ku objectum cognitum non possunt dici pro-pne cntenum veritatis.

-*
^" ^ •ritrtibu. immediMls, inteUeetus non Indl

get Criterio.-- Criterium est norma seu medium quo utitur
inteUectus ad discernendum verum a falso. Norma hujusmodi
tunc adhibetur cum datur aliqua ratio dubitandi. Ergo circa
ea que sunt evidenter vera, et de quibus dubium dari non
potest. in ventaHbu, scilicet immediatie et per se notie, inlellectm

sSSSSS2vS^'"'-""-"---i
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non indiget eriterio. t Proprium eit horum principiorum, «it

S. Thomai, <>> quod non lolum necciM' lit es per le vem eue,
wd etiam neceue lit videri quod lint pcr le vera. NuUui enim
poteit per le opinari contraria eorum.i

. Veritotum mcdUUram eritorium non Mt tri-
danti».— Etenim cum intellectui utitiir criterio ad diicer-

nendum verum a fako in hii de quibui dubium eiie pot „, ideo
sane illud adhibet ut appareat rei veritai leu faliitai Ergo
criterium non eit manifeita rei veritai,,ied id quo talii mani-
festa veritai apparet. Atqui manifeita rei veritaa auenium

' mentii determinans eit ipia evidentia. Ergo evidentia in veri-

tatibus mediatii non eit criterium, led potiui criterii ffectui.

I. Critflrium veritatum m«di»tarum aeu proposi-
tionum demon«trabillum, ««t reiolutio •arum in lua
principia.

l' Ex aucloritate S. Thoma. — * Certisiima cognitio
alicujus esse non potest, vel illud sit per se notum, sicut prima
principia, fe\ in ea quee per se noU sunt resolvatur qualiter
nobis certissima est demonstrationis conclusio.» <" Duplez
igitur, secundum sanctum doctorem, datur modus acquiiendi
certitudinem : vel veritas cst immediata et per se nota, et
immediate cognitis terminis intellectus ipsi firmiter asientit,

seposito omni medio ; vel veritas est mediata et certitudo de
ipsa habetur secundum quod resolvitur in sua principia. < Intel-

lectui resolvendo conclusiones in prir-ipia per se nota, earum
certitudinem efficit.) <" Atqui proprium est criterii esse me-
(lium quo efficitur certitudo eorum de quibui dubitare potest.
Ergo criterium veritatum mediatarum est resolutio earum in
sua principia.

2° Hoc fluit ex hii que jam dicta sunt. Etenim crite-

rium est medium quo utitur intellectus, in his circa qute dari

(1) Anal. fotter.. I. I. lect. 19.
(2) C. 0.. 1. IV, c. 64.
(•3! III Sml., DUt. 23. q. 2, art.
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poteat dubium ut .pp.re.t eorum verit« vel f.l,it„. AtquiveritM conclu..onam flt m.nife,U medi.nte demon,tr.tion<-
qu. conclu..o re,olv.tur .n .u. principi.. et lumine principiorun,
Jh.m.n.tur .t. ut fi.t eviden. et determinet intellectL ad«Mentiendum. Ergo criterium veritatum medi.t.rum seucondu..o„um e.t re«,lutio e.rum in .uc principi.. . Ultima

Z^. n^ J • .T P""^"""^ *""• P«' re.olutionem a.ipnm. pnndpia.i (')

crit,!"' <»^«}J>«
.«•»•'•" Criterio T.rit»tU.-Si nomen

cr.ter.,, «,„,„ lat,„,n,o vel laUori .umatur, qu«ri pote.t de
.ubord.n.t.one cnteriorum et de .upremo et univer..U critero
et recte ren>ondetur evidentiam eue univerwile veriuti. crit^-num. Xn ommbu. enim veriutibu. determinatur firmu. mentis
a~en.u. ev,de»t,a. Sed .i nomen criterii, «n.u .trieto acci'
piatur ut medium wu norma qta diwiernimus verum a f,l«,
prout . C.rte.iam. de facto intelligitur, non potert fieri inqui-
s.t.o de general, cnterio veriUUs.nJM prius admitUturdubiun.
tober, posse de omnibu. veriUUbu., quod quidem fal.um estCuin emm veritat*. immediate sint per se notte et per secert».!
.nteHectu. crc» .pas criterio non indiget, sed Untum circa veri-
tete, med.eta,. Non e.t igitur inquirendum de geuerali seu
un.ver8ali cnteno veriutis. <•>

(1) U-IIc, q. 74, a. 7

art. VI. de oriterio veritatii:
«•*»<>»>*«. Logic. m.]or. qu«t. un..



LIBER SECUNDUS

m MEOIIS QUIBUS MENS GERTITUDIINEM
MSEQUITUR

^*'*'"*' — ^* Mturs, existentia necnon et causa certi-
tudinis jam disseruimus ; nunc autem quKstio proponitur de
mediis quibuir mens certitudinem conaequitur. Conwqui
autem certitudioem, niliil aliud est nisi veritatem cognoscere.
Qiiniere igitur de mediis quibus mens certitudinem consequitur,
est quKrere de mediis quibus mens ad veritatis cognitionem
pervenit. Veritas vero cognoscitur mediantibus facultatibus
cognoscivitis quibus in se percipitur, vel mediante testimonio
alterius de cujus auctoritate constat. Ad criticsm pertinet
valorem perpendere unius et alterius medii. Hujus libri secundi
duplex igitur erit caput :

1 ° De facidtatum cognoscitivarum veracitate
;

2° De auctoritate seu magisterio.
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CAPDT rtauvu

m FACllLTATUM COGNOSCITIVARUM
VERACITATE

t
r ?

faculUscognogcitivaestduplex
• «eniu. et ir.K.II-^r. c

qu«e reflexione generantur, de certitudine primorum pHncimornm^u ,ud.c.orum .mmediatorun., tanderde ceH^TSZI^^ummed^au>rum qu« ratione a primis judiciis deducuntu

'

Unde caput pnmum sic dividitur :

«eoucuniur.

— 1>,3 —
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I. D« Miuibai
«tarala

II. Da KOiibiu
iateimii

III. Dtobjacti-
vitalc idurum

IV. Dennivn.
ulibiu

V. Dc certitu-
dine juiiiciorum
immcdintorum

VI. Dc ncrtitu-
dine judiciorun
mcdiatorun

CmnCA. DB VACDLTATUM COaWMCITIVASITM VMACITAT« IVT

DE PACULTATUM C0GN08CITI v^ABUM
VERACITATE

Notlo

„ ., ,
lMn>ioil«p«rsecid'U

CondiUonn requiiitB *d pen^tum Muuum «-.er-
atium.

Hnbitado Moaui ad direru MnribiUa
Idcaliimi notio et bietoria
Idealiami rafuUUo : TLMia — Scuua «xterni «unL

vcracci.

Diflcultatum «oluUo.
Notio «t numarui
Vcraeitaa
ConaeicnUa noUo

jMUmotium conacimUit eat nrtiaimum
Statua qnn.4Uonia
Doctrina Kkntiana cxponitur
Subjectiviimi refuUtio—Ide» quaa intcUcetna cSor-

mat simpUt<i arprcbcniionc faudcnt obJeeUviUt*.
Statua quMtionla
Uairersalii noUo ct «peciM
PbUoaopborum Mntcntia
Nominalismui et ConeeptuaUimui admitU non poMnnt
Realumui exaiferatui refuUtur
Bealiimui tcmperatui demonitratur
DiOcultatum mIuUo
SUtui quusUonil
Veraciutis intellectui adrersarU.
Judicia inalrUca immediaU objectiva lunt et circa

ipsa intellcctns crrare non pot«t.
Status quastionis
Ratio bumana in judiciis mcdiatis ptr M crrare ouifc

potMt. sed ptr aeeiden»,
Vis syUoiiimi vindicatur



AMyrcvLva i

DE SEN8UUM EXTERNORUM VERACITATE

nemperiW, audUu» altaJh^/Tl ^ ^"''""' """" "««"'•

ex.r^„t .unt : J^WJir :'":^'"'
'f^""''°~

per totun, corD^ H^ff? I ' ^^" '* '"»'"«">nw /a««;,

mn/a.
• "> 'PM iensui. organa lentoria ani-

licet'L?'„"'r'*'r r'^""'""' '««tenWi-m ,x<moram. sci-

tum e.t in cognoJnte et ™.^itn . r^'"°''>"°
fl-od cogni-
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autom movrt leuum producendo in ipium iui imiUtudimm
qna mmui immuUtur et traiuit dc potentia «d actum.

n. Stiifiu •xttrni objMtum.— Objectum «eiuui. •ci-
iicet. niBteriale lingulare quod natum ett movere wnium, dicitur
nntiiiU. Seniibile autem dividitur in tenriMe ptr tt, et
untOriU ptT aeddtnt. — Sinrilrilt ptr » eit illud quod morri
M< tn/iiW mottndo ttntum, v. g.. albedo et magnitudo. ~Stn-
nbOt ptr aecidtni eit iUud quod non motti ted quod eonjungitur
eum to quod movtt, tcitiett. eum lenribUi per le. v. g., lubitantia
qu« de le non naU eit movere lenium, led conjungitur cum
qualitatibui quR eniui movent.

Senribili ptr ii dividitur in itnriUU proprium et lenribUe
eommune. — SenribiU proprium eit Ulud quod ab uno tantum

'

•entu ptrripi poteit. v. g. : ci^or eit leniibile proprium riiui
«mu. auditui, odoT olfactui. lapor guitui. rerirtentia tactui.
SinnbUe eommune eit Ulud quod a pluribvi lenribui perripi
pottit, prattrtim a riiu et taetu. v. g. : exteniio. figura. diviiio.
numerui. motui. quiei. locui. litui.

in. OondlUonti roquliita ad p«rfMtum Nniuum
•»• ' Itlum. — Ad perfectum exercitium requiritur ut leniui
bene diiponatur, tum tn iripio. tun reipeetu medii, tum ralione
nbjtcii. — 7n iripio. — leniui enim debet esie sanui et integer ;
ociJii cgni odioia eit lux que >ani8 amabilis eit. — Rtipectu
midit, — id nempe quo mediante attingitur seniibile debet esac
proportionatum, nimia l<ix obcascat potiusquam illuminat
oculum. — Rationi objecti, — objectum enim debet eue pro-
pnura et in debiU distantia positum, objectum nimium diitani
non videtur.

'

IV. HBbltudo ••nsui .xt^mi »d div^ri» iiniibiliB. —
1° Ad ••niibil^ proiyrium. — Apprehenrio cujuilibet

stniui circa lenribUe proprium eit semper vera, dummodo non rit
tmpedimentum in organo vel in medio. Apprehensio enim
sensus circa sensibile proprium est nat."ralis. Atqui operatio
que est a natura non potest a fine deficere nisi per accidens,
I. e.. propter aliquod impedimentum vel comiptionem. Ergo
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veram ubi non datur impedimentum in organo vel in medio

oPdmatur ad sensibile proprium pereipiendum. apprehensio

nT^Z t'"
""" P""*'^* " P°t*°«« naturaUter ajente

n!t„™ • "Tr"'"""'
'^''=""» "uu-ncumnonimpediftur

s"turnon It!^™*" '^' """" ='«° '«'"- -^^ ««»Po-situs non potest non percipere sensibile proprium « Nulla

riiouem dTr'"'"
'*'"* " •^"«•^«""^- obfecU nisi proptaliquem defectum aut corruptionem.» o

un,.»^.L'^*'
WMlWle COmmun.. - Circa sensibile con-muneunus sensus potest decpi, sed vitatur deceptio si sensibUelm!mune percipiatur per visum et per tactum. . Hi duo seususenun pr»em.nent ceteris in perfectioa. apprehen^vr : v1

"

propter spintuahor^m naturam ; tactus propter modum mme-diatum quo immutatur a suo objecto.» («> Sie remii» in «^
me„us. oculis fractus appare, propter lucis SfrSeL ;Tdeomgitur error visus si fiat applicatio tactus.

cir.aLiLr^^^w'*''
««"•»"•- Sensus decipi potestc rea ^ennlnleper acnden,, non autem dijudicando sub acciden-

substant.am, sed d.judicando specifice de illa substantia

fStir"'
'"*''» '«"«'""'» '"---s. per appUcationem hu usfacultatis cujus est perc.pere iUud sensibile per accidens tinquam objectum proprium. nempe per iudicium^ntelleercuts

objectum proprium est substantia.
'

IHpJ"
"•*'*"'^ «•" «ubjectivismi notio et historia. ^Ideahsmus seu subjectivismus est systema eorum qTdene-gantes object.v^tatem cognitionum nostrarum tenent nos

"
.

c.peretantum„fea,seurepr«^ntatio„espuresubjectivasqu.^us
nulla reahtas extra nos respondet. Idealismus est empiricu

(1) S. Thomab, S. C. 1.. 3. c, 10.W LosENZELu, PhUoiopkia, i. I, p. 140.
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vel rationalis prout dencgat objectiviutem sensationum Untum,
vel etiam arum. De idealismo empirico seu sensistico hic
instituitur sermo.

Apud antiquos, sceptiei, scilicet PyrrlionistBe, Academici,
Oenesidemus, Sextus Empericus objectivitatem sensationum
nostrarum denegarunt.

Apud modernos ipsi idealismo favent qui, denegantes vim
testimonii sensuum extemorum, Uocent existentiam corporum
dt-nonstrari non posse nisi ex veracitate Dei, nt Cartesius, vel
ex revelatione divina, ut Maiebranchius, vel ex instinctu neces-
sario naturae, ut Reid. -^'

Idealismi empirici preecipuus defensor extitit Berkeley,
episcopus anglus (1694-1753). Jam docuerat Lockius in rebus
sensibilibus adesse qualitetes primas et qualitates secundas.
Qualitates primse sunt : figura, extensio, motus, soliditas, etc. ;

qualiutes secund», color, odor, sonus, sapor, etc. QualiUtes
primae objectiviute gaudent, non autem secunda;. Berkeley
huic doctrinae insistens, animadvertit qualiutes primas median-
tibus secundis percipi, ideoque non posse esse quid reale et
objectivum, sed quid mere subjectivum. Cum autem, juxU
illos philosophos, substantia non est nisi coUectio qualiUtum,
negata objectivitate qualitatum, denegavit Berkeley et objec-
tiviutem substantise. Nihil igitur reale respondet sensatio-
nibus nostris, et totum et»e rerum sensibilium e*l pereipi, vel
aliquod phenomenon a Deo in sen^ibus productum.

David Hume principia Berkeley ad ultimas conclusiones
conduxit et ad scepticismum pervenit.

VI. IdeaUsmi empirici refutatio.

THESIS.

—

Sensus extebni exibtentiam corporum
REFERENDO 8UNT VERACEB.

1 ° £;x iptp natura no»«ro.—Naturaliter fidem prKbemus
testimonio sensuum, nulla s«epe saepius adhibita reflexione,
ita ut ipse Pyrrho, cane irruente perturbatus, dicebat pugnan-
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dam ewe naturam ratione ut exuatur. Atqui natura nonpote,t „o. fallere. et ratio nobis datur non u? natur» adC«tur, sed ut eam sequatur et perficiat. Ergo testimonium«>n,uum externorum ut indubium habendum est.

»„i rf F'"
'"»*"<^'"" "«'oriorum <i«po«ft<m«.-NatUra

LTo^ni "•'""'• ^*"".' "'*""' Pu^eherrimum dis^
«uit orgamsmum in summo corporis. qui, denegata -aturaU

Ln«,rt™J./ ""^ "' e»t manifestus ordo organorum

r»r,ri ''"T"
'*'' '"• ^*' «dmittenda aptitudo

rrurdTrEr;'^""''"'" '^~''"- ^*<'"' ^''»-

satiolltffn?'" "°T
**"'«"»»" -Non potest explicari sen-

Ataui ^Z "•",'^*«'"« «"P»"»-» exteriorum in ipsos sensus.

referendo existentiam ipsorum sunt veraces

Dorllr^r'"
^'"""''' ?"''''"" ""» ^'"' "»" »*''"'* ^»'-por«m ,„ ,p,o, Mn»«*. — 1° Sensus mrU de ,e indifrerenies ad

perceptionem unius vel alterius objecti in indrviduT tlusdetermmatur quidem ad percipiendum colorem, sed^l
it tllTr" ""

'"'"r'
*"'" °'''"'''"" '='''°-t'"°- Non

Ula dum en m mdifferens remanet nihil percipit sensus. Ergo

dum. - 2 Quomodo autem fiet ista determim.tio ? - Eritvel a subjecto sent.ente, vel a Deo. vel a corporibus sensibili-

Etenin, ,.,K r P''"'^"""'" determinari a subjecto sentiente.Etemm subjectum sentiens est de se indifferens. - 4° Non vo-testsensus deterntinari a Deo in.mediate. Licet enim Dcus dopotent.a sua absoluta possit producere in sensus repr^senta-

X Drr''T r"'"'''''-
•'^ ^"^^ °''° P»"^»» ma productiotnbui Deo immedi ite agenti. Deus in errorem no. induceretquod yeraoitat. ct bonitati ejus repugnat. Naturaliter enin,'oorponbus tribu.mus causam sensationis, v. g., si ignisJZnum moveatur, statim nulla reflexione pr,ehab ta manurreto
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refertuT. Si igitur ipge Deu« immediate sensationes producit.
natura. sciUcet auctor naturte. nos fallit. Deus ergo non potest
esse causa sensationis.— 5" Remanet ergo ipsa corpora extema
agere in sensu», et actione sua esse causam determinativam
sensationis.

Vn. OoroU»rium.—Existentia mundi exterions est veri-
fas immediata, indemonstrabilis.

VUI. Mrantup dlffloulUt^-& p„/, .cepticorum. 1-Qu«d

fiMuDtur. Ergo wnius eiterni non lunt veracei.
TranMot major. DiH. min., deficiente aliqua conditione ad perftctum

«n.u. exerciUum requi.itu. «ne., pontii omnibui conditionibu., tubdUt. circa
ftatbtie propnum. rugo, circa aUa lensibilia, cor^.

2» Atqui •eniiu non eit infaUibilia circa lensibile proprinm. Ergo.
Eadem specie pcrcipiuntur sensibile per accidens, senaibile commune et

«nsihie propnum. Atqui sensus falli pottjt circa sensibile per accidens «t
«nnbile comroune. Ergo falli potest circa sensibile proprium.

Diit. ma,. Eadem s'pecie .t eque immediate, n*»o, eadem specie qua
immediatepercipitur.ensibUeproprinmetmedialealUsensibilia,conc.CoB.»..«.

Sensibile uternum determinat sensum imprimendo in ipsum sptciem
qu^ est simditudo objecti. UU autem species est simul rcprie«nl«tiv. sen-
Mbilis pr«pni,sen«ibilis communis et sensibilis per accidens. Tamen immediate
sen .Je propnum repraesentat, et mcdUnte sensibUl proprio, alU sensibUia.
tum igitur sensibUe commune <t sensibUe per accidens latent post sensibUe
propnum quo medlante percipiuntur, facUc apparet quod possit dari circi UU
sensibilu error qui circa sensibUe proprium non datur, propler immedUlam
apprehensioner*

3 ' Atqui perceptio immedUta sensibUis est impossibilis. Ergo.
PerceptU immedUU sensibUis supponit actionem corporis in animam

Atqui corpus in animam agere non potest. Ergo.
DiH. maj. in animam a corpore separatam nego. in organum animatum

conc.— Contradul. m,n. in animam a corpore separatam. conc. in organum
animatum, nego.

Subjectum sensationis, nempe id quod sentit, ut demonstratur in
psjchologii, non est anima soU, sed ip.um compositum animie et corporis
organum scUicet animatum. Igitur pcrceptio immtdiata corporum non
rcquir.tMtionemipsoruminipsamanimam,sedinsensus,iuorganumanimatum.

4 Atqm corpus non potest esse causa sensationis. Ergo.
Corpus brutum non potest esse causa «ctus vitalis. Atqui sensatio est

aclus viuhs qui ab anima ope organorum exercetur. Ergo corpus non potest
esse causa sensationis.
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M„Jh°.«'
'"."•,."^'«"»'"»«'--Sen«tio «t quid .«bjectivum. Atq,.i

«n...^:;tX!^'''"''
"''^'^'''""' "'•'^••^•"'-i"'--''-''''

Dit. min. eodem •ub r«|>«cta. «mu. divtno re>|Hct«. «•<>
8en«it.o at «c«nd«m quod corpu. ,en.ibUe mit in .en.«ir. ip.«m detrr-m.n.n. .d «nt..n,r In «,r.nione igilur di,ting«ere e.t vduti d«plex

«SLTt .""• '"""»•""»"«'>••«" »tP«««".ctionemco.^or

«bjecuvum
; .,««<,„. ,„ quo ,-.,«. determin.tu. .ction. «n.ibai.. Jt etperdpjt .p.um Cum i.l. «tio «n.«. t.rmin.t«r .d ip.um objectum ,1 ecogn.t.oobjecti, rect.dicit«rq«idobj«tiv«m.

oo,«:i«m. el i,l

6» Atqui Mns.tio ut cognito tst quid «ubJMUvum. Ergo

«.i^t^S-ir.feS^lS^S-SlEac^SiX
/>«(. «,;. p.r Mip,um vel per .ui .imilitudinem, conc, per ..ip.umUntum, neio. Conc. min. ^ »."psum

7 Atq«.coimtioqu,Efitmedi.nte,peciee.tmere,ubjectiv«. Ergo
Cogno,cer. ..u.ibUi. medi.nte ,p«:ie non e.t ipu cogno,c«re ,ed mer.m

repr....nUt.onem3ubj.ctiv.m. Atqui ,.n.ibili.m.Lnte^.c!i^"eroipi«n u^
Ergononcogno.c.mu,re,.„dUntumid.„,.urepra=,enUtion..,ubj.cUv.,.

,«» co^o,S?ir Untm.'4^'' '"" "' '' ""^ ™«--tur, oonc. qu. .i. ,,/

perciptT,"r:''"''
'"'''' "'""'''•''*"°' ="''"-'- -'- "'-

F.cile ,01'vitur h«- difficult., ex con,ider.tione muneri, quo fungitur
,^,ec,e. .n cogn.fon. .en.ibili. Specie, enim e.t medium quo determ.nM

.imltul O
r^-I.P-iP"". «•» e,t ip,. ,pcci.,. «d objectum cu^u

,.m.I.tudo. Qm. .g.tur cognitio .ensltiva termin.tur noc .d ,peciem, ,ed ad

Md^Ctr.
" "'" ""•"" ""''"• "'" ^»""'» "«» «' -- "w-li:;!
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C^« J^/v^ • ^ •""""" ""P"" *•" "»»» «n«tioni..

.rdin.rir;.r'
""" •"'""• •"• """•"• '™'- "' P»"-"» •"

i. « c^l^JrJ'"
«UCtur .l„oluU r«p«tu omnium eorum qu« „„. implicnt

Erg..*'
*""'.''• """"• '•' """""• "•"• P""» ••» «•"« «n«ti.ai..

« .u^„m «tur. non p«« n.tur.Ii inclin..i.''n. homin^in™!?»!"
10° Afqui D.u. p„t«t homine. i„ errorem inducere. Erm

™.J; «"';".'" """"" "' «"' "«'"» Piyicum Atoui Deu.

Com,. m,,. Ih.1 „,„, j„ „_ „,g„ __^ ^
i»num eo cm opponitur m.lum phy,icum, conc.

"^ '

UUque error e.t Budum physicum quod Deu. velle potct p*r .cciden.

.^dZd "•"'""'l''"' ;
«d qu.„d„ .giturde erro« pe rtc„". vemducendo m omne. homine., .icuti in cu. non videtur ,uJe ««e Do«fbonum m.,u. . Deo intcntum. et vi cuju. il.„<. m.ium ^^yZL WiL' '

.e.JL "e:
°™'

' " '" """""'^ '°"'" "" "•"" '""""''''"'

pepotenli.,„,.rdin.ri.Deu.f.cerepot«tquoddef.ct,f«:it
Atouide f.cto, ,„ S.cr.me.to E„ch.ri.ti«. .b,e„tibu, p.„e et vino. Dcu,rn„tto«;ab ipai, excit.tM in ,en.u3 n.,tro. pr.ducit. Ergo.

«enMtiooe,

...H ^T'
'^'-'^'- •"•'»• Ab.cnte .ub,Unti. p.ni, et vini Dcu, f.cilc,d.nt,. perm.n.nti. e„d.m in n„, pr„ducere «nn.«„„c,. conc. ; „rh" p.„Uel v,n, rem.nente Deu, immedi.te Mn„tione, producit, »*,„

^

»ibi n^t^TTHtT/."""'
"''""""^ '""""'' """' "= '«''"'«''u, iudicnt



AKIICULUB II

DE SENSIBUS INTERNIS PR^SERTIM DE CONS-
CIENTIiE TESTIMONIO

I. Seniuum Internonsin numerus et noUo.—Quatuor
sunt sensus interni : Sensus communis, phantasia, «estimativa,
memorativa..-8en«u« COmmunls est facultas organica qua;
percipit et discernit sensationes et sensata sensuum externo-
rum in eorum prtesentia. "> Cum enim percipitur objectum
extemum «ensatione, non Untum sentimus, sed sentimus
nos sentire, et discernimus diversorum sensuum objecta,
scilicet, scimus nos percipere colorem visu, sonum auditu,
etc.

;
illa autcm facultas quie sensationes percipit necnon

rensata sensuum discernit et conjungit; dicitur tentu» com-
munif,

PhMltUia est facultes organica conservativa et repro-
ducUva imaginum rerum sensibilium, quie per sensationem
extemam ecceptee fuerunt, in earum absentia.

^ltimativa ost facultas organica apprehensiva rerum
aensibilium sub ratione utilitatis vel nocumenti. lUa facultate
ovisjupum apprehendit ut nocivum.

.„.
Memoratlva est facultas organica apprehensiva hujus vcl

iHius sensibilis ut prius sensati vel percepti.

(1) De Maria, PKUpKpkia. vol. II, p. 253.

— 206 —
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...n.?"
?"'""*» tatamorum WwltM.-Sensu. interni.unt f.cultate. cognowitive qu« naturaliter ordinantur adperceptionem deternunati objecti. Ergo ni.i dicatur natura admo«n. ducere ,st« potentie. dum recte disponuntur et in

seip.is et respectu propni objecti. non possunt nos fallere
ni. CoMcienU» notlo «t dlvlslo.-Conscientla tst.ttcuUa, qua antma noHra propria» afectione, ptrcipit. Affec-tones autem auim» alia> sunt sensibiles. auae intellectiv».Inde duplex consc.ent.a. alia sensitiva. que affecUones sen-

ItV'^'"?; • '
'l'*''»''^*'-''- <»"« «flectiones intellectivas

renuntiat. Consc.ent.a sensitiva nihil aliud est quam sen-sus communis. ^

ohuJ« J.t»**™»"*"»
oonscienti» intr» limitei proprUObjecti CBt verax.-Proprium est ipsiu. conscienti» anim«

afrect.ones referre
; sed dum conscientia anima, affectiones «r

c.p.t. fien non potest quod non percipiat animam ipsam, subjec-tnm cog.tans et senUens. Duplex igitur datur objectum cons-cientie: unum directum. auime affectiones. altenim indi-rectum.ip.um subjectum cogitans et sentiens. Conscientiatamen lUa objecto percp.t ut faota de quorum existentia tan-tum testatur. de natura affectionum necnon et subjecti cogi-
tantis jud.c.um ferre ad rationem pertinet.

1° lUud testimonium est certissimum et verax quod non
potest ,n dub.um revocari quin de facto ut certum affirmetur
Atqu. .ta est testimonium conscientite. Ergo testimonium
conscientiee est certissimum et verax.

Minor yix declarari indiget. Etenim qui dubitat de cons-
c.ent,ae testimomo, hoc ipso affirmat se esse et se dubitareAtqm nemo potest affirmare se esse et se dubitare quin adtestimonmm conscientiae appellet. et illud ut certum habeatbrgo ipsa dub.tatio quae haberi posset de conscientite testi-momo est confirmatio certitudinis ejus.. « Nos sumus ait
Augustmus. <> et nos esse novimus. . . . in his nulla nos falsitas

(I) Oe Civitale Dei, 1. II, c. 20.
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veniimili» turbat. Si enim Wlor, lum. Nam qui noii est
utique nec falli poteit. ac per hoc lum, li fallor. Quia ergo
«um « fallor

; quomodo me eue fallor, quando certum eit me
eue, li fallor t »

2° Gatenui teitimonium conicientie falsum eise potest,
quatenui referret aliquam affectionem, oua; revera non ades-
set, vel illam affectionem aliter quam habetur. Atqui
neuhum dici potest. Non primum, quia si sentio aliquam af-
fectionem, recte judico me hanc affectionem babere. quum sen-
tire aliquam affectionem idem lit ac eam habere. Non aUt-
nm, quia affectio aliter quam habetur mullo modo habetur

;

atqux lentire quod non habetur perinde est ac non lentiie.
Cor. I. Ergo immediata judicia conicientio! errori obnoxia

eiie nequeunt, quum in his id tantum «xprimatur, quod sub-
jectum in se experitur.

Cor. 2. Ergo conscientia refert facU interna uti sunt ; unde
11 cognitio factorum est distincta, conscientia refert cognitionem
diitinctam, li cognitio eit confusa, conicientia refert cogni-
tionen confuiam, sed tamen non confuie sed dUtincU eam re-
fert.
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ABTICULV» ttl

DE OBJECTIVITATE IDEARUM

I. BUtUI qu»»tionta.—Jam demonstrata veraciUte aen-
suum, aggredimur ad veracitatem facultatls intellertivie
nempe intellectu». declarandam. Et primo qnidem. in prK-
«•nt. articulo de objectivitate idearum prout directe simplici
apprehensione accipiuntur instituitiir sermo. Quemadmodum
enim sensationum nostrarum objectivitas ab idealistis empi-
ncw denegata est. iU idearum objectivitas a Kantistis pr«-
serUm impugnatur, unde pessimus error philosophie modern»
'>ub,ect,vumu.. Jam. ut diximus, Berkeley denegaverat ob-
jeotiviUtem cognitionum ordiius physici : Kant objectivi-
tatem cognitionum ordinis metr . ysici in dubium revocat.
admissa objectivitate idearum oro ,s moralis. Fichte (1762-
1814). Schelbng (1775-1864). Hegel (1770-1831) non admittunt
a lam ideam objectivam nisi ipsius subjecti cogiUntis ; omnes
al.« idee sunt subjectiv». Quia quidem doctrina -kantiana
«pud recentiores philosophos pluriraum invaluit. ipsam longiori
sermone exponere oportet.

n. Doctria» kantlan» exponltur.-Kant. (philosophu.,
germanus n. et m. Kcenigsberg (1724-1804). in suo Uh^
tntigw de la raUon pure. tres in homine agnovit faculu.
cognoscitivas qu« sunt : sensibilitas seu sensus. intellectus
et ratio. In quacumque facultate cognitio resulU» ex unione
duplicis elementi

: unum est materiale et a posteriori. alte-rum est formale et a priori. SlemenU autem a priori sunt

— 209 —
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m.

form» lubjectivK que veluti psrtei ipiiui facultatis cognoi-
citiv» accipiuntur. Iitc formc dicuntur tranKtndtnUdt;
non hoc leniu quod experientiam excedant. led quU prie-
«upponuntur omni cognitioni, et lunt guid menH eongeni.
tum. '

Seniu» percipiunt impreMionei rerum aeniibilium quw
impreiiionei conitituunt elementum materiale et a poiteriori
len^Uonii

; elementum autem formale et a priori lunt formw
lubjectiviB ,p<Ui% et tempori,: ,paiium eit forma leniibili-
tatii externK. tempu, forma leniibiliUtii internc. Aiaociatio
leu applicatio elementi a priori cum elemento a poiteriori
conatituit intuUione, ,en,ibUt'. Iitii intuitionibui non cognos-
cimui rea prout in ae lunt, led prout nobia apparent sub for-
mia aubjectivia apatii et temporia.' Unde Kant duplicem lerum
realitatem diatinguit

; realitatem noumenicam. seu noumena.
et realttatem phenomenicam. aeu phenomena. Realitas noume-
mca est res in seipsa prout realiter supponitur existere extra
mentem,; realitaa autem phenomenica eat rea prout nobis
apparet sub forma subjectiva apatii et temporis. Cognitione
sensibili non cognoscitur realitas noumenica. seii rea in aua
objectivitate. aed realitas phenomenica. acilicet, rei prout
nobi. apparet sub elemento subjecUvo et formali spatii et tem-
pons.

IntcUectus habet et ipse eK^mentum a posteriori et ele-
mentum a priori quorum unione constituitur cognitio intel-
lecUva. Elementum a posteriori sunt intuitione, teruibiUa
elementum a priori sunt caUforice que quatuor principales
numerantur: quantitas, qualitas, relatio, modalitas. Qu«e-
(•umque ex his quatuor categoriis tres sub se continet, ita ut
duodecim categoriffi sint ;

,
QuantUa, : unitas. pluralitas, totalitas

;

Qualitaa : afflrmatio, negatio, limitatio
;

Relatio
: Substantia, accidens ; causa, effectus ; actio

passio
;
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Modalifat
: exiitenUa, non eziitentia

; poHibiUtu. impoi-
MbilitM ; neceHitM, contingentia. <»

IU« categoria) lunt innatc et formc lubjectiva! i|wiui
inteliectui. Ipia «pplicatione categoriarum intuMonibiu un.
noutout, conitituuntur eoneepttu.

Coneiplut intellectui coniUtuunt elementum a poiteriori
raitonu, cujui elementum a priori lunt idea Dei. mundi et
•mmiB, que idea: lunt formB lubjective licuti categoris.

Cognoicere igitur. lecundum philoiophum Koenigibergi.
eit •ppheare impreiiionibui ipiiui lenaibiliutii formai a
pnon inteUectui, et cognitio icientiaca reiultat ex unione
duplicii elementi, a priori. icilicet. et a poiteriori. Scientia
igitur non eit de hii que ex experientia Untum leu a poi-
tenon cognoicuntur, neque de hii quc ex aola coniideratione
idearum leu a priori affirmantur, led de hii quie ab expe-
nentia coUiguntur et formii a priori intellectui lubjiciuntur.
Unde Kant judicium dividit in analyticum, lyntheticum et
.yntheticum a priori. Judidum analyticum illud eit cujui
prwlicatum dicitur convenire vel non convenire lubjecto ex
«ola comparatione idearum, ex qua deprehenditur pnedica-
tum contmeri in notione subjecti. Judieium ^niheticum,
mud in quo predicatum apparet convenire vel non convenire
subjecto ez sola experientia. Judicium analyticum eit necei-
sanum et umver«ile, judicium ayntheticum particulare et
contingeni. Sunt ampBui judicia, animadvertit Kant, in
quibus predicatum non continetur in notione subjecti, qua ex
Parte synthetica sunt, que Umen necessaria lunt, qua ex
parte analytica seu a priori dictintur ; illa autem judicia
sunt ^nthettca a priori. Judicia analytica lunt explicativa
tantum, praedicatum nihil addit notioni subjecti ; nihil scien-
t.« co;iferunt. Judicia vero synthetica non habent necessi-
tatem quam requirit scientia. Igitur sola judicia lynthetica apnon sunt scientifica. lu scienti» physic» et mathema-

(I) Cf. Maiirm, CriltTiolofie, p. 2*1.
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1

tH» quwuu objectum •Uquomodo czperimentale ett. lui.
vere icientic

; moth.phyiic. autem cujui objectum esperien-
titm upent non eit KientU. led mer. •pecuUtio. Cofnili..emm qu>m ntio pecuUtiv. hmbet de «nim.. de n«tun fenim
mund.narum, et de Deo e.t pure ubjectiv,. Tamen id quod
ratto iptndatna cientifice cognoKjere non pote.t. rolio prod.V.irum certitudine tradit.

Etenim Kant. in alio opere. Critutut dt la raimn pratiqu^
docet quoddam «Je^* factum ultra experimentale. quodmodo indubiUbili et invincibili con«;ientia refert. «ilicet
offlcium eu obligationem moralem. IIU autem obUgati.i
morali.. qu*m Kant vocat inptralipuM caUtorieun, necenario
upponit tanquam realitate. noumenica». liberUtem homi-
nw, immortahutem aoimc, et fxi^tentUm Dei. btK igitur
venute^ .unt pottuhia ratiom. practic». et licet intellectuo
rirtio«« tptculativa innixu. nihil uientiflce cognOMere de ip.is
valeat, Umen roHont practica .uffultu. ipn. credere cun.
certitudine pote.t. En -^tur in quo coniUtit Critieitnu,
rantceu.i^,UalU Kantii, qui dicitiir etiam tubjtctim.-iu, Iran,-
cendtntalu.

ni. BubjMtiTiami truuomdentaUi nfuUtio.

THIUB : Ideab «uab iJrtBLLBcTns dibectb BFroH-
MAT HIMPUCI APPREHEN8IONE OAUDENT
OBIECTIVITATB.

!• Ut demon8trabituf in psychologia. intellectua idean
sua. pnmitiva. directe efformat abstractione ex .peciebus
rerum «snsibihum quK wnsatione accipiuntur. Atqui illw
specie. seu form« sensibiles sensatione acceptre objectivitate
gaudent. Ergo ides! que ex ipsU .implici apprehen.ione
directe efformantur objectivitote gaudent.

Jam, in priecedentibus articulis, demonstraU est objecti-
vitas sensationum nostrarum. Porro objectivitas idearum
immediate fundatur in objectiviUte cognitionis sen.itivi..
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EteDiu objectum circ. quod v«».tur operatio int.U«ctiv. in«i.«bu, pnmo recipitur. quibu. m«di.nUbu. olTertur intel.
lectu qu. .b.lr.hit idew .um . formi. «««bilibu.. Si .utTm

«^jl! *j' "T^f°« •«'Pf» objectum re.Ie e«t.riu.
j«p»ndet. idem dicendum e.t de idei. «u formi. inlelUgibi.

2« Ideo ide* no.trc .ubjecUv» . KMtuti. pr«dic.i.tur.
qu.. e(rorm.„tur .pplicUone form.rum , priori qu. .uKUv. .un et conrt tuunt elememum formJ« quo ,..J^ti^.•Uqu. f.Uum e.t ilU. form.. .«e menU congenitM et Hu
obKrt.v.l.te g.ude«. Ergo ide. no.tr. gfudent obS

Omne id quod ex experienU. h«betur. .nimwlverUt
K.nl. e.t oonUngen. et p.rticuUre. Atqui in cogniUone

un.ver«l... nempe iempu, et .patium. Etenim non percipitur
corpu. qu.n .hqu.m partem .p.Ui occup.t. ertr. qu.m Mmper

^m.net .p.tjum quod .deo neceuarium e.t. Item de tempore.U .g.tur eUment. praaupponuntur cogniUoni .en.ibiiret
sunt formK . pnon menU ingenit».

Nemo e.t qui non videat ilUm «•gumenUtionem inniU

emm ,11. d..Unguuntur f.cile .pparet forma. 3paUi et tem-pon. non ewe ...bjecUva. et menU congenita,. .ed notione.

ul "l-Zr"'"'"'
."^?'""*"- Triplex enim datur spaUum.

onl?.'"^'. """"•• ^•'«'ipie-do duo corpora. situ.eo um «mul j^rcp.mu.. et inter .itu. diver,os. distanUam
^*u spaUum. S. autem corpora realia .unt. et >patium reale

(1» ,W T'^'! f^"'''"^ P"«"lit« ««nitau sunt. iU ,pa

nuTo ™^ ' ' "."* ''""f"""• <!>««». deficienUbus corporibM..
nullo modo e^:at. Spat.um reale non est igitur quid univer-

2i.V„„
'""'"" ^"""'" intellectus mulu corpora pos-

s.b,le fingit qum .p,. .mponat limitc. unde ,putium il^ale
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.ll.m.tatum. Ita phantasia spatium fingit in.',-«mtum intercorpora .maginana, -.aae spatium imagina' ^ . ,n. idet,» Hicen-dum e,t de ten-^ore quod reale. ideale e iT.asma^.u,. "sepotest, prout est numorus motu. realis. id. ,i: s^u iZ .nlr ^s^ndum prtu.^t poHeriu.. Ubi non suul Ouii...-. reaUa'
necdaturmotusrealis et cessat tempus reale, quamvis .^^1

sTaliiTt^Vr""
''"""^ "" -aginarium; Vm„ iZ

ZZn^* ^ "°" """* 'P^' sensPtioni anteriores et menticongenit» sed notiones qu» ex experientia accipiuntur. '"

Itirr"'' "^' f" '°"^" * P"°" K-ntistarum qua-omne, fundamentum habent in realitate sensibili, ut clare

vS " ''""
'*''*"'''' '""* '" '"*''="'° '*'"«'°" '•« »"'

ABTICULC8 IV

DE UNIVERSALIBUS

nemi
"*•*««. '>«»''"««1«-Kant affirmat formas intellectu.nempe ca<ej,ona» esse subjectivas et a priori. quia quidemanmadvertU Ulas formas. abstractas es» et uLers^les

."

sThr '"
r?.? !'* '""'="'**''' "* "°8ulares. Unde impos-

Kbu ~ '"^''°;'**"'"^ 'P"" "^- «>nceptibus nosUis universa-hbus respondere. Iste .gitur formK qu» de pluribus pr.^-

'./ Cf. Mkbcie^ rroitt tUnentair, d, phil., Cn<mofo,M, p. 45.
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dicaatur sunt innat« ideoque subjective. Jam quidem inpr»eedenf articulo. objectivitatem idearum vind.ca^mu,«d ab,tract.one fecte ab universalitate ipsarum ; nunc autemeons.derantur ,de« ut univer^les sunt. et solUnda pC
verslurm"

™"""' """"""^' '^' ""*"" '' "l^i-tivitate u^-

II. Unlver»aUs notio et specles.

d. ,«„, vel ur^um in muUie. Unitas igitur et muLlicltllsunt genmnae universalis conditiones
"".puctas

Unrversale est duplex. mctaphysicum scilicet et logicum.
UalveMale metaphy»lcum (seu directum, seu materiale

duanttbua vel a conditionibue materialibue.

trnlveniale loglcum (seu reflexum, seu formale -u
7kat '"^"*'°""] ^* ip.anatura considerata aH^Ue^
nt haben, ordxnem ad plura, ut prcedicaHlU de pluribus.

Ptuut e^ea!™"^ '
'*": ''"™''™«' "«««ftem illorum trium Z-
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Intentio seu forma unitieraalitatU est ipaa actualit relatio
qua '.ntelleci n reflectendo supra tuum conceptum refert aliquam
eiaentiam abttractam ad plura individua eeu ad pluret epecies.

lllm icUtio Mt ratioDU, quam »» opus mentis compiruitii et judicaiitis.

'li
?' "''°°'' »''<«'''«*«. qu'» habet fundamentum in rebus exterioribu» :

illud autem fundamentum est earum similitudo in natura seu in forma quadam
accidentali.

Universale metaphysicum considerari potest yel quoad
rem coneeptam, vel quoad modum concipiendi.

UniTersale quoad rem conceptam est ipsa natura qua.
percipitur.

tJnlyersale quoad modum conciplendl est ipsa abstrac-
tio secundum quam illa natura concipitur.

III. Philosophorum sententi». — OmneF philosopho-
rum sententiiE de natura universalium ad tr-s reduci possunt :

la
: Universale nullo modo existit extra intellectum

;

2a
: Universale existit formaliter et actu extra intellectum

:

3a
: Universale existit tum in intellectu tum in rebus, in intel-

lectu formaliter et actu, in rebus fundamenteliter et in potentia.

Prima sententia est nominalistarum et eonceptualiatarum.
Juxta nominalistas, universale cxistit in vocibus tantum, est
merum nomen, unde doctrina ipsorum Nominalismus dicitur.
Juxta conceptualistas, universalt eristit in conceptibus tentum,
est merus conceptue, unde Conceptualismus.

Nominalismum tuentur, apud veteres, Heraclitus, Epicu-
rus et sensistse

; tevo mcdio, Rocellinus. Gulielmus Occam ;

apud modernos, Hobbes, Hume, Condillac, Comte, Taine, cuiti
omnibus sensistis et positivistis.

Conceptualismi patroni sunt : apud veteires, Zeno et stoici ;

medio sevo, Abelardus ; apud modernos, Kant et kantistse.

Secunda sententia est realielarum exaggeratorum. Rea-
lismus autem exaggeratus est triplex : platonicus, ontologiaticm.
et empiricua. Juxta Platonem, dicente Aristotele, universalia
sunt forma eeparata per se subsistentes, extra intellectum et
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extre res singulares existentes. Juzta ontologistas, universalia
sunt ipsse idete divinee quas horao immediate intuetur in Deo.
Tandem realismus empiricus (Gulielmus de Champeauz, David
de Dinan et alii) docet universale actu et formaliter existere in
ipsis individuis quorum natura est in se communis et univer-
salis.

Tartla sentantik est ipsius realhmi tempcTati. Primo
ab Aristotele enuntiatus, postea a Sancto Thoma traditus,
Realismua temperatua docet nniversale logicum, universale
scilicet, ut universale, actu non existere extra intellectum^sed
potentia tantum seu fundamentaliter ; universale metaphy-
sicum quoad rem conceptam seu naturam qute concipitur
realiter existere extra intellectum, non autem uiiiversale quoad
modum concipiendi, scilicet, abstractionem secundum quam
illa natura concipitur esse in intellectu tantum.

IV. Bejicltur gententia negans uniTenaIe'esBe In
rebua.

THESIS.—NOMINAUBMUS BT CoNCEPTUALIgHUS AD-
MITTI NON P088UNT.

1° Nomina sunt signa idearum et ideae signa rerura.
Atqui nihil est in signo quod non sit aliquo modo in signato.
Ergo universale cum sit in nominibus debet esse in conceptibus,
et cum sit in conceptibus debet esse aliquo modo in rebus.

2 Non potest admitti sententia qute ad subjectivismum
ducit, ideoque omnem scientiam realem destruit. Atqui
nujusmodi est sententia nominalistarum et conceptualisUrum.
Scientia enim est de universalibus ; etenim singularia, curo sint
contmgentia et in perpctuo motu, non possunt esse objectum
scientiae. Nisi igitur universale sit aliquo modo in rebus, nulla
scientia est realis. Ergo Nominalismus et Coneeptualismus
admitti non possunt.
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V. 8«nt«ntia reaUsml anggerati refutatur.

THISIS.

—

Univehbale actu existebe non potest
EXTRA INTELLECTUM.

1° Omne id quod existit extra intellectum est singulare et
concretum. Esse enim non recipitur nisi in subjec»o singulari
et concreto. Atqui singulare et universale actu, concietum et
abstractum inter se opponuntur et ad invicem sese excludunt
Jirgo universale actu existere non potest extra intellectum.

2° SententiK Platonis et Ontologistarum falso nituntur
supposito. Plato enim formas a rebus sensibilibus separatas
posuit, qma fingebat res sensibiles nullo modo posse constituere
objectum scientiee nostr», quod falsum est. Etenim licet res
sensibiles ut singulares et contingentes non valeant esse objVc-
tum scientiK, essentia ipsarum prout ab intellectu consideratur.
abstracta a conditionibus mat«rialibus et a notis individuanti-
bus, cum sit immutabilis et necessaria, constituit obiectum
scientiK cert«.

Ontologistffi autem, ut Malebranchius et Gerdillius, dixe-
runt universalia esse ideas divinas, ut sisterent in suo falso
systemate de immediata Dei intuitione, in quo, secundum ipsos
omnia cognoscerentur.

3° Insuper contra realismum ontologisticum animadver-
titur quod ideae divinee possunt dici univefsales hoc ser quod
plura repriEsentant, nullo modo autem dici possunt universales
quia de plunbus praedicantur. Etenim inter subjectum et
prffidicatum affirmatur ide.Jtitas. Atqui affirmari nequit iden-
titas inter res et ideas divinaa quin admittatur pantheismus.
Jirgo umversalia non possunt esse ideae diviniE. Ergo univer-
sale actu extra inteilectum non existit.
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yi. VsritM lententl» realiami temperati demoni-
tntur.

THX8I8.

—

Kealismus temperatus veram tuetub

DOCTRINAH CIRCA NATURAM UNIVERSA-

LIUM.

1" Universale necessario existere debet extra intellectum ;

aliter enim scientia nostra aut esset de singularibus aut esset

subjectiva, quod utrumque repugnat. Atqui universale non
potest existere actu extra intellectum, omne enim quod cxistit

singulare est. Ergo remanet qu«J sit actu iu intellectu, in

potentia vero in rebus. Atqui hiec est doctrina realismi tem-
perati. Ergo realismus temperatus veram tuetur doctrinam
circa naturam universalium.

2°- Realismus temperatus doctrinam proponit secundum
duplicem affirmationem nempe : o) Universale logicum existit

actu in intellectu, in potentia tantum in rebus ; 6) Universale
metaphysicum quoad rem conceptam realiter existit in rebus,

quoad modum concipiendi in intellectu tantum. Atqui vera
est illa duplex affirmatio. Ergo realismus tem{>eratus veram
tuetur etc. Probatur ininor per partes :

Pritiia pars : •— Univeraale logicum exiatit actu tn iniellectv.

tantum, in potentia vero >eu fundamenialiter in rebua.

1 niud ens formaliter et actu invenitur in intellectu
tantum qnod est ens rationis. Atqui universale logicum est
ena rationis. Ergo non existit actu nisi in intellectu.—Univer-
sale enim logicum constituitur in quantum mens nostra, reflec-

tendo supra conceptum suum, universali metaphysico addit
intentionem universalitatis, nempe actualem relationem ad
plura.. Atqui illa actual'- relatio ad plura quse est constitutiva
formaliter universalis logici est ens rationis, cum sit opus mentis
comparantis et judicantis. Ergo uuniversale logicum est ens
rationi.s, ideoquc existit tantum in intcHectu.
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..A ].* '"'** *' "'""* «ingulare» quibus conveniunt«adem pr«d.cat. ewentiaUa. v. g. : Petru,; CaroIuB. etc

intelW rr '' '"" '"^""^ "»*"™ '''"" ~n«derantur al,.nteUectu. .b.tracte a notis indiv.duantibu,. .pt« avadunt

!ater'5' ."°-,.'"*'°V°°"°
univer,.liutis. seu pr»dic.bili.

^teL» • ^I :^'r ^^" •"" P™'"'"' fundamentum

^
el ectu. ad un.versale logicum concipiendum. Ergo univer-

~»le log.cum fundamentaliter seu in potenti. existit in rebus.
Secunda par,: _ Univer,aU mOaphyricum quoad rem

7Sr "''"'''

"
"**"• "°" """•" «"'«'^ '^"•» -»

nhv.?''
^"°1 intellectus concipit. concipiendo universale meta-

mvemtur qmdem . p.rte rei. nempe in rebus m.terialibu..sed non .nvemtur .n e.s abstract. . notis individu.ntibus.trgo un.vers.Ie met.physicum invenitur in rebus quo.d ren,concept.m. non quo.d modum concipiendi.

Vll. DifflciUUtum Bolutio.

^. in^^Ut,.*"*"
""" """* "'" «' ^»^--" ""«""• ««« •• <.«- f«"i.

2 Atqu, umver.»le nulio raodo invenitur i„ „„„. Er«

univ^v^^sirdre-^ti^tru."''*'' ^* """^""""- -' •"'»''"'- ^'-

Conc, maj.

DiH. min. Quidquid realiter exiitit e.t in .ubjecto .ingulari. »« •
.,t

cln^oi^fi" r""'
"'«^'''""° -««1''" univer,aliter concipi. Erga.

Ergoeu;7c"r' "'" ~''"'™" "*" *""" - ™' "-«--»
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Quo»d id quod concipitur cone. ; quond modum quo eooei-
DM. maj.

pitor. 11«^,

Cane. min. t

"'• difflcult». r.t.um principium .upponit n.mp«, modum encndi rei
iDteUectr et modum intelligendi rem cHe eumdem. Modu. enim «ouitur

intellect«. dum modu. mtelligendi Mquitur naturam intellectu,. Intelligere
q».dem e.t oper.t.o intellectu., et oper.tio .equitur n.tur.m principii . quo
proced.t. S. .g,tur n.tur. inteUectu. .li. .it . n.tura rei intellect». non
polMt ene idem modu. e.Kndi rei et modu. ip..m intelligendi.

iendi*' Er'""'

"""•"" '•'''""' "" «""onn" wbu. qno*d modum conci-

Apprehendere.re. diverro modo .c .unt e.t f.I.o ipu. apprehendere.
Atqu. n... conceptu. ..nt conforme. rcbu. quo.d modum concipiendi, re. .ppre-
henduntur J.0 modo « .unt. Ergo «nceptu. debent ewe conforrae. rebu.quo.d modum concipiendi.

Dui. maj. Apprehendert re. .lio modo ae .unt per judicium. eone. ; p«r
simplicem .pprehen..onem. nt/o.

Contraditt. min.. et ne;a con.equen. et con.equenti.m.
II. VniKrtole non ut in rebut ,ed in inteUeetu tanlum. 1' Quidquid

oolnl?, f"*"
intellectum e.t .inguLre. Atqni .ingul.r. et „nive«de

opponuntur. Ergo umverMle non e<t in rebu..
Diel. my. E.t lingulare per «!ip.um vel per .liquid «dditum enentic.

«nr.
; per ,e.p.um Untum. «ibdiel. : m rebu. imm.teriJibu.. eonc. in rebu.

matenal.bu.. nefo.

Cone. min.

Quidquid exi.tit «tr« intellectum e.t .ingulre. proinde univerMle actunon exu,t.t .n rebu.. T.men qui. inrebu. m.teri.Ubu. n.tur. non e.t .in-

l.m"
^'..'"''."°'' "^ n.e<ii.ntibu. principii. individu.ntibu. . quibu.

re.l.ter d..t.ngu.tur. umver..Ie dicitnr exi.tere pofenho in rebu.. 111. enim

uni"™"]'"'"*
"" '"'""*" • P™"=ipii» quibu. individuatur. fieri potr.t

2 ' Atqui omni. nntur. e.t per Kipum .inguUri.. Ergo.

At„.,i'*"'??"
""°."* "" """" "* ""«"'"i" P" propriam reJitatem.

natr.?.f
''•°''"" -.''*•""«' 'P" »»""" "« «'^"tia. Ergo qu«libetnatur. e.t per .e.pum .ingul.ri.

„MiHHw ""^j «"«'ibet e..enti. e.t .ingul.ri. per reJit.tem cum reJiUte
qu.dd.t.t.v. .dcnt.fic.Um, n.,o;per realiUUm es,enti« .dditam qu«propr.. est huju. euentiB et non .lUriu., conc.

,- r^^ffV*:
"'" ^'"" l-idditativ. e.t ip« cMentia, «,ne.. re.lit«

.=^Dtia: addiU ipwm determin.n, ad .ingularitaUm. nego.
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8* Atqii. MtunL nrum «t]>in|ial.rii p« r«Hut«n ewcntiie. Er.o
N.tiir« univerMJi. «t .b.truu et communi. pluiibu.. Atoni n.tu,.

''UiJ^j::;\.^:z:^,i:!'^''
"""«""""• -« p"-' «»"' « «bu.

Coiio. m'.., tt>,o conu;u.n. et conMquenti.m.
III Vnifrtale aelu txiHit i. nbu:

acDct «n rcle. Ergo uuverulc rcUter ui.tit ni rebu..

lit.. «iSi.r''
""!"' ";"'" "»'"™"»" concepu, c.«.. ip„ uuiver...

Ilt.., «M.,<. .. „,e„i,, rcBcXK, cottc, .cienti. dlrectie, nr,..
1«./. m.tt., ip„ n.tu.. quic cogno.citur, com., ipu univerulit... iirgoi Atqui.ipu univcrulitu debct mk quid re.le. Ergo
Objcctum intcUcctu. dcbet pr.eexi.tcre intellectui. Atqui univer..lr«tu e.t objectum i„tell«;tu. Ergo univerule .ctu. id«,que ip« univer,.litM qu. at .ctu, debet euc rcle.

' univer...

Conc. maj.

«t „!?".'"""
.
^" "'•'"'""' ''WMtu. po..ibili., et ip>i pr«exUlit, ««e.t objcctum intcllcctu. .gcnti, ct ip« pr„cxi.tcrc debcf, n,,o.

lectiv-
„°° '"'°''. "°'"™'' =<"" " «biectum f,cuU,ti. co«no.citi« inlel.^uv«, nempe intcl cctu. pouibili,, .cquitur ip.um huic f.culUti pr»exi.tere.
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ABnctrLus V

DE CERTITUDINE PBIMORUM PRINCIPIORUM

I. SUtua qu«Btionil.—Unica datur facultas cognosci-
tiva intellectiva quie diversa sortitur nomina secundun^ diversa
officia ad quae natura sua ordinatur : dicitur inteUectiu prout
pnma principia immediate cognoscit ; ratio, secundum quod
veritates mediatas seu conclusiones ex primis principiis dedu-
cit

;
moOToria, prout species intelUgibiles conservat ; con«-

eientttt, secundum quod refert proprias anime intellectivK
affectiones. In prseSenti articulo quasritur de inteUectu, prout
cognoscit judicia immediata ; de ratione qu«e vero judicia
mediata ex immediatis colligit, agetur in sequenti.

n. Veracitatla intellectue adTenarii. — Veracitatem
intellectivee facultatis in dubium voearunt sceptici ; Kant
judicia intellectus esse subjectiva posuit, cum efformantur
apphcatione formarum a priori quie menti congenitee de rebus
pra!dicantur. Traditionalistee vim nativam intellectua ad
verum cognoscendum negarunt, dicendo nihil certum haberi
nisi revelatione sit primo cognitum, et traditione doceatur.
Item Positivistffi certitudinem factorum tantum admittentes,
judiciorum ordinis metaphysici certitudinem denegarunt.

223 —
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m. •TMitM inttUMtiu Tladloatur.

THlBIg._J„„,c,x AKALTTICA mMBDIATA OWK, -

TIVA BUNT. ET CI8CA IPSA INTHLLECTI,,
ERHARE NON POTE8T.

Djwtiv.Ute. Ergo judicia analytica suDt objectiva.

icimui inMUi.»...» . ...
™nscientie teitimonin

tamen oppositi
= e.t .talus opinionis. Tandem fieriT.1

"

^ape^tueTusr™ /"?""" diversorum menti, statuum

"mwr eadem r »

''° nefessaria et naturalis intellectus

r^e^rnurf 'V'^*";i!««l«'» objecti. aliter habitudoma necesaana non foret. Judicia igitur intellectus sunt objec-
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SMUHda p«n. — l'Ei naiunfaeiiUaH,. NuU» facultai
deficere poteit a fine luo, dum naturaliter et necesiario opera-
lur, drea objectum ad quod natura aua ordinatur. Atqui
hujuimodi eit intellectui circa judicia immediata. Ergo intel-
Itctui circa principia immedtata errare non potest.

2° Ex natura judieiorum analyticorum. Judicium analy-
ticum eit illud in quo pnedicatum continetur in notione lub-
j«li. Atqui intellectus simpliciter apprehenden» «ubjectum
H pr«dicatum errare non potest. Ergo intellectus affirmando
idenUtatem eorum errare non potest. Etenim vel intellectus
novit quid iit subjectum et pra^dicatum et simul apprehendit
convenientiam inter utrumque. quam judicando cum certitu-
dine afflrmat, vel non novit et nuUum judicium proferre potest
. Intellectus, inquit S. Thomas, <» semper est rectus, secundum
quod est pnncipiorum, circa quK non decipitur ex eadem causa
quB non decipitur circa guod guid ui. Nam principia per se
nota sunt illa, quK statim intellectis terminis cognoscuntur, ez
eo quod pradicatum ponitur in definitione subjecti.»

IV. CoroUtriuin. — Prima principia, veriUtes per se
notie, axiomata sunt certa, et nullo modo in dubium revocari
possunt cum intellectus circa ipsa errare non poteat.

(1) Pari I, q. 1. 1,. 3, ,d. 2.
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AwncirLDs VI

DE CERTITUDINE JUDICIORUM MEDIATOHUM

1. BUtUl qu»rtlonli. - Proprium «.t ipMu, rationis
prout ob intellectu distinguitur. deducere judicia medi.t. «u
conclu..one. mediante ratiocinio ex judicii. immediati.. Noneodem modo enim m«: habet inteUectu. ad principia et ad con-
clu.ione.. ad judicia immediata et per w nota. et ad ea qu» I..
uiti. pnncpu. continentur : respectu priorum e.t apprehe».dm,: re.pectu aliorum. non e.t apprehenden.. wd mobilitermqmren.. conclu.ione. nempe ratiocinando aeducens ex p.in-
cipi... Qu«rere igitur de certitudine judiciorum mediatorum
e.t querere utrum ratio errare po«.it in i.ti. judicii. ferendi»,
et cum i.ta judicia deducuntur mediante ratiocinio quod
»y ogumo expnm.tur. e.t etiam vera «.timatione perpendere
syllogismum. r k- >•

^I.ja.Wtudo ntionli »d Taritates mediatM deter-

THISIS.—Ratio humana in jdd'ciis mediatis pet
»e ERBABE NON POTE8T. SED per accidenn.

Prim» p»r». - Errare per se est ordinari natura sua nd
errorem. Atqu. ratio huma.» natura sua ordinatur ad veri-
tatem. Ergo ratio humana , judiciis suis errare per se non
potest.

— 226
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Major non indiget declaratione ; minor •utem manifeite

{)paret ex oppoeitione coDtrarim qiue babetur inter verum et

filsum quK ideo wie exrludunt. Cum ratio hunian» di<-it

ordinem naturtlem ad verum. non poteit limul ad falium ordi-

nirt, ideoque ptr i» errare non poteit.

SMUnda pan. — Errure JUT aecident est errare vi •licujui

('uue extrinsecK quR reetum rationi* exercitium impedit.

.\tqui mults aunt cauue extriniecK quie posaunt impedire, et

de {kcto impediunt rectum rationis humanv exercitium, ut sunt

prccipitatio animi, pnejudicia, passiones, etc. Ergo in judiciis

mediatis ratio humana errare potest per accidmi.

in. Vil Sjrllotiiml Tiadiektur. — Non tantum sceptici,

sed etiam positivistie, vim ipsius syllogismi denegarunt ad novas
et certas cognitiones acquirendas. Baco et alii, inductionem
supra modum extollentes, vim syllogismi contempserunt.
Proinde contra ipsos vis syllogismi sequenti thesi vindicatur :

THI8I8. —COONITIO NOVA, EAQUE CB8TA, BYLLO-
OIBMO COMPAUARI POTBBT.

Frima put. — 1° Cognitio nova acquiritur, ubi cognos-

citur explicite quod implicite tantum sciebatur. Atqui me-
diante syllogismo explicite cognoscitur conclusio qute implicite

tantum in principiis cognoscebatur. Ergo syllogismo cognitio

Dova acquiritur. Etenim conclusiones quidem in pruimissis

continentur non actu et explicite, sed virtute tantum et impli-

cite. Quando autem mediante ratiocinio ex principiis dedu-
cuntur, fiunt actu, atque vera et nova cognitio acquiritur. ">

(1) < Tout ensemble de connaissances peut se ramener k un petit nombre
de principes qui les contiennent implicitemf nt ; or il appartient au syllogisme
de dicouvrir ce qui est contenu dans les principes. fl appartient donc au
syllogisme de d^ouvrir les divers syst^mfS de connaissances ou les divenes
sciences.— Et que Ton n'objecte pjs que poss^der les principes. c*e8t di}k
poss^er les canclusiona. puisque celles-ci y sont contenues. II est vrai
quVlles y sont contenues ; autrement on ne les en tirenit pas ; mais elles ne
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2 Ex experientia coniUt niultas et novas cogmtiones
acquisita» fuisse mediante syUogismo, non tantum in scientiis
metapliysicis in quibus mulU de Deo. de anima et de mundo
deductione acquisita suhl, sed etiam in scientiis physicis et
experjmentalibus, in quibus ex legibus et principiis a quibusdam
doctonbus inductione inventis, alii scientiarum cultores, deduc-
tione et syllogismo, nova cognoverunt.

Sectmd» PK«.-1° Syllogismus est extrinaeca manifes
tatio ipsius ratiocinii quod est operatio naturalis rationis huma-
nie. Atqm operatio naturalis rationis liMmanse qu» natura sua
ad ventitem ordinatur non potest non esse medium aptum ad
cognitionem certam comparandam. Ergo syUogismo cognitio
certa comparan potest.

2° Syllogismus perfectus, «dlicet demonstrativus conclu-
sionem deducit ex pnenjssis quibuscum ita necessario connec-
titur, ut negatio conclusionis negationem pHBmissarum impor-
tat. Atqui istse prteroissse negari non possunt, sunt enim certte,
et inens ex necessitate ipsis assensum prabet. Ergo nec con-
clusio negari potest, et eadem necessitate et certitudine mens
ipsi assentit.

•ont p*a connuea pour cdi. AuUnt v.udriit-U dire que cdui qui m U nimnd™Wlle .ont contenue. en germe. toute. le. .ci.nce., S>nnitt «STrceMulf.it toute. les «cience.. Conduon. donc oue ropte.tion dc U riiMn
n ' u1!2J"i '"'"'^•l " 'i?''" "" 1"'«"« <•««»«• <>• ««n?rid .u p.rticX?
S p!^.t n"» 2"'"' """'^*' 3« p.rticulier .u gtn«r,l p.rr.K?»"A. Faboes et D. Barbeditth, Cow» de pkUonpkie, 1. 1, p. 173.

""*""""•



CAPUT SECUNDUM

DE AUCTORITATE

Prologua. Duplici modo bomo ad cognitionem veritatis
pervenit : vel enim per seipsum verum invenit et in se videt,
cum ipsum immediate vel mcdiate attingit, applicatione facui-
tatum cognoscitivarum ad propria objecta secundum leges
logicas ; vel verum ab alio accipit, cujus testimonio assensum
prtebet, quin in se veritatem videat. In primo casu habetur
Kientia quK ex ipsa veritatis intelligibilitate seu evidentia
producitur, in secundo .habetur fides quee auctoritate dicentis
causatur. In prsecedenti autem capite declaratum est qua
ratione facultates cognoscitive legitime ad certitudinem
sdentice ducunt ; in prsesenti vero, declarandum venit de
aptitudine auctoritatu ad certitudinem fidei producendam.
Cum auctoritas alia sit divina et alia humana, prKhabitu
consideratione auctoritatis in genere, de utraque auctovitalc
specialis erit articulus. Hujus igitur secundi capitis, materi»
ita dividitur :
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DE AUCTORITATE

r. De tuctori-
Ute in genere

il. De auctori-
tate divins

ill. De «uctori-
tate hnmana

Jt-

1

H

^^^H'

AuctoriUtii notio
DogniA et futum
Teatis aotio

(Idoneui, inidoaeua
OcuUrif, Ruritui
CoKVUi» poiterior

Anumonu nouo
« signa : traditio oralia, historia, monumentn.

ipecies
(orale, icri

divinum, '.

dogmatict

iptum, monumentole
ntt— .„.», uttmanum

„. , .
vdogmaticum, lustoricum

«idei notio
< spectei : divina, humana

De obscuritate objecti fidei
De his que prKriquinintur od octum fidei

I

Scientis et ndes comparantur
Auctoritas cognitionem veram et certam fodt.
Testimonii maxima utilitas
Status ^uautionis

j,

Posiibihtas revelationis affirmatur
Auctoritas divina certitudinem produeit et qoiden meta-

pbyricam.
De rationaliimo
CtmJlaria
Status quBstionis
Senius naturie communis notio et objectum
Seniui naturc communis intra limites proprii lobjecti

J^roducit certitudinem.
itio oralis, de factis pubticia mazimT momenti, certi*
tudinem producit.

Testimonium scriptum, positis conditionibui» veram ccr*
titudinem producit.

De teitimonio monumentali
< « historico
S « dogmatico
De witica et hermenentica.



ABTtCULVS

DE AUCTORITATE IN GENEBE

I. AuetoriUtis notio. — Auctoritu "> est vU moriUit
deUrminativa attentu» inteUeetiu alicui cognoecihUi ex acientia et

teraeitate dicentie reivJtant. Dicitur 1° vie.moralie, quia auc-
toritas non necesaitat assensum mentis ; intellectus enim
necessitate naturte determinatur ad assentiendum hia quK
ipsi nlBnifestantur in sua evidentia intrinseca, non autem his
quiB auctoritate aliorum cognoscuntur.

2° Determinativa asieruua inielUctus, intellectus enim
mdiget determinari ad assentiendum veritati, vel ab ipsa
veritat(s evidentia, vel a principio extrinseco. In fais autem
quibus intellectus assentit ex testimonio aliorum, evi<'eiitia

intrinseca non datur. Requiritur ergo ut a principio extrin-
seco, nempe ab auctoritate ad assentiendum determinetur.
Ille assensus intellectus propter auctoritatem prsestitus, dicitur
fldea.

3° Alicui cognoscibili, illud autem cognoscibile potest
esse veritas vel sensibus cognita, vel comparatione idearum
acquisita.

4° Ex seientia et veracitate dicentis resuUans, scientia
enim et veracitas sunt duo elementa constitutiva auctoritatis.

(1) t L'autoriU e«t k droit d'«tre cru.»

231
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Homo quidem no» potct imperare aMeiuum intellectu,
«l.orum. n„, .cientiam, habeat eorum que tradit etilman,fe»tet «cundum quod ea .cit, nemp^ „isi ^^i^\'Znec decpi nec decipere.

'^

est De> revelant,8. vel homini, aliquod verum attestanti».

n. Dogm» et f»otum.-lllud cui intellectui a..entitpropter «uctontatem dicentis est dogma vel faetum.

Dogma est omnis cognitio quam quis idearum comnarat,one «ve ,mmediate sive mediate acqSisivit, v.T Zma
rofc. ,nud quod v,r,bus naturalibts rationis acquiritur. v g

^ZlT'"^r""^J^''"''''
'"""^ 1"0d captum rationi,' hu-mame exced.t. v. g. : Tres sunt persona, divina;. Dogma super-naturale d,c,tur proprie mytterium.

g™8uper

velin't^rs"v''rTrl'^
""'^ P*^'"'*" sensibus extemisve, intenus, v. g. : Christus resurrexit.

„l..ri!™
'"? "" Pfli<^m. cum in loco publico vel in conspectuph^numactumest; ,liter dieitur prt«oi«m. Factum est m«.

' vel mmon, momenti. "bnum vel ob,curu.i. intellectunempe d.fficile. passionibus favens vel contrarium.

Te.tU notiOdtspecles.- r«/i, est iUe qui propriam

"1 v^c:::::.*^
''"''" "-' ^™ ^«"^- --». p~pHe

Testis dividitur
: 1° roWon, auctorHatu. in .don^um veltnuhneum, prout auctoritate donatur vel non ; 2'Zi^emodv ,n ocuiorem seu immediatum et a«ri«„™ seu mediatumprout narrat facta quorum notitiam ucquisivit p.o^ tensibus, vel ex testimonio aliorum

; 3° ra«on. tem^U, in Zl
rTori vlrft •

''""" '"""^" ^"'="*'" ^" ^•'"Po- P<«t-

IV. Testimonii notio et species.- Teetimonium est sie-num sensib,le quo testis refert rem sibi notam.



fU

CBITICA. DB ACCTOBITATE IN OBNEBE 233

TMtimoniuin divcnii signis cognoscitur, traditione orali
icilicet, hiftoria et monumentit.

Traditio oralii est series non interrupta testium qui ifac-
tum quoddam viva voce referunt, et quorum alii ad originem
ftcti ascendunt, alii autem vivunt in nostra aetate.

HiHoria est alicujus vel aliquorum factorum scripU
narratio.

Uonummta sunt opera durabilia arte confecta ad traden-
dam posteris alicujus faeti vel doctrinn memoriam,- v. g. :

statute, arcus, numismata, picturte, inscriptiones.

Testimonium rafione aigni dicitur orale, teriptum, m^nu-
mentale, prout verbis, scriptis, vel monumentis res refertur ;

-^alione teetit, est divinum vel humanum, prout est manifes-
tatio yeritatis homini a Deo vel ab homine facta i—ralione
veritati» tradita, est dogmMticum seu doctrinale vel hietorieum,
prout testis rcfert dogma vel factum, scilicet veritatem com-
paratione idearum immediate seu mediate acquisitam, vel
sensibus cognitam.

V. uetoritktis «fteetlU.—Effectus auctoritatis est fidee
qute definitur : aeientue intettectvi veritcUibue in te inetiden-
tibue, tub imperio voluntatit, propter aucloritatem dicentii.

Dicitur 1° atteniut intdlectui, quia fides est actus elicitus
ab intellectu.

2° Veritatibui in le inemdenlibut, quia assensus intellectus
veritatibus immediate vel mediate in se evidectibus est actus
srientie, non autem fidei.

Oojectum materiale fidei sunt igitur veritates obscurte,
veritates nempe quee evidentia intrinseca non apparent.
Quod autem aliqua non sint apparentia humano intellectui
contingere potest vel ex defectu rerum, quia sunt a nostris
sensibus remota, qualia sunt facta hominum et dicta et cogi-
tata, q -te quibusdam nota esse possunt, aliis autem ignota,
vel ex defectu intellectui, quia capacitatem ejus excedunt, quales
sunt res divinte

3° Sub imperio voluntatit, fides enim est actus elicitus
iib iutellectu, sed imperatus a voluntate. Voluntas autem
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movet intellectum in asiensu fidei non tantum ut cogitet de
objecto fidei {quoad ezercUium), 'i«te motus enim exercetur
in actU demonstrationii et icientic ; sed etiam ut aasensum
ipsi prKstet (quoad tpeeifieationem). Etenim in actu fidei

intellectus non babet causam determinantem ejus assensum
ex parte objecti, quia objectum est veritas inevidens. Ergo
suppletur a voluntate id quod se tenet ex parte objecti, scilicet,

movere intellectum ad assentiendum.

i Quandoque, ait 8. ThamuU), intdlectui non poteat determlntri ad
ftltcram partem contradictionis neque statim per ipMj definitionefl terminorum

,

icut in principiis, nec etiam virtute principiorum, sicut iu conduaionibus
demonitrativi» eat : determinntur autem per voluntatem quc eligit tMentire
uni parti determinate et praciie propter aliquid quod eit lufficiens ad moven-
dum voluntatem non autem ad movendum intellectum, utpote quod videtur
bonum vel convenieni huic parti asaentire, et iata ett diitpoiitio credentis, ut
cum aliquis creifit dictis alicujus hominis, quia videtur decens vel utUi .

4° Propter auctoritaiem dicentit, quia auctoritas est objec-

tum Jorvude fidei. Id enim propter quod intellectus ipsi

veritati inevidenti assentit, est auctoritas ex scientia et vera-

citate dicentis resultans. Cum autem auctoritas sit duplex,
alia scjlicet divina, alia autem humana, fides duplex etiam
habetur, divina nempe et humana prout nititur auctoritate
Dei tevelantis, vel hominis vera testantis.

VI. De obscuritate objecti fldei. Objectum fidei cui

intellectus assentit dicitur obscurum quia evidentia intrinseca

caret, non excludit tamen omnem evidentiam, et assensus
fidei non est motus quidam csectis et irrationalis. Praeter

enim evidentiam intrinsecam quam evidentiam teritati» dixi-

mus (pp. 188-89), datur evidentia extrinseba quse ad actum
fidei requiritur et evidentia credibilitatie dicitur. Quemad-
modum enim nihil scitur nisi sit evidentur scibile, ita nihil

creditur nisi sit evidentur credibile.

(1) De Vmittte. q. 14, a. I.
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CfedihilitoB autem est idoneitM et aptitudo rei ut creda-

tur. Ad credibilitatem requiritur primo ut res a testibus fide

dignis affirmetur, et secundo, ex parte rei affirmate. non qui-

dem veritas sed veri similitudo seu existimatio veritatis cum
non apparentia repugnantise et impossibiUtatis <*>. Evidmtia
credibilitatia differt ab evideniia attestationvit luec enim respicit

existentiam seu factum attestationis seu testimonii, illa autem
est potius de objecto attestato prout a|>paret fide dignum, quia

scilicet, a testibus fide dignis affirmatur, et quia quamvis in

se verum non videatur» est tamen verisimile, nuHam impor-

tans repugnantiam. Objectum igitur evidenter credibile rema-

net obscurum, quia evidentia credibilitatis, non est evidentia

veritatis rei ereditse.

Vn. Da bls qu« prMnqidnmtur ad aotum fld*l.— Non creditur

nisi id quod eit credibile ; de credibilitate objecti fidei intellectus dijudicare

debct «ntequam ipai uaeuBus priebe«tur. Judicium igitur de oredibilitaU

eredendontm pr«cedit actum fidei. Jamvero intellectus assentit rebus fidei,

noD determinatui ab objecto immediate vel mediate in se cognito, sed volun-

tate quK eligit assentire uni parti propter bonum libi convenieni et utile.

Voluntas autem non appetit bonum nisi secundum quod ipsi offertur ab
intellectu. Ergo prcter judicium speculativum de credibilitate credendorum,

prerequiritur judieium practieum intellectus d« neeettitat^ vel de eonvenientia

et utilitate credendi. Prchabito enim tali judicio voluntu« eligit asaentire tes-

timonio dicentis, et imperat assensum intellectus qui actum fidei elicit.

Quidam testis factum aliquod asserit. Ut prudens as^eusus mentis ipsi

prsstetur, intellectus inquirit dcscientia et veracitate dicentis, necnon de non
repugnantiA facti et iudictum speculativum fert de credibilitate hujus facti.

Illo autem judicio intelleritus ad assentiendum non determinatur, nam pro*

prium objectum intellectus eat veritas sive immediate sive mediate evidens.

quse sola potest rapere mentid asscnsum ; deficiente vero evidentia intrinseca.

(1) Triplex datur impossibilitas, metaphysica physica et moralis. /m-
poitibile metaphjfsieum est id quod implicat contradictionem ; nulU aucto-
ritate fieri potest credibile. ImpoMibUe phyneum, id quod legibus physicis a
Deo statutis repugnat. Non est impossiDile simpliciter. cum miraculo Deus
ipsis derogare possit. Impoxnbile morale est id quod legi morsli seu constan-
tibus hominum moribus adversatur. Ulud autem e^t minus impossibile cum
homines in casu particulari legem violare possunt. TjCX censetur observari
dnmmodo contranum non probetur.
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etUm iib cmllbUiUtii luc», intdltctiu umuub boii pmfa«t nin ToluaU.
•MBium imperct. Voluntu quidem boii impcrat UKuum intrlleetui nui
propler «liquod bonum quod «ppetit. Bonum est eonvenieu enim et utile
ip« teatimonio uientiri. debitu conditionibu poiitii, eum tcpe wpiui tei-
timonium muimum confert commodum. De neceuiute igilur, hu de con-
venientU et utiliute credendi. judicium practicum tb inteUeetu profertur et
volunlu eligeu inter mntire et dijKntire. movet mu imperat intellectum
nd uientiendum. Ei hii npparet quomodo elicitur utui lldei. et quomodo
talii actui eit ntionnlii et liber.

Vin. SoUntlft et fldei oomparuitur.—Auensus intel-
lectu» veriUti prastitus propter ejus immediaUm vel mediatam
evidentiam, dicitur actiis scientiV ; assensus autem veriUti
pra»titus propter auctoritaUm dicentis dicitur actu» fidei.
In hoc igitur differunt ad invicem scientia et fides, quod scien-
tia est de rebus evidentibus. fides de lebus inevidentibus,
scientia de rebus visi», fides de rebus non visis. Curri autem
idem secundum idem non potest esse simul evidens et ine-
videns, visum et non visum, »equitur quod scientia et fides
de eodem secundum idem non possunt esse simul in eodem
subjecto. Aliquid potest esse scitum ab uno, creditum ab
altero, creditum et scitum successive in eodem, non autem
simul. « De eodem non potest esse scientia et fides apud
cumdem, sed id quod est ab uno scitum potest e»se ab alio
creditum.» ">— « Nec dicitur aliud esse medium scientiie,
aliud medium fidei, ideoque propter diveraitatem mediorum
fidem et scientiam consistere posre in eodem subjecto. Ete-
nim fides et scientia inducunt effectus privative oppositos in
intellectu, scilicet, videre eamdem veritatem et non videre,
esse in tenebHs et in claritate, quod nec per diversa media
sUre potest in eodem subjecto, sicut non potest aer simul
habere lucem et tenebras, licet ex diversis causis et principiis
procedant. » <"

(1) S. T., Summa Ihmlofica, Ih-IIc, q. 1, «. 4.

.1 , v',i?*'"';! * S- Thoiia, Ci<r.i,. pkd., Log. p. II. q.
Mffo/., t. VII, p. 24.

o r
» M I 6 : Cvrgva
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rJ^:. ^'"*<?***« «««nltioMin Ttram tt ecrtAin ficlt-
Certitudo e.t fi,m« menti. «lh».io «licui cogno«rfbili nne
uUo ermndi formidine. A^ui «nien.u. « mente pr«ititu.
propter «uctont.tem dicenti, e.t firmu, et omnem err.ndi
rormidinem exclud.t. Etenim .uctorita. «,.ulut ex .cienti.

A»"'"^ •.
'*°"''' *>""'"' P"'"» *«"t" «'rto h.betur.

Afflnn.tio quidem dicenti. procedere non pote.t ni.i ex imo-
«nti. MU errore. ex menti. mend«rio. vel ex ip.. veritete
cogmte et tr«i,te. Ubi .utem .d.unt .cienti. et vericit..pnmum et wcundum excluduntur. Ergo n.m.net tertium.nempe vente. cui men. firmiter »<»entit line ullo erruidi fonr.i-
dme. AuctontM igitur cognitionem ver«m et certam f.cft.

X. TMtlmonU nieoMiitM mu muima utUitu —
uXTi

" '"*7°"'! °f<*»ita.. «pp«ret ex con.ide™tione
utihteti. qu«m affert indwiduo, .ocietati, et quidem .>« «,ien.

Indwiduo.—Uomini n«tur.liter 'convenit doceri. Oportet
auteffi di.centem credere. Ideo pueri n.turaliter nwentibu.
et magutns credunt. Ex te.timonio enim iprorum omn-.lUs ventetes accipiunt quibu. perficitur ipronim educ.Ho
Physic. mtellectuali. et morali. ") Fide. «utem .pontenea
apud pueram fit po.tea reflexa, .ed semper rem.net m«xime
utihs et neceM«n.. Propna enim experienti.. propriis studiishomo plur. cognoscere potest, sed Mmper m.gi. magisque
auctontate et testimonio cognoscet.

Soctrta/i.—Omnis enim societas sive domestica. sive
c.viUs, sive rebgiosa, factis nititur quK testimonio tentum
a plensque cognoscuntur. Insuper homo est animal socm-
bUe et prtecpuum sociabilitatis sue argumentum est loquel.-,
quffi necessano fidem testimonio supponit. Unde omne com-mercum hominum ad invicem. omnes vit« consuetudines
test.momo inmtuntur.

IvJ^Si^. """^" ""'**'''° •• '•»'"» « '"' >«"• «"' «»= * foS.,
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Ipn leitnHa.—Fidn tntimonio lioruin e«t magnum
«bmentum profectui icientiarum. Iite enim prolectui coni-
tituitur additione eorum quc recentioribui doctoribui et icien-
tiMum ezperimentalium cultoribus deprehenduntur, hii quc
jam «nte» cognita fuerant. Qu« autem anteactii temporibus
cognita lunt testimonio traduntur et Cde laepe uepius tenentur.
Non poteit enim unuiquiique doctor vel icientiarum natura-
lium cultor, per le de integro facere omnei inveitigationes.
obiervationei et experimenU qun jam ab aliii doctoribua
ab antiquitate facta lunt et quibui ad cognitionei certas
pervenerunt. "> Sdentia enim foret in perpetuo ezordio.
et profectui quUibet eiiet impouibilii. Proficiunt icien-
ti» in quantum, opibui in hereditatem jam a majoribui accej)-
tii nova ezperientic et investigationia icientific« inventa addun-
tur <•'.

ABTICULUS II

DE AUCTORITATE DIVINA

I. StatUS qumtlonii.—Testimoniuin divinum est mani-
festatio alicujus veritatis a Deo hominibus facta. Illa autem

(1) «II e>t manifesle que chaque savant nt peul refaire toule» lei obser-
vations .t les cip«rimentation« accumul*e> par sea devancier» ; gon point dc
dipart e»t le point d arrivfe de» autre». Sinon U paaserait »a vie i contrAkr
lc» travaux anttrieura. et la science resterait »tationnaire. » G. Sobtaib.
Opere ettato, t. 11, p. 26fi.

(2) Cf. MoNaABlE, Introduction au dofme CoihoUque, Lee Umaifnaiici
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HMoifwUtio dicitur rettloHo. Po«lbilit«tem necnon et «uc-
tOTiUtom hujui tMtimonii aenegsnt Rationali«ta qui. intel-
lectum huiunum in •upremum magiitrum erigentei, tenent
nuU«D. dan veritatem qu*m ratio humana per le attingere
non pomt, ideoque omnem revelationem rejidunt. Pom!.
bihutem igitur et •uctoriUtem divini testimonii declarare
e»t in prmenti articulo, necnon rationaliamum rajicere.

n. FoMlbiUtM reTtUtionii »fflm»tur.-Quod enlm
Deu» p««»it qua.dam veritatei hominibui manife»Ure nullo
modo negari pote»t. Etenim 1» nutta datur repugnantia ex

?"r". •''« • o" •ni'» Deu» omnipoUn» et cuju» scientia e»t
infimU non po»»et docere homine»? fe.t-ne denegandumDeo
quod cuique homini conceditur ?—2° NuUa datur reputnantia
tx parte hominit

; ip»i enim naturaliter tonvenit doceri—3'
A^iiflo repugnantia ex parte veritati, tradUa ; verita» enim tra-
diU a Deo cum certitudine cogno»citur. et ab homine cognoaci
potwt, »1 non omnino perfecte quoad »uam naturam, »alteTi
modo imperfecto quoad auam existentiam.—4° NuUa repugnan-
(10 ex parte modi quo revelatur roriJw, quia Deu» omnipotens
poteat ngnii proprii» revelationem in.ignire, iu ut houo
«cire poMit Deum locutiwn fui»»e, et determinato» veriutes
tradidisae. Revelatio igitur pouibili. e.t.

m. Auetoritu diTini tMtimomU deolufttur.

THIBIS.—AUCTOHITAS DIVINA CEBTITUDINEM PBO-
DCCIT, ET QtriDCM CEBTITUDINEM META-
FHT8ICAM.

Prim» pm.—Au-^toritas .emper certitudinem producit,
dummodo constet de scientia et veracitate dicentis. Atqui
scientia et veracitas Dei tam certte sunt ut nullo modo in
dubium revocari possint ; impossibile siquidem e»t omnino
Deum faUi aut fallere posse. Ergo auctoriUs divina certitu-
dinem producit .

Beeund» fn.—Auctorilae divina producit certiiudinem
-.-«a^jfirffam.—Certitudo metephysica (p. 169) e»t flrma
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mantia mUikuo alieui veriUti {undsU in «iMntiii rerum.
Atqui finnui mcnti* iwniui totimo-io divino (irBititu*
proptcr «uctoriUtem divin^m nititur in ipwt Dei ciMntia.
Etcnim iito ucncuf in icicntis et verkciUtc Dci (undatur,
quc funt dc ipumct euentic divin». Ergo «uctoritM divuc
producit rertitudinem meUphyiicsm.

IV. I)«r»tloil»llimo.—R«tionidiimuic«tiyitem«eorom
<jui contendunt nuUcm adeue veritatem quam ratio liumana
•ttingere non valcat, ideoque dencgant eziatentiam veriUtum
qu« captum rationia luperant, et revclationcm divinam qua
illK venUtea nobii inhoteicunt.

Rationaliimui dicitur abioluliu, li ditecte veriUtum
lupematuralium exiitentiam denegat ; mitifotut auUm nun-
cupatur, li indirecte Untum hcc denegatio habeatur, lecun-
dum quod ipic veritatei lupematuralea ad modum vcriUtum
naturalium explicantur.

TBIBI8.

—

Rationalibmvb admitti neqcit.

Cot^ ratioualiitai lic arguitur :— Sunt veritatei qun'
captum intellectui humani ncceuario luperant. Ergo ratio-
naliipiui non eit admittpndui. Antecedeni triplici ex argu-
mento demonitratur :

1° Ex okjeclo proprio kumani intelleetut :— Objectum
proprium cujuicumque facultatia eit id quod primo attingitur
ab iUa facultate et quo mtdiante alia attingit : lic, color, res-

pectu viaui. Ergo intellectui humani capacitatem nulla
veritas excedit, dummodo objectum intellectui propriuu sit

medium lufficieni ad omnia cognoscenda. Atqui objectum
proprium intellectus noatri non est hujuimodi. Ergo neces-
sario sunt qundam veritatesqueecaptum intellectus noitri exce-
dunt.

Ad minorem : Etenim in prtesenti rerum sUtu objectuni
proprium intellectus est quidditas rei materialis, que quiddita.s.
licet sit medium sufficiens ad cognotionem rerum naturaliur.,
Umen non valet nos ducere ad omnia prssertim de Deo cognos-
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c«a<U
; unde multa «unt de Dco qu« inteUcctui noitor •ttin-

|BK Bon potMt.

Audiatur S. Thomi :

-IU«J'»"J?'^,"'
',""'"•"' ."l»UnlU« co«pr.h.B<Uu B.Uum i.t.Ui.vmm hdj». ni f.cult.t«m huDi.n. r.tionU «c,d.t. Quml quid«m nobi.cin* D.um no. «cidit. N.m .d iul>.Unti.m ip.iu. c.pi.nd.m. int.ll«tu.hnmMu. non p.u.t n.tur.li virtut! pcrtinfere, quum intctlMiu. no.lri. «.cun-dum modum p,»Mnti. vit.. oo(.ilio Mn.u iKipi.t Et idco .. q„« i.

•«.tt .on c.du.t .o. po«u>t hum... intcM«,iu c.pi, ni.i ,u.linu. ei m.-
••bu. wrum cognitio coUifitur. 8.n«bUU .at.m .d hoc ducw. intdlKtum
no.lrum non poMunt, quum .int .ffcctu. c.uw virtutcm non «qu.ntM. Sunt
ifilur quxkm i.t.llirbilium divinorum, q.. omnino vim hum... r»HonU
exceauot.i (1)

2° Ex intelligmtium gradibut .
— Qaaado intollfctu* eit

•upenor et magii elevatu». tantj plura pote«t intelligere qUK
mfenorem intellectum eicedunt ; id patet in rustico qui nullo
modo phiiosophia! subtiles considerationes capere potest. Atqui
intellectus humanus non est nobilissimus, intellectus enim
angeh plus rxcedit ipsum quam intellectus optimi philosophi
intellectum rudissimi idiot». multoque amplius intelUsctus
divwus excedit angeUcum. quam angelicus humanum. Ergo
plura sunt quc cognoscuntur a Deo et ab angelis. quie intellec-
tus humanus per se capere non potest.

. Sicut i^tur m.xim. .menti. cmct idioU, qui c. qu. a phUoupho
propo.«ntur /.1.. «.. ..Mrct, propUr hoc quod w cpcrc non potct, iU
•t mullo .mphu. umi. .tulUti. .«.t homo, .i « ,u. divinitu. .n^elorum

ZT^ZlT'"' "^ "" •-P'»"""- " » Ouod rationc inve.ti,.ri

3° Ex di^eciu qutm in rebus cognocendie quolidie ezperi-

Tr'
~ ^'^' ^'•'*'"' possibile omnia cognosci de rebus sea-

sibihbus quam omnia quie ad Deum pertinent. Atqui rerum
sensibihum multas proprietates ignoramus, ut facile ex expe-

(I) .fun.a conlra lenlUn, J, 3.
'2) s. Tannu : !<«• dt.
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rientia conitat. Ergo multo amplius omnia intelligibilia de
Deo ratio humana investigare non sufficit. Unde asserit Aris-

toteles, {Metaph. t. 11, C. I) « intellectus noster sic se habet ad
prima entium, quE sunt manifestissima in natura, sicut oculus
vespertilionia ad solem.*

V. Corollaria. 1° Fides que nitituT auctoritate divina
non tantum rationi non contrariatur, sed ipsi magnum confert
subsidium. "> Etenim testimonium divinum vel est de veri-

tatibus quffi capium rationis humanee non excedunt, v. g., de
origine mundi, de spiritualitate et immortalitate anims, et

ratio certior fit seu confirmatur in his que propria virtute cogno-
vit ; vel est de veritatibus qu«e viribus intellectus praestant, et

ditescit cognitio humana, cum notitiam veritatum acquirit quas
nunquam per se ratio attingere potuisset.

2° NuUa potest dari opposhioin rationem et fidem divi-

nam, cum veritas veritati opponi non potest, sed una et altera

ad invicem sibi mutiium auxilium ferunt. Stljntij quidem im-
perfecta potest aliquando videri veritatibus fidei adveraa, sed
dum fit perfectior, harmonia inter scientiam et fidem apparet.

t De quelque sommet que sa source deiceDde, quelques cnntrte qu'il ait

traverstes en son cours, quelques scines de la nature ou de rhistoire qu'il ait

reflit^es dans lc miroir de ses eaui, quelques cataclismes dont le sonrenir soit

parfoia insiparable de son nom, il n'y a pas de fleuve pas de Loire ou de Rhtnc
il n'y a pas d'Amasone ou de Gange, dont les flots orgueilleux, co.iondus ii

leur embouchure avec ceux du ruisseau le plus humble, ne finisse^nt par abdiquer
leur peraonnah't< dans rimmensiti de rOcten : c'est 4 peu pris ainsi, Mes-
sieurs, qu'il n'y a pas de progris de la pens<e, pas d'accroissement ou d'enri-

chissement de resprit, quelle qu'en soit rorigine et de quelque renouvellemment

(1) « La raison et la foi sont deux filles du mtme pire par lesquelles
tous nous vivons. Elles forment deux soleils brillant au ciel de notie Ime.
deux forces constituant le principe et le compl^ment de notrr grandeur. deux
aides qui nous font prendre notre vol vers la pleine connalssance de la v^rit6 ;

la raison cn un mot, est rceil de Thomme qui voit k Taide de rocil de Dieu, qui
est la foi.»

PlE X. DuemiTi adreut aux Uudiantt eatkoligun dei UniternUt HaUennei,
mai 1909.
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de rintelligeBce hunuine qu'U ait Hi le principe, '•^ui ne 8niue auui, lui, par
•'identilier 4 rimmuable v*rit«, .dmn» l'amplc »e n du catholiciime. L'exp«-
rienoe «n ett faite aujourd'liui.> (1)

ARTtCULUB III

DE AUCTORITATE HUMANA

I. Status qumtionis.—Testimonium humanum vel est
attestatio omnium hominum, et vocatur cotuenaus univerialit,
vel est affirmatio quorumdam tantum, et tuHvnmium humanum
simpliciter dicitur. lllud autem testimonium numanum est
orale, tcriptum vel monumentale ; est hittoricum vel dogma-
iicum. De idoneitate consensus universalis ad certitudinein
faciendam, necnon et de valore cujus"umque testimonii propo-
nitur quaestio in praesenti artieulo.

U. Vis conseiiBua universalis perpenditur. — Con-
sensus uniyersaKs versari potest circa veritates qu«e sunt funda-
mentum vit» rationalis, vel circa veritates ordinis potius scien-
tifici quse nullam important necessitatis relationem ad vitam
retionalem. In primo casu consensus universaiis dicitur

k 2X «iiM ^Soi"'"*""
^°"'*""'"' »"' VAdion Catkolittte, faite i Touni,
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*

'entiu nntura eommunit qui definiri potest : aptitudo naturalis.
natnriB ratlonali insiU, recte judicandi de veritatibus qua: ad
vitam rationalem ducendam 'el saltem inchoandam neces-
sarie sunt. Homo autem vitam rationalem in triplici societate
ducere debet, domestica, scilicet, civili et religiosa. Veritates
igitur quK sunt fundamenta hujus triplicis societatis consti-
tuunt objectum sensus natura communis, v. g.— Parentes
snnt colendi.— Superioribus est obediendum.— Homo gaudet
libertete.— Deus existit.— Deus est Providentia.— Exisiit
lex moralis. — — Bonum est faciendum, malum vitandum. —
\Dima humana est immortalis.— Tribuendum est cuique quod
suum est, etc. Ista sunt judicia sensus naturse communis, sunt
eiiim constantia, universalia et communia, necnon efformantur
circa veritates societati humanie necessarias. De sensu naturce
communi sequens proponitur thesis :

THI8I8.—Senbus katvrjb commcnis intba umi-
TB8 PROPRII OBJECTI GIONIT CEBTITUDI-
NEM

Dicitur tnfro limites proprii objtcti, scilicet circa veritates
qu« ad yitam rationalem ducendam necessaria; sunt. Etenim
circa alias veritttes, praesertim ordinis scienfcifici, consensus
etiam universalis certitudiuem non facit, nec repugnat ipsum
haberi circa falsL. Homines olim, eonsensu moraliter una-
nimi, existfmarunt terram esse immobilem et solem mcveri
circa ipsam.

DemonBtratio.—1° Ccnsensio omnium, ut ait Tullius,
lex naturse putanda est. Non possunt enim omnes homines,
cum sint tam diversse indolis, educationis et religionis, cum
different loco, tempore, vitte consuetudinibus, in eadem judicia
unanimi censensu conspirare, nisi ipsius naturte rationalis motu
naturali dirigantur. Atqui natura rationalis ad veritatem
ordinata non potest nos fallere. Ergo sensus naturie coramunis
cirea judicia sibi propria certitudinem gignit.
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2 Consensus iUe universalis diversi modo a philosophi»
eiplicatur

; ged quiecumque sit iUa explicatio, semper apparet
ip«um consensum circa judicia sibi propria cerUtudinem faceie.
Etenim alii, ut traditionalUte, dicunt consensum omnium
apud omnes pervenit

; alii. ut Reid <•> et discipuli ejus. docent
homine» moveri ad isU judicia communia imtinctucoKo natura .
alu tandem ad motum naturalem ipsius intellectus appellant.Mqm neque primitiva Dei revelatio. neque instinctus ciecus
nature a Deo creatus. neque motus naturalis ipsius intellectus
nos fallere potest. Ergo sensus natur» communis intra limites
propni objecti certitudinem gignit.

Consensus universalis igitur non est quidem omninosper-
nendus, ut posuit Baco <», nec absolute accipiendus ut unica
venUtis expressio circa omnes veritaUs. ut proposuit Lamen-
ne- <•', sed habendus est ut fons cerUtudinis quo auctor nature
vite rationali consulit, manistrans omnibus qui usum habent
rationis, expeditam cognitionem eorum quae ad fundamentum
vitte humanie.m ordine domestico, civili et reUgioso pertinent.<«>

ra. De teitimonio or»U. - Testimonium orale esse
potest de factis coaevis, vel de factis praeteritis. Prout auUm
facU prasentis eUtis refert, cim quidem de scientia et vera-
ciUte dicentis certo consUre pc test, nullum datur dubium quin
certitudinem producat. Prout autem est de factis prBteritis
propne dicitur tradiHo orali,, series scilicet non interrupU
testium quorum alii aliis facca referunt. Locke et Bayle vim
-raditioms denegantes, ipsum certitudinem ^acere non posse

(1) PWlowpliui Kotua (1710-1798).

rf'.rrenr!.' BamT"""""'
""«"«1 "" Prouve ri«. il e.t pIutAt une m>rq«e

derdijio^c l^
>« I.av.k::.-.-=. h,ai .ur rindiffirenc, ^n mattir.

(4) • M»«JeUensqn'ae.tmaI..urquoiqueronMfonde,
Ue fnir ob.tin«ment ce que .uit tout le monde.tt qu li v.ut mleux routfrir d'«tre lu nombre di-« fru..
tineduMge|).rtiMvoirMuicontretou5.» Mouinii
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dizerunt. Quamvig autem iste modua tntnsmissionis factorum
sit magis initabilis et faciliuserrandioccasionem prnbere queat,
tamen, positis conditionibus, circa facta publica mazimi mo-
menti non est cur certitudinem non gigneret. Sit igitur.

THX8IS.—Traditio oraus, de factib pvblici»
MAXIHI MOMENTI, POSTTIB CONDITIONIBUB,
CBBTTTUDINEM PRODUCIT.

Dicitur porUit cofufittoniiiw, requiritur enim 1° Ut factum
sit publicum et maximi momenti, hujus stilicet naturse ut v. g.,

ad vitam civilem vel politicam, aut ad leligionem populorum
pertineat.

2 Ut traditio sit non interrupta, ut scilicet vestigia ejus
semper inveniantur a tempore ^rasenti usque ad tenipus eose-
vum facti quod est objectum traditionis.

3 Ut traditio sit uniformit, saltem quoad substantiam
facti, et circumstantias essentiales, scilicet quod testes sibi mon
contradicant.

Demonstratio. — Testimonium certitudinem producit,
dummodo constet de scientia et veracitate testium. Atqui
circa facta publica maximi momenti, constare potest de scientia
et veracitate testium quorum series traditionem oralem cons-
tituit. Ergo traditio oralis circa facta publica maximi momenti
certitudinem producit.

Ad minonm.— 1° Quoad tcientiam.— Agitur enim de
facto publico, obvio, maximi momenti, quod testes immediati
facile percipere potuerunt, et circa quod deceptio videtur esse
impossibilis. Error autem testium subsequentium non potest
magis admitti. Etenim tempore eventus, quod- supponimus
esse publicum et maximl moraenti, testes immediati sunt multi,
et divers» etatis ; successio autem generationum non fit

repp-ite et in instanti, sed gradatim homines unii* generationis
e medio reducunt in quorum loeum alii etiam gradatim succe-
dunt, ita ut homines plurium generationum simul existant. Illa

porro compenetratio generationum impedit ne generatio sub-
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.«quen. dicipiatur circa facta puWica generationi. antecedenti».
Preterea deceptio fit etiam impouibili. ex eo quod 8«pe siepiua
facta illa adhuc permanent in suis effectibu». De scientia
igitur teatium quorum series traditionem oralem constituit
constare poteat.

2° Quoad veracitaUm. — Veracitas testium. dum agitur
de facto publico maximi momenti facile apparet, 1° ex muUitu-
dme primorum Uetium. Non possunt enim multi testes, letate.
educatione, moribus. reUgione ssepe sepius diversi. eonvenire
in eodem facto affirmando, nisi verita» facti ipsorum testium
eonvementiam explicet. Multitudo igitur testium mendacium
excludit. 2 Ex legibue moroiiiiM qua mmdacium in quibus.
dam adiuncti, impoenbiU reddunt. Homines non mentiuntur
nisi propter commodum vel propter passiones i".— Affirmatio
igitur ahcujus facti quod nihil confert utilitati vel passionibus
aflirmantis. vel quod ipsis contrariatur est sincera et verax. —
Hommes non mentiuntur quando sciunt mendacium suum
detep posse.— Etenim ex una parte mendacium . turpe ab
ommbus habetur. et homines. ex altera parte, non sinunt. cum
>d impedin valeant. spargi mendacia a quibus vel nullum com-
modum vel a fortiori aliquod damnum reportant. AttesUtio
igitur aJicujus facti pubUci. cujus momentum magnum est. et
qutt nullum aUsciUt contradictionem ex parte eorum qui con-
tradicere potuissent et debuissent. est attestatio verax. TanU
autem est vis iUan „ lcgum moralium quod etiamsi testes sint
pauci. cum nullui. commodum ex sua affirmati6ne reportent.
immo damnum patiantur, si nemo contradicit qui contradicere
potuisset et debuisset, de veracitate ipsorum constat, et prae-
supposita scientia factum tanquam certum haberi potest.

IV. De te«Umonio scrlpto. — Teatimonium scriptum

v"er. D01M.S n«V5^ 5 }" * ' '""".'* •«rt""» » rimpo.ture. que lor.qu'il

I. volo«riltrL ? •»«"»>».<"' <!«« int6r«t. aM« puijMiiU pour entndner
^l ri^l^ «n, contr.,re., D. S«D», i-W^pw <fe 'rriH^ iirfo-
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mudmi momenti est, curt plenque factQram teitimonia sub
hac forms nobis innotescant.

TBIBI8.

—

Tbstimoniuu scBiprini positis cottm-
TIONIBUS VBBAII CEBTITDDINEU PBODir-

CIT.

Illu facta sunt certa qute referantur in libria seu scriptis de
quoram authentia, integriUU, et auctoritoU constat. Atqui
frequenUr hec certo constare possunt. Ergo testimonium
scriptum certitudinem producit.

Ad majorem.— llle liber authtnticui dicitur qui revera est

scriptoris vel salUm seUtis cui tribuitur ; aliUr, dicitur opocri/-
phu». Inieger est liber qui Ulis est qualis ab auctore scriptus
est, in quo scilicet nulla additio, vel substractio, vel corraptlo
facU fuit

; aliUr dicitur interpiAaiui. Tandem liber auctorl-
taUm babet cujus auctor est fide dignus, scilicet sincere scrip.sit

ea quK scientia cerU novit. Ex his autem clare apparet
veritas majoris.

Ad mirorem. 1' De authentia libri conitare poteet. Illa

enim authentia apparet signis seu-criteriis tum extrinsecis tum
intrinsecis. Signa autem extrinteca, et quidem prscipua, sunt
traditio oralis et testimonia scripU qun directo vel indirecte
libram alicui auctori vel «etati tribuunt. Traditio enim publica
et continua de libri authentia certitudinem facit. Ita, testi-

monia aliiis scriptis conUnta que tribuunt aliquem librura
certo auctori, vel teztus quosdam istius libri referunt tanquam
verbu hujus auctoris, uuthentiam ejus clare demonstrant. —
Sifna autem intrineeea sunt doetrina, ttglui, aliaque purtiou-
laria quK debent esse conformia his qUK de auctore vel de tem-
Po^ quo vixerit jam cognoscuntur. Si agatur de munus-
scriptis, aliu signa haberi possunt in ipsa maUria hbri, in modo
littoras formandi, eto. <'>

(1) • L'_Age d'uii manuKrit u rmniialt il I* mture de Is aubsUnce qui
ea formc les leumeti, fmiiyiwh parcheimn, pspier de coton ou de cliitfe, 4 1«
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2 De inUfriiate Jftri. — Quod liber ab omni lubsUntiali
ilteratione immonii lit, lignii etiam intemii et eztemii demoni-
tratUT. Signa autem intema inveniuntur in unitate doctrinn
*t ityli, atque in concordia omnium libri partium. Signa ven>
cxtema in graviiiimorm icriptoram auctoriUtr, in compara-
Uone divenoram ezemplarium cum codice originali, vel ad
mvioem. in concordantia divenaram editionum manifeite haben-
tnr.

,

3° De auctoritaU libn.— Liber auctoriUtem habet cuju»
luctor eit fide dignui ; auctor autem fidem libi vindicat cum
leientutm habet eorum que narrat,eaqueexpQnitcumoninimoda
ttraeitate Conitare igitur de auctoriute alicujua libri, eit
conitare de icientia et veraciUte auctorii.

Seietaia autem auctorii apparet : ex natura rei narratei
qujB nec veriteU jam certo cognitc, nec poiiibiUteti repugnat

;

— ex peripieacitaU rogr.ita iptiue auetorit quas omnem decep-
tionem impedit et in hii qun ipie experitur. et in hii quc ex
aliorum teitimomo cognoicit ;— ex manifetta ejut prudendia '"

quB in judiciii ferendii animi prascipitetionem necnon et prieju-
dicioram, paasionum et phantesiie impulium prohibet;—
Undem ex^ut deiiderio cogniio ve, Uaiit eognoicendi.

Veracitai vero apparet : ex natura rei narrata cujus mo-
mentum et notitia mendacium impoasibile reddere poMunt ;—
tx cxrcumetaniiit qu» tales eue posiunt ut auctor nullum com-
modum, quinimmo potiui incommodum ex mendacio repor-
'«ret

;
— «r honettate et probitate tita quK nec dubium de

^iJl A
'•. "VlMicit* d« .br*vi.tioii., i U numire dc 1« indiquer, .u

te^;,^ *„"'"•,•''• ".'«"'eot. et autre. d«tul> qui oot T.ri* .uiT»nt

rTiZ dV^ tSZS"- }f
"j'™" l^Kogr^pliique . .u «Ublir. •», 1. eomp.-

Qui »™^.ft » "'"''r
**' '"?"•"'»• «ynt une d.te cerUme, de. rigir.

Ctr^^Sli* J"!
"'' T"* ^ P'*^' "^ eMcUnwot le .iicle ou 1«™

cJ< n. m" ' «PP^'™» «u" in.i>UKTit dooo*.i Ds SiiSDT,

qu'il.i..*jbj-™'".
**" *•""'»«« "" 'e c«Kt*re et 1«. nKznn de. p«y.

3e n^„i.2?"'^*?'
p.rco»ru^ portent «>uTent le c«.ct*re de Ughtlt ou
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veracitate auctoris perinittunt ;— ex amor» viritatii cui auctor

unice studet.

De authentia integritate et veracitate .icriptorum certiores

igitur fieri pouumu8, ideoque testimonium icriptum veram
certitudinem producit.

V. De t«ttimonio monumentaU. — Monumenta, ut

jam diximui, sunt opera artis quK ad alicujus facti vel doctrinir

memoriam servandam erects sunt. Pauca autem sunt dicenda
de testimonio quod referunt. Hlud enim testimonium, positis

conditionibus, certitudinem producit sicut testimonium orale

. et scriptum, nam eonditiones quie prserequiruntur sunt aulhmtia
et auetoritat de quibus constare potest eisdem mediis quibus
demonstratur authentia et auctoritas testimonii scripti.

Quantum sit momentum testimonii monumentalis, clare

apparet ex multitudine notitjarum quas historia, et in genere
scientia, ex monumentorum studio reportaverunt. Pulcher-
rimum autem hujus rei exemplum habetur in his que inventa
sunt ab archeologis in investigationibus ad catacumbas roma-
nas ; quK quidem inventa historite originis christianismi necnon
ipsi veritati catholicse tantam utilitatem contulerunt.

VI. Oe tettlmonio hiltorico. — Testimonium histori-

cum dicitur quia facta refert, faistoria enim eit factorum
scientia. Valor hujus testimonii sequenti thesi declaratur.

THBSIB.—AUCTOBITAS bvmana, in be histobica,

CEBTITUDINEM MOBALEM PBODUCIT.

l°Auctorita* humana, in re hittorica, certitudinem pro-

ducit.— 1° Facta affirmantur <r(u2t<ton< orali, documeniit icrif-

tii, et monumentig. Atqui jam demonslratum est traditionem
oralem, docunienta scripta, et monumenta, positis conditioni-

bus, certitudineni producere. Ergo auctoritas humana, in re

historica, certitudinem producit.

2° Facta historica sunt sensibilia et publica, ideoque in

ordinaHis .idjunctis facik cogBOKuatuf. Atqui homo natu-
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nlem habet iiiclinationem ad veritatem aliis tradendam prout
eam noverit. Ergo in re hiatorica, iliai contrarium demons-
tretur, conitet de icientia et veracitate teatium. Atqui ubi
comtat de «cientia et veracitate testium, solidum habetur
certitudinis fundamentum. Ergo auctoritas humana, in re
historica, certitudinem producit.

3° Confirmatur ex experientia. Quotidie enim vidimus
homines hominibus naturaliter credere, et testimonium alio-

ram in omnibus vit» necessitatibus et commerciis, ut verum
sccipere, dummodo non sit ratio specialis dubitandi.

11° Audorita» humana eertituditum moralem produeU.

Auctoritas humana certitudinem producit quando certo
constat de scientia et veracitate dicentis, si enim probabilis
lil tantum scientia vel veracitas, auctorita» opinionem, non
•utem certitudinem facit.—Certitudo moralis est firma adh«-
sio mentis alicui cognoscibili fundaU in universalibus atque
consUntibus hominum moribus. Atqui certitudo qu«! ab
suetoriUte humana producitur in moribus hominum fundatur,
in quantum nititur lege quadam morali, vi cujus homines
nsturaliter et consUnter veriUUm aliis tradunt prout ipsam
novemiit, ita ut nunquam decipiunt nisi sit motivum natu-
nlem inclinatioinem ad veracitem perturbans. Ergo aucto-
ritas humana certitudinem moralem producit.

Vn aalwntur duWa— l" AucloriUtU robur generationum .uc-
ceMU, TolTcntibus annis imminuitur. Atqui ita minui potest ut nulluni
«vtd»t. Ergo testimonium historicum non Tslet producere certitudinem.

fltrt. maj. circa facU levis momenti, (ran«al , circa facta publica < I

mannii momenti, .iiMm<., circa substantiam facti et adjuncU essentialia, lugo
cirea alia adjuncts, traiueat.

DiH. niii. circa facta lcTis momenti, cani:., circi facta publica majoris
fflomentl, nMiH., circa substantiam facti et adjuncU essentialia, •>«« : drra"• adjuncU, «mc.

2 Alqui circa tacU publica maiimi moaienti decrescit decursu temporis
Hrmitas auctoriUtis. Ergo redit difficultas.

Teste» mediaU sunt minos flde digni quam testes immediati. Atqui si
«i lU sit quo remotiore. .ugt tMtes eo minor «dw ipsis debetur. Ergo dr<

»

l«U quacumque decrescit decursu temporis vis testimonii.



3S3 LBIIKtTA PRILOaoraUt CHBISTIANA

DiM. m^i. ia M «» tbMluU, wfo ; nlaUve, MevBdvm ordiMm ui 411»
dsmadjuaeti «hw. rranwot diW.

Dnmmodo coniUt de Kitntia et verieiUte Uitie, ipM eet Ide difnui,
rire eit immedittui live tit medietue. Omnie euim «OrmeUo liDeer. Mienti.
eert» eit eipremio veritatii. Cum euUm tMtb immedhtue mediito pr»
fertur. Iioe lubetur propter implitudinem tMUmonU. Flum lunt enim ptf
Ucular» tdjuneU facU qun tntie ocuiuie nttMUri potMt, *t de quibue teiUt
•uritu* nihil eofnavit.

3* Atqui in w tMtit medlttue nt minni Ide di(nu>. Ergo.
Mejor Mt cerUtudo de rebu. vid. qunm de nuditie. Atqui tuUt Imine-

dietuj tnUtur de rebui vieie, tMtii medittue de eudiUi. Erfo tnUi medialuMt minua fide dignue.

Dil. ma). m*(i> «citntur Mniibiiitu - rebue vini qunm nb auditii.
«»e.

; msjor producitur cerUtudo * vitie qunm «b nudiUi, M«e. C»netJ,
minorem. Artfo contequent et conMquentinm.

4* Tnti. unut. tntii nuUui. Atqui m-dUtudo tt numerui ez pluribui
ttniUUbui niuIUni. Ergo teitimonium quodcumque Mt nuUum.

Dil. maj. In re jodiculi, (rantnU ; nbiolute. tuMM., li de ejut irientii
<t vemaUU non contut, eone. ; nliUr, luye.

Coiieido miaorem, iie^ conicqueiit, etc.

Quia quidem dinciliut nt determinare KienUam et veraciUtem uniui
teitta quam plurium, ad viUndum condemnaUonem alicujua innoerntii ii
liU capitit, tanquani regula babebatur in jure nmano, leMi mw, laH$ nuUu.Non Mt Umen ab»luU aecipienda Ula propodUo. Cum enim rertitudo
tabetur de icienba et vericiUU UiUi, eUamai unicui lit, cogniUonem eerUir
fftcit.

5° SingnU tntu ponnnt errare. Atqui quod potiunt liitguli ponuntomnn. Srgo UtUmoninm cerUtudinem producere non poteit.

. ••
'"""""' "?"~ '"" "•» • •<»olute, «ne. ; iu ut eoUectio pluriim

tntium niUI conferat ad decepUonem et errorem impediendum. nefo.
EUnim ubi lunt pluret tntei, prtnertim li dUferant loco, aiUte, moribus,

rehgione, oerlior habetur facU cogniUo et impoitibil, St mendacium. Multi-
tudo tntium igitur majorem confert facaiUUm ad icientiam et veraciuicmtnUum determinandum. et ad deoeptionem et errorem impediendum.

Vin, De taitlmonio dogmatlco.—In rebus facti tesii-
monium veram certitudinem producere potest ; est-ne idem
dicendum in rebus doctrinte? Alii marimam, alii nullam
feeerunt sapientium auctoritatem. Quid autem de ipsa sen-
tiendum sit gequenti thesi dicitur :

«^
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'Hlfli.—AucTOKITAa SAPimTIUM DOCTMNAM CU-
TAM NON FACIT. aBD PBOBABILBM.

Frima part.—AuctoriUi cognitioneni certsm facit dum
«fto conitat de Kientia et vencitaU dicentii. Atqui in rebui
doctrinK nunquam certitudo haberi pote»t de icientia diccntii.
Etgo auctoritai lapientium et doctorum doctrinam cerUm
non facit.

Ad minortm.—EUhim dum agitur de faeto, facile cona-
Ut de acientia dicentii cum lufficit ipium wniui habuiin
recU diipoiitoi et convenienUr adhibitoi ; led non idem
ert dum agitur de doctrina leu de dogmate. Non pouumua
enim certitudinem habere de icientia lapientii, niii ponde-
rando rationei ejui et probationei quos quidem, li ut demoni-
trative accipiantur, jam tcientiam faciunt in nobii non auUm
fidim, quia aiieniui doctrine prcstatur non piopter aucto-
ntaUm dicentii, led propUr evidentiam mediaUm ipiiua
doctrin» quam tx probatione ejui penpezimui. Unde axio-
m»

: Tantum vaUt auetoritat quantum vaUni rationu. Si igitur
asseniua doctrins pneiUtur propUr auctoriUUm lapientii,
jam de ejua icientia non conaUt ; quia ubi de identia ejua
ooniUt, aneniui pranUtur non propUr auctoriUtem, led
propUr evidentiam inlrinaecam.

8«eand« pui.—niud facit doctrinam probsbilem quod
natum eit movere viri prudentii auenium, cum Umen errandi
formidine. Atqui hujuimodi est auctoritaa lapientium, juxU
pnndpium

: Pmiis in arte eredendum. Ergo auctoritai
sapientium doctrinam probabilem fadt.

ProbabiliUs suUm sententia crescit non Um auctorum
Dumi- ) quam rationibus. Auetoret enim non numerantur
sed i^nderentur, iU ut pauci, vel paudssimi doctores omni
exceptione majore», majorem habent auctoritaUm quam totui
gtex ingeniorum minorum.'»

<"if
.
c nt le re.p«!t. C ett en obMrrut une r«(le n nft ,que le MvantM
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IX. D« erittok «t hwmaMutira.- Nullum tMUmoniuni
certitudinem producm potett, nifi conitarr poaut de ejua
•uthenU» et «uctoritato. Ari tUUrminalna autlunHa H auc-
UKitoHt ttttimoniorum dicitttr Critiea. Enumeravimue •upe-
riue media quibus utuntur critici ad Ulem authentiam et
uctoritatem determinandum.

Jamvero non lufficit certitudinem habere de citimoaio-
rumvaiore; requiritur iniuper ut cerU lit interni ithmuuk
ipwrum. An autem inUrprtlandi ttnium UiHnon.ru.' 1;

tuT HirmmeuHta. Ad tectam teitimonii ! a i.r •tl" i.i >

requiruntur : 1« cognitio perfecta linguv r r,i.ji i.niui»-
nium habetur

;
2' cognitio quasdam reniin lo , libus a,v:\ir ;

3 cognitio eorum quB ipsum teitimonium - ir-uui tt:i(, • ji ,

quK ipectant ad penonam testii, ad eju Moctri; un inlcn-
tionem, etc.

:
4° li agatur de inscriptionibua, ler*. m .gn • o

modi proprii quo littene effonttantur, etc.

JUtM

U UcSTdJ «Jl^"'^"'* **• " "•"' • *** ""' •""* '"^ •'"»'«• 1>"'K»UP

Sd^ dS .13l!!iur'''"
''''' '»'''«"'» «'•" «01. «bin.t^ t«ii„".

«m^inSSf^ -.V i''?"'.'-^?
"''"" ne doH IHU «cepter l«ie cee i4e»IUt.

j.. _ ^' "' '* ?*?• ?* '•• *<*•«•»• «ntirieurei n'ont pu nbouti. fl U- . ver»

oS r nl ^nL^d'
"^' ?«'"*"'" •»•*•• -^ '•"• •"ly.firdeXLliiS.: plS

,",?J
>ng«niew«, dont il ponm toujoon tun lon prafit. II n'e.t pa.

J««iu eux «r«ur.enej-m«mMqainepui.Knt i. nettre.url. lr«e de UVjl'.
Dr««eu,7S;?Ml!'

"'•""""» •'« Mu? Qui noii. ont pr«c«d«. nwt toujour. nu

nrment
;
un motif de d*a«nce, « elle. le. conUediMst.

«r.nd.m™f"£'5!.'',!'.'i'3""'
"'"""^' ••""• •'•'''• ''"orique. de n.tun i f.ciliter

5'rh„ j ^.J. !•T' '" "'""' ••"" 'U'vent. et quil n'e>t plu. permi>*uiourd'hui

une^ri.'i. ^ffcir"%T"r- ••V" «""""•' '•l'i'toire.'^;urm^
Mtti?. f'«^^'^iSt"*'^^"

j'"\?«'"'t«' •' B»">u ont le tit de nrfcoivn»Itre.» Cn. Lahh. EUnunU it pkilotoiMt Kun(t/(«i». p. 175,
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UBEB TBRTIU8

DE MODO ORDINATE PROCEDENDI AD
CONSEQUENDUM CERTITUDINEM

FrologUB.—Certitudo existit, et faculUtes nostrc cognoi-
citiVK ad verum leDiibile vel intelligibile certo cognoacen-
dum ordinsntur ; circa ea autem quc nob» in ae non appa-
rent, testimonio aliorum cognitio certa comparatur. Multc
<unt igitur rerum cognitiones evidentes et certae. In tali vero
multitudine, ne generetur confusio, requiritur ut istse veritates
»d uoiUtem aliquo modo reducantur, et apU methodo in
systema quoddam scientificum coadunentur. En igitur ratio
tertii libri cui titulus est, de modo ordinate procedendi ad con-
sequendum certitndinem, et cujus duplex erit capitulum, unum
Je KienHa, alterum, de melhodo.

De scientia

De methodo

— 266 —
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ABTICULUa umcuB

DE SCIENTIA

I. Bclsnti» daflnltlo. Scientia, subjective coiMideri.ta,

laUori tetuu, quamlibet cognitionem gignificat ; lato Mtntu,

cognitionem certam ; ttricto lenau, cognitionem certam et

evidentem rerum per causas, seu per demonstrationem hahi-

tam. (Cf. p. 135.) Tamen scientia etiam objective sumitur,
nempe pro ipsa veritate cognita, vel pro collectione veritatum
(COgnitarum, et hoc sensu in prssenti articulo accipitur. Defi-

nitur ergo leientia : tyttgma conduiionum qua ad determinatum
objeetum rifferuniur, et lub prineipiii cerHi a quibua dedueuntur,
ad ordinem et uniiaiem rediguntur.

Dicitur o) ayitema coneluiionum, scilicet, complexus
veritatum que ad invicem mutuo nexu conjunguntur. Ex hoc
scientia ab arte distinguitur. Ars enim non est lyatema '.on-

cluaionum, sed eomplexua regvlarum ; non verun considprat,

sed pulehrum et bonum ;
^ est recta ratio factibilium, circa igitur

particularia et contingentia versatur, scientia autem circa

universalia et neceiiaria.

— 256 —
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DicitiiT b) qua ad delerminatum objectum rtfaruntur, quia
quccumque icieiitia mediante objecto suo specificatur et ab
aliis sdentiis distinguitur.

Dicitur e) (tii prineipiii eerlie a quibue dedueutUur, scientia

enim est cognitio certa, unde a principiis certis procedeie
debet ; tamen licet sdentia per prius conclusiones certas

reapidat, complectitur etiam saltem secundario condusiones
probabiles.

Tandem d) ad ordinem el unitatem rediguntur, multitudo
enim confusa cognitionum, etiamsi ad idem objectum spectant,

non potest dici sdentia, nisi ordine quodam convenienti ad
unitatem redigatur.

• 11. Bcie.-tia objectum.—Objectum sdentia; est duplex,
materiaU scilicet et formale.

Objtctum DUitMriklc est illud circa quod scientia versa-

tur, id nempe quod a scientia cognoscitur, v. g., corpus hutna-

uum est objectum materiale medecinie.

Objcctum formklc est ratio sub quB scientia objectum
suum materiale respidt, seu id quod primo et per se a sdentia
attingitur in objecto materiali, v. g., corpus humanum a
medicina respicitur sub ratione tanabilitatis ; ipsa sanabi-

litas est id quod a mededna primo et per se attingitur. Bes
ipsa qute sic primo et per se attingitur, objeetum formale quod
etiam vocatur, est revera id quod cognoscitur, id quod scitur ;

et distinguitur contra objectum formale quo quod significat

medium quo scientia objectum formale quod attingit. lUud
autem medium in sdentiis sunt principia quibus conclusiones

probantur, quie principia sese faabent ut lumen sub quo objee-

tumformale quod percipitur..

Objeetum formale quod, dicitur objectum ul ret, ratio fomalie ui qum seu
ut ru, quia Mt rM ku ruMo entitatita quic a cientia primo attingitur, id quod
termiDat actum sr.ientiie. Objectum formale quo dicitur objectum ut o^ectum,
ui teibile, ratio formalie eub qua seu ut objeotum, quia est ratio illa per quam
res evadit scibilis seu cognoscibilis.

Objectum formale quo dicitur etiam gradus immaterialitatis seu separa-

bititatis a materia qui ipsi objecto formaii quod conrenit. Etenim objectum
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dum .^tu, d...„. ^du. in.a»..ri..iu.i. .un\ div.,i:"™o:«tibut?^:

ni. Priaeipium 8p«oiflo»tiTum seienti».

THX8I8.—SciENTIA SPECIPICATUB AB OUECTO, ET
QUID» AB 6b)BCTO rOBUAU «UO.

„K,- ^'*"'t
P"»-Scientia eMentiolem dicit ordinem adobjectun. tanquam ad terminum, Deficiente enim objectoquod ait terminu. cognitioniB nostne. nulla datur «rientiaAtqui quidquid essentialem importat ordinem ad aliud ab.p.o denominatur et «pecificatur. sie. v. g., omnis motus a

iroSLrsur"''^"'"- ^"^™ ^^^^^ *»-'«-'-

diHt*!^*** P'"-T^'«»«'" specificatur secundum quoddicit ordinem ad objectum. Atqui scienUa non dicit ordi-nem ad objectum prout est res. sed prout est scibile. Ergo

T^TT :P~'*"="*'^"f ""«"«"^ «"t obiectum ut scibile.Atqui obiectum ut sc.bile est objectum formale quo. Ergo
scientia specificatur ab objecto et quidem ab objecto formali

n,.„/^'i"* "i'°
^°'".'"''" '•"•''"* sumitur ex lumine per

secunHr.!"' ^ """' '*" '?'*'° ^""""^" '^' "«^ibilis accipi^rsecundum pnncipia. ex qmbus aliquid scitur. Et ideo quan-

s -^ri ^- ''""^'P'' '^'"'*'"' P*''""''"» «d «»'""

wlTa r"'
'""' °'"' """' ^*"" *^""'' '" ""'"'f"» ''•-' «"-

.«^ 7;-
"'*•""" *"™'«»- ^io^' finu scientia dividitur in

.peculaivvam et procricam. Scientia speculativa est illa qu^
sLstit in contemplatione veritatis. Scienlia practica est illaquse ventatem ordinat ad opus.

(1) S. T. I, Port.. I. 1.
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RaUone fontU scientiae dividuntur in ezptrimentiJet, phi-
Uuopkieai seu raliqnalet et theologieat. Scientie experimen-
talea sunt illn quarum principia experientia cognoicuntur.
Scientie philosophicte bcu .rationiles sunt i)le quarum prin-
cipia ratione acquiruntur. ScientiK theologicn iUa; sunt quarum
principia revelatione innotescunt.

RoHone objeeti !" multiplex proponitur scientiarij q di-
visio. Prteter Baconem qui scientias dist ibuit prout ordi-
nem dicunt vel ad phantatiam, vel ad memuriam, vel ad ratio-

n«m, que divisio objectiva non est, A. M. Ampere '•> (1778-
1836) et A. Comte (17fl8-1867), diversas scientiarum divi-

. siones proposuerunt. Ampere scientias divi^t ratione objecti
materialis : scientie aliee sunt materiales seu eotmohgica,
aliae spirituales seu noologica. Sub istis duabus generalibus
divisionibus scientiie sic distribuuntur :

Sdentia
coimologiciB

proprie dictK

improprie dicUe

/MAthematicc
tp-

ScientiB

wwlogicc

proprie d- ^t*

\Phytice
fNfttiirales

\ Medic&leB
lUoaophicK

DialegmaticB
ftrtes etc.)

fPhi!
]Di> ( signorum •eientic, littetK,

improprie dictie
/EthnologicK
\PoliticK.

A. Comte et positivistse dividunt scientias in mathema-
tieam, attronomiam, phytieam, chimiam, biologiam, todolo-
giam.

Neque divisio prima, neque secunda admitti potest.
Etenim scientite non distinguuntur ad invicem secundum
diversitatem objectorum materialium, sed formalium. Non
est igitur divisio scientiarum facienda ratione objecti matenalis,
ut fit ab ipso Ampere. Rejicitur vero divisio positivistarum
quia est incompleta, omittuntur enim scientite philosophicae
etjtheologicee.

(1) Cf. G. SoETAi», Traiil de fkiUuopkil, t. II. pp. 83 et seq.
(2) Ettin tuT la philosophie de» teienee*.
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Jnxt» autem Albertnm Magnum et »choU«ticoi, «denti»
bumanae diyiduntor in Pkytieam, liatiume^ieam, Metaphy.
tvian, Lofieam et Uoralem. Dicitur teimtia humttnet, quia
prater ipms, scientia datui> divina, nempe Theologia laera
Illa autem diTiiio e*t retinenda.

Etenim Kientie distinguuntur ab objecto formali lecun-
dum gradum abstractionia a materia. Atqui secundum gra-
dum abstractionis a materia, quinque ilUe primari» scientite
ob]ecto formaU diverso distinguuntnr. Ergo jure merito scien-
tise dividuntur in Fhysicam, etc.

Primus gradus abstractionis est a materia individuali,
et habetur enr mobHe quod a materia individuali abstrahit,
non autem a materia sensibili. Est objectum Fhysicn. Se-
cundus gradua est a materia sensibili, et habetur em quan-
(um quod abstrahit a materia individuali, et a materia sen-
sibili, ert objectum Mathematice. Eps quantum intelli-
gitur abstractione facta a mateiia individuali, et sensibili,
tamen dependet a materia secundum esse. Tertius gradus
abstractionis est ab omni materia et quoad esse et quoad
mtelligi, et habetur ent immatlmale quod est objectum Mela-
phyaiea. Tandem ultimus gradus abstractionis habetur cum
fit abstractio non tantum a materia, sed etiam a realiute sub-
jecti, secundum quod reflexione res cunsiderantur prout sunt
vel in intellectu vel in appetitu, et habetur en» logicum et ens
morale ^us constituunt objectum Logicae et Moralis.

Ralione tubordintOionie, scientia est eubaUernam, vel lubal-
iernata

. Sdentia subaltemans est illa qu« ex propriis princi-
piis et per se notis, suas conclusiones demonstrat, non autem
ex principiig ab alia scientia mutuatis. Scientia subalternata
est illa quie proprias conclusiones demonstrat ex principiis
acceptis a scientia superiori respectu cujus dicitur subalternata.
Scientiie subalternantes dicuntur etiam primariie, dum subal-
ternatte, secundarie vocantur.

Respectu habilo subordinationis scientiarum, sequenti
modo haberi posset ipsarum coordinatio.

•m£^-.
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nrdm

Hatheiuticm

HeUphjnica

Lo^ica

Horelii

Cirai Duteriam
inorfwiie«iD

Cire* materisB
erfuiie*m

fAritlimetic*

Algebr»
Geometria
Trigonometria
BtfecwiiGa

Aatronomia
Otttoiofit

Coamologia
Pijreliplo^
Tlieologia

Grammatica
TJngiriitica

,

Rhetorica
Logica
Ethica
Jnriiprudentia
Jua geatium
Politiea

Economia aocialia

Eeonomia politica

Geographia politict
Hiatoria

Geologia
Geognphia phjriica
Mineralogia
PhjraU»
Chlmia inorganiea
CUmia organiea
Paleontalo^
Botaniea
Zoolofia
Anatomia
Ph^ologia
Pntholo^a
^Etlmologia



CAPUT WCUNDUH

DE METHODO

Methodus duplici modo coiuiderari poteat, in genere,
et in gpecie relate ad diveraas acientia». Duo enint igitur
articuU hujus capitis secundi, in quibus materia sic distribuitur.

DE METHODO

I* De methodo
in genere

II. De mcthodo
in ipecie

Methodi notio

Methodi ipecies
/Anftlytica

iSynUietica
A fftcilioribus et notioribui empcr inci'

piendum eit.

Methodi» leges l^****"l" *•* «r»*l»^"» ** ^?."* P«' »'*«»

senerales Noneademcertitudoinommbusrebuaest
exigenda.

Methodus «Jiditate, claritate, brevitate
excellat.

Methodi utUitai
Methodua generalia, methodus specialia
Methodu* tcientiarum physicarum

> mathematicarum
^ I moralium

Methodui auctoritatia

carteriana

De methodo philosophica

— 262

ontologica

rationaliatica

idealistica

emperica
edectica
wolaatica.



ARTICULCS I

DE METHODO IN GENERE

I. Methodl notio. Methodus, fiera 080; tia ad, est madut
ordinate proeedendi in quarenda terUate. Intellectug noster ab
una veritate nota ad aliam ignotam cognoscendam prbgre-
ditur, a principiis ad conclusiones, et sic ad scientiam per-
venit tanquam ad terminum. Ordinata progressio intellectus

in scientiarum acquisitione methodus dicitur.

II. MQthodl diTilio.—Methodus duplex est, qnalytica et
lynthetica. Methodus analytica est illa quK procedit ex
particularibus ad universalia, ab effectibus ad causas, a com-
positis ad simplicia, ex phienomenis ad leges. Methodus
synthetica est illa qu« ab universalibus ad particularia, a
causis ad effectus, a simplicibus ad composita, a legibus ad
phenomena procedit. Analyeia enim (dvaXvai) reeolidionem
signi6cat, seu est resolutio totius in suas partes, compositi in
sua elementa ; ita chimicus analysi aquam resolvit in hydro-
genium et oxygenium. Syntheais vero («rvj^ijij/tO compontio-
nem exprimit, seu est coadunatio partium in toto, elementorum
in composito ; synthesi chimicus ex hydrogenio et oxygeniu
aquam efficit.

Methodus analytica, dicitur methodus invenlionis, metho-
dus inductiva ; methodus synthetica, methodus demonitrationia,
doetrina, deductiva appellatur. Ratio harum denominationum

.
— 263
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Mpi

facile intelligitur ; in ordine enim invenUonii ab effectibiu ad
eauum, • pluenomenii ad legei inductione prooeditur, duui
in ordine demoiUtrationii et doctrinc a limplicioribui ud
compoiita, ab univenalibui ad particularia <ieductione leu
lyllogiimo progreditur. Magii naturale et .acilior homini
videtur iite deiceniui et uiui icholarum accomodatior ; loagu
naturale, quia in rerum natura, in ordine reali, cauia eit prior
effectu, et in ordine logieo, principium priui conaequenti.
Tamen haud wquitur methodum analyticam in icholia non
adhiberi.

ni. Methodl lere& (eneralei. i* A faeilioribui a
noHorihtu itmper ineipitndutr -H, ut ad difficUion et obacurion
procedatur.

2» Proeunu fiat gradatim, non autem p»r taltut, ut appa-
reat nexug veriutum et faciUui fieri ponit reiolutio conclu-
lionum ad principia.

3° Non ett eadem certitudo in omnifrtM rebut esigenda.
Certitudo enim eit multiplex. metaphyiica, phyiica, et mo-
ralis. Noii est quidem quaerenda in omnibua demonitrationi-
bua certitudo metaphysica, sed lecundum materite naturam
certitudo conveniens. Ut notat Ariitoteles »>, ad hominem
bene diiciplinatum pertinet, ut tontum certitudinia qucrat
in unaquaqje materia, quantum natura rei patitur.

4° Deniciue methodue eolidiiate, claritate, brevitate exeeUat.
Quvmobrem suo loco a Peripateticis praceptum est :

1° ut
oracia, que ad statum qutestionia dilucidandum necessaria
sunt, clare exponantur. 2° NihU in terminis sit ambiguum,
nUiil obscurum, quod exacta definitione non determinatur.
3° Subjectum, de quo quiestio est, in parles, qun separatim
tractari possunt, recte dividatur, quo rectiua et faciliua unius-
cujusque partis vis et pondus perspiciatur. 4° Neglectis iis

que ad rem propositam nibil conferunt, cetera succinto ser-
mone, qui ad claritatem tomen sit satis, exponantur. 6" Pro-

(1) BMe., c. 15.



CBlnCA. DE HRTHODO IN OBNBaB 366

babilu • certif diligciiter distingiuntur, neque admittatur

qoidqukm ut verum, quin loUdo argumento probatum lit.

6° Si quB in ra iniint difficultatei, eae ne dinimulentur, led

coDgnu ezplanatione cum lententic propoiitae principiia

romponantur.<'>

IV. Mathodl UtlUtU.—Plurimum commodi confert bona
methodui in inveitiganda veritate. Ipia enim ad veritatem

ductt— faeiliut, — certiori disciplina facultatei potentiorei et

velociorei faciens ;
— brenut, — rectam viam indicani quam

proiequendo viribus et lempori parcitur : claudut tn via anU-

eedit eurtorem extra riam, ait Baco : ~ tutiut, quia periculum

errandi minuit, media preeitando errorem detegendi et vitandi ;

— uberiut, quia adjuvante methodo multa cognoscuntur qu«,
ipsa detiuiente, nunquam cognoici potuiiient, unde ipiii metho-

dis scientificii recte cognitis et rigorose applicatis jure merito

tribuitur ingens icientiarum progreiius. • Concluoni pai le

mot de Deicartei : Ce n'etl pat ataez d'at)oir Vetprit bon ; le

pritwipal ett de Vappliquer bien. Ni le talent, quelque grand
qu'il loit, ne laurait le paiser de toute m^hode, ni la mithode,

si parfaite soit-elle ne saurait tenir lieu de tout talent. Dans la

science, comme en toutes choies, le lucc^ luppoie le concoun
de Tun et de Tautre ; il y faut un certain talent naturel guidi

par une bonne mithode. NihU praeepta et artet, niii adjuvante

natura. Toutefoii, s'il fallait choisir, mieux faudnut encore

nn p«u moins dv talent avec un peu plus de mithode.i <»

(1) LAHOuni, Praltetiona logiea ot imtalafta, No. 338
(2) Ch. Lahr. EUmtnU dt jikilonpkit teienHfique el de pkitoeuphie

morlUe, p. 27.
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DE METHODO IN SPECIE '

I. Methodus (enaralli, methodua iiMclaUi. Omnis
JCientm qufficumque sit veriUtem inquirit, et veritati» cogni-
tionem per cauM» inUndit. AUquid igitur commune invenitur
ommbus acientiM quod ad methodum generalem «pectat. Sed
•cientitB dutmguuntur inter se diversitate objectorum •

illu
autem divenita» objectorum qu« ad diverso» ordines pertinent
et diverai» mediis cognoscuntur. diversitatem methodorum
imporUt. Ideo methodus specialis invenitur que propria est
cujusque scientise. Scienti» vero dividuntur in quinque pri-
nianas, in Physicam, Mathematicam, Metaphysicam, Logican,
et Moralem

; quiedam igitur dicenda sunt de methodia specia-
libus unius et alterius scienti».

U. Mettaodui icientivum phyilcwum. - Scienti«-
physiciB agunt de entibus sensibilibus prout sensibilia sunt et
ab expenentia cognoscuntur, ideoque scienti» experimenttUi.
dicuntur. Quiedam/arfo observant ut. ex factis ad leges quibus
exphcantur, pervenire possint. Methodus specialis harun,

( II ."a
?''" •"""'•' melhodo. .cientiarom. Cf. : G. Soetais Over df

io^4t.IL
"""""• '"""" <'^>- "'""^'i'.- R*B..=i..T^«T^,?„

— 266 —
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cientiaruin eit igitur induelio, wu mrthodua inductiva. Jaiu-

vero proceuui inductivua, prout • nobis exponitur in dialec-

tica *", triplex veluti momentuni complectitur : explorationem

factOTum, determinationem cauiarum, et inductionem leKum.

Illo loco luflScienter proposuimui legei^quibui meni dirigitur

in quocumque momento hujui proceiiui, et determinavimui

(|UOum mutuo nexu inductio et deductio conjunguntur.

Ad icientiai phyiicas partinent scientic naiuralit, Geo-

logia, Botanica et /oloogia, etc, quorum elt miia naturalia

obiervare, ut, depraheniia communibui notionibui, eorum

definiiio esientialis et eUuiificatio fieri possit. In hiice icientiis

docti maxime utuntur analogia de' qua locuti lumui etiam in

dialectica. <> Methodui scientiarum naruralium ad inductio-

nem etiam reducitur.

III. Mathodua •ciantiarum mathematiokrum. Que-

madmodum scientiii physicis inductio precipue convenit, ita

scientiii mathematicii dedueiio. Ex principiis univerialibus

ct neceasariii quB aunt axiomata et definitioues, raathematici

ronclusioaes deducunt rigorosas, demonstratione directa vel

indirccta. Quidquid autem diximus in dialectica de
.
defini-

tipnibus et axiomatibui, de deductione aeu syllogismo, methodo

mathematicce applicandum est. Illee autem scientiee, quarum

objectum facile apprehenditur vel imaginatur et quarum prin-

cipia sunt absoluta, magnam certitudinem secumferunt, et

cognitionem de cujus evidentia facile constat ; methodus igitur

mathematica multis placet. Non est tamen illa accipienda

ul unica methodus, quasi nihil sit certum i'isi modo methema-

tico proponatur. Talis enim dispositio ontingit « propter

roniueludinem, his qui in mathematicis sunt nutriti. .et

propter inditpontionem, illis scilicet qui s>int fortis imagina-

tionis, non habentes intellectum multum elevatum.» "'

(1) Lib. III, c. III.

(2) Lib. III, art. II.

(3) S. T., itttaph. lib. II. lec. V



•^'
-:^L.mi&



««aocofy KsoujTiON tbt CHAn
(ANSr ond ISO TEST CHART No. 2)

^ ^PPLIED IIVHBE Ir.

a=V '653 Eost lyfcin Stfwt

FSsaS (^'6) 482 - 0300 - PhoniSE (716) ZM - 5999 - Fa»



268 EISMENTA PBIL080PHLB CHKIBTIAN^

IV. Methodus Bdentiwum moraUum. Ad scientias
morales pertinent tum .cientia sociologiece. tum ,cienti<B hirto-
Ttcoe.

Solenti» BOCiologlca inquirunt leges acUvitatis huma-
niB quie m ordine sociali et economico pacem et prosperitotem
firmare possont. <> Unde jura civium eum officib. relation^,
subditorum cum auctoritate gubemantium, in«qualitete.,
status et /ortun» cum solidaritate et confraternitate humana
necessitates vitte cum opibus componere conantur, quod quidem
Ethice et JurisprudentiK, Politicse, Economie socialis et
Jicon^Mu.iE pohticas objectum constituit. In istis omnibus
scientus nec sufficit sola methodus deductiva, nec sola inductiva
sed usus unius et alterius taethodi requiritur secundum quodenpt mateniE natura. Deductione stebiKuntur leges morales
quibus homo ad finem suum ujtimum dirigitur, et a quibus
scientiarum sociologicarum cultores abstrahere nunquam pos-
sunt. Homo emm est ens morale, quia donatur libera volun-
tate qua ad finem suum attingere debet ; uride non possunt
leges activitatis humanie in quocumque ordine sociali et econo-
mico determinari, abstractione facta ab illa primordiali obliga-
tione.c) Observatione et etatiHiea colHgitur innumerabiUs

K««le. L-homme retoit de 1. mowle le principe du b cn Tdu droit le orin

i^\. uv
''°"». «ci™. droit. individuels, droits collectif. dro». DrivA,dro.t, public, droit. nationaux, droits internationaux qui tou. doivent «:conciher entre eux .an. empiMemcnt „i conflit. Cc. .cic2ce. moral« etYur?

f^^Znt -"!'°'' ''•''''"• "^'"^ ^'""' "-"i"' ™n»tit"entTencie™e. di.t nci"."

mwtj^.rcX"'" P™P™»-' 'iit''- Elle. domi„ent celK et Suour

M
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factorum numerus a quibus leget aocialea induetione inferuntur.

Maxima quidem cum prudentia in istis legibus inferendis pro-

cedendum est. Faeta enim sunt maxime complexa cum a mul-

tiplicibus causis sive geneif.libus sive particuralibus procedere

possint.

Sele. itin hiltorica complectuntur hiatoriam proprie

dictam, archeologiam, numitmaticam, epigraphiam, paleogra-

phiam, necnon et historias speciales litterarum, ecieniiarum,

artium, etc. In omnibus hicce scientiis, leges criticce historicieO

et hermeneuticie sequendae sunt. Critica historica enim est

scientia seu ars distinguendi verum a falso in diversis testi-

moniis quibus utitur historia, sive testimonium sit orale-, sive

scriptum, sive monumentale. Critica historica triplicem induit

forman : < Alia enim est everriva, nempe hypercritica seu

sceplicigmue historicus, qui ex una parte, non raro meras accipit

hypotheses, ut progressum indefinitum ; ex altera autem anti-

quissiouts populorum traditiones, prtesertim in rebus religionis,

facile contemnit, — Alia autem est cceca credulitae, qute sine

ullo examiiie omnes sive traditiones, sive narrationes, recipit

et servat.— Inter utrumque stat critica, ut ita dicam, dietinc-

Hva, quse quidem factis historicis studet, sed traditionem cons-

tantem nonnisi ob gravissimas rationes rejicit.* <>> Jam
quidem loquendo de auctoritate humana exposuimus diversa

media quibus criticus authentiam et auctoritatem testimo-

niorum determinat, necnon quedam addidimus de Hermeneu-
tica quee hic unusquisque recolere poterit.

V. De methodo philogophica.—Plures sunt philosophi-

cae methodi quse a philosophis proponuntur :

1° Methodus auctoritatia quae tenet nullam veritatem

admittendam esse nisi auctoritate magistri, traditionis, vel

revelationis innitatur.

(1) Cf. Df! SlfSDT. Principe* de la eritique kietorique ; Etude» reti-

lieunt, 1898. 1. 1, pp. 126-136.

(2) A. Faboes et D. Babbidette, Pkiloeopkia, t. I, p. 214.— Cf. De
SuEDT. Prineipea de la criiique kietorique.
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2° Methodu» cartesiana quK dubium methodicom de
omnibus veritatibus etiam immediatis, excepto tantum prin-
cipio : Cogito ergo aum, tanquam unieam viam ad veritatem
certo tenendam proponit ;

3° Uetkodm ontologica quse docet Deum esae eiu a nobis
primo cognitum in quo intellectus omnes alias res intuetur

;

4° Methodue rationaliHica quie, rejecta quacumque aucto-
ritate sive divina sive humana, rationem humanam erigit

in judieem independentem eujuscumque veritatis ;

6° Methodua idealietica seu pure aynthetiea, quc rejeeta
experientia omnes veritates a priori et methodo synthetica
acquirendas esse contendit

;

6° Methodua empirica, seu poaitiva, seu pure analytiea,
qu«e, rejecta quacumque rationis speculatione, inductionem
tantum et experientiam tanqi^am unicum medium compa-
randi scientiam admittit ;

'° Methodm eclectica qute, tenens omne systema philo-
sophicum aliquam veritatis partem continere, docet veritatem
completam et perfectam coalescere ex hisce diversis partibus
veritatis, quas intellectus in quocumque philosophorum sys-
temate exigere debet

;

8° Methodua acholastica quse, admissa auctoritate in rebus
fidei divinte et humanae, docet scientiam nostram ortum
habere a principiis tum experientia lum ratione accsptis,
ideoque in scientia philosopfaica acquirenda processum tum
inductivum tum deductivum adhibendum esse, unde dicitur
methodus illa analytico-aynthetica, seu empirico-rationalia.

Facile constat omnes illas methodos prseter uitimam
vitio quodam infirmari. Prima enim vim nativam intellectus

ad verum certo cognoscendum denegat ;
— aecunda dubium

mothodicum ad veritates immediatas extendens, omnem viam
rlaudit ad verum legitime cognoscendum ; tertia experientia^

adversatur, qua unusquisque novit res sensibiles esse a nobis
prius cognitas, et a cognitione sens^bilium intellectum assur-

gere ad spiritualia cognoscenda
; quartn capacitatem rationis

humanse nimis extollit, ideo enim autonouiiam et independentiam
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rattoniB ab omni auctoritate vindicat, quia docet nuUani
veritatem captum ejus superare posse, quod falsum esse jam
demoiutratum est ;

—

quinta, neglecta experientia, iacile ad
aubjectivismum ducit ;

—aexta inrompleta methodus est, cum
• inductio syllogismum supponat sine quo nullam habet vim
demonstrativam ; —methodus ecleclica tandem haberi non
potest ut vift ad veritatem cognoscendam, cum ad electionem
faciendam eorum quae in »- «tematibus philosophorum partes
sunt veritatis, jam requiritur ut veritas sit nota et habeatur
ut norma ad discernend..m venim a falso. Omnes istie methodi
sunt igitur rejiciendte, et ultima nempe raethodus analytico-
synthetica qua usi sunt Aristoteles et S. Thomas, tanquam
vera philosophandi methodus est accipienda. Unde :

THE8IS.

—

Methodus analytico-synthetica. est
VEBA metbodus philosophica .

ni» est vera methodus philosophica quee tum naturte
humanee, tum naturse scientie convenit. Atqui hujusmodi
est methodus analytico-synthethica inductionem et deduc-
tionem socians. Ergo methodus analytico-synthetica est
vera methodus philosophica.

Ad minorem per parte». 1° Methodus analytico-aynthetica
natr.ra humancc convenit. Duse enim sunt ia homine, secun-
dum naturam suam facultates cognoscitivse, sensitiva scilicet

et intellectiva, qute ita ad invicem ordinantur ut omnis cognitio
a sensu inchoetur et ab intellectu perficiatur. Atqui cognitio
sensitiva, cum sit factorum et singularium perceptio, obser-
vatione et experientia colligit notiones ex quibus intellectus

abstractione et reflexione principia universalia inductione
infert, a quibus principiis postea ratiocinio et synthesi conclu-
siones dedncuntur. Ergo methodus analytico-sunthetica natu-
r»e humanse maxime convenit.

2° Methodua analytico-aynthetica naturte scientice con-
tmit, Proprium est enim scientiee conclusiones deducere
er principiis certis et evidentibus. Atqui conclusiones ope
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deductionii id est tynthetit infenintur ; principia vero expF-

rientia, observatione, abstractione, inductione, id est analyii,

cogr^scuntur.. Ergo methodus analytico-synthetica naturc
scie.jti«B convehit.

Methodus analytico-synthetica est igitur vera methodus
philosopbica. Cceterum in omnibus scientiis est quidem
adhibenda. Etenim cum dicitur in scientiis experimenta-
tibus methodus analytica seu inductio usurpari, et in scien-

tiis rationalibus methodus synthetica seu deductio, hoc non
est intelligendum quasi una methodus absolute alteram ex-

cludat. Etenim ut dix!':tus in Dialectica (cf. p. 131), induc-

tio et deductio mutuo nexu conjunguntur, ita ut una alterain

aliquo modn supponet.

On distingue communiment deux m£thodes scienti-

fiques, celle des sciences ratianeUes : la synthise, celle des

sciences d'observation ou d'exp£rience : ranalyae. Cette

distinction est fondte en ce sens que la synthise est le carac-

t^re laiUatU du premier groupe de sciences, et Tanalyse, celui

du second. Mais aucun des deux caractires n 'appartient,

{'une fa{on exclusive, k aucun des deux groupes. Les axio-

mes qui sont k la base des sciences rationelles, s'appuient ine-

vitablement sur quelques observations M^mentsires. Les

r^sultats obtenus pr.r I'analysc et par Tinduction dans les

sciences positives pr£parent des d£ductions synthitiques.

La m^thode scientifique est donc, en difinitive, unique ; indve-

tivo-diducHve, analytieo-synlh^Hque. <" *

VI. Disputatio syllogittica.—Disputatio syllogistica est

concertatio circa aliquam thesim ut veritas ejus magis elucescat.

instituta inter dnos quorum alter eam tuetur, alter impugnat,
syllogistica forma arguendo.

(1) D. McBciBB, Loiique, p. 370.

FlNIB CBITICJS



METAPHYSICA

PHILOSOPHIA EEALIS

PrologUfl.—Metaphysica, secundum etymologiam vocis,

litra Ta tfvauca, idem significat ac trant vel uttra res physicas.

Secundum rem autem, est tcientia enti» immaterialii seu
SMprasensibilis. En» vero considerari potest dupliciter : «n
genere et tn tpecie. Metaphysica igitur est duplex : meta-
pAynca generalii quae dicitur etiam Ontologia, et metaphytica
ipeeieli». Ens autem in specie consideratum vel est Detu in

aummo immaterialitalis gradu positus, vel anima httmana,
substantia spiritualis materiK conjuncta, vel ipst mundua,
ens in se jnateriale sed ab intellectu nostro modo iu. oateriali

consideratus. Metaphysica specialis in tres partes igitur

distribuitur : in theologiar:. naturalem qu» agit de Deo, in

paychologiam que agit de anima, in coemologiam quee de
mundo corporeo pertractat.

MeUpbyrica

G«lleralii leu Ontologia
(Cosmologia
Pijrchologi*

Theologi»

— 27S —



METAPHYSICA GENERALIS

ONTOLOGIA

i'i

I

PROLEGOMENA

I. Ontologin notlo.—Secundum nome&, ov etu Xoyo;
scientia, ontologia est scitntia entia. Secundum rem, definitur
cum S. Thoma : acientia qua conaiderat ens et ea qua conae-

quuntur ipaum. '"

HDicitur a) »ci«n<ta, cognitio scilicet certa et evidens, seu
systema quoddam conclusionum qure ex principiis certis

deducuntur.

6) Qua considerat ens, quia objectum hujus scientiiE est

ens, non ut tale vel tale, sed in communi, in quantum eat en.«.

c) Et ea qua eonsequuntur ipsum, nempe generales propria-
tates qute ens concomitant, divisiones et causas ipsius.

(1) Prolog. Mrlaph.

— 274 —
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XI. OntolOfilB diTisio.—Objectum .ontologis est en» ;

ens autem coniiderari potest vel in sua nalura* vel in suis

propriekiiibvtt vel in 8uia «^0010611«, vel in suic cau$is. Qua-
tuor igitur libr6s continet ontologia : primus agit de naiura

enti* ; secundus, de propristatibus entis ; tertius de divieione

inti$ seu de categoriis ; quartus, de eaueia. Sic igitur. forma
brevii achema totius ontologiie prKsentari potest.

ONTOLOGIA

Koyo;

nitur

^onse-

\t seu

^rtis

i est

ens.

pria-

De utura entia

De proprie-
Utibus

De divinone

De

De noCione
De sctu et potentin
De eHentim et exiitentift

De pouibilitftte.

univerMlibus

fD«
uaiUtte et diitinctaoac

De veriUte et faldUte
De bono et m«lo

De pulchro
De perfecto

De finito et infinito

De neceuurio et contingentft

De limplici et componto
De immuUbili et mutabili

De natura
De individu itione
De lubsiatrntia

fln genere. De nntuni
De quantiUte

De lubiUntia

De accidentibui
In ipecie

De qualiUto
De relatiotte

De actione et pairione
De ubi Ku de loco
De quando len de Umpore

In genere, De natu»

( fDe natura
De cauia eflicitnU JDe exiiUntia

In sDccie i r^ ^^® modo operandi
'^

j
De cauia maUriali et formali

De cauia finali (S^ "*.'';",.
^ iDe exutentu



UDER PRIMUS

CAPUT UNICUM

DE NATURA ENTIS

' De notione
entia

i-ii>A

PrologUI.—Ens diciti>r per ordinem ad mm quod «igni-
ficBt vel euentiam vel exiitentiam ; esaentia autem vel actu
e»t vel egt pouibilis tantum. Sic igitur de natura entis in«ti-
tuitur lermo :

DE NATUHA ENTIS
Eni quoad nomen
Ene quoad rem

Dj- « j. . /5" '" ?**"• •"• '> potenti»RimB enti» divuionee <Ena reale, eni retionie

., .. ^. . .IEm reale : inflnitum, finitum
notio entu eet commumMima

< . < f omnium prima
Nutio entie non eat generica

n* .'..'. ' •^^'<x». nec uniTOca, ied analoga.
l>e enu rationii : negatirum, privatiTum., relatiTum.
U« pnmu prindpiii [Frindpium contradictionia
quc a noUone entia i t identiUtia

«"<"'"
[ < BiedU exclunvi

Actui et potentue notio

fActui euendi, actui exiatendi
Aetuiapeciei

j
Actui primua, actui lecundui
iActui punu, actui non purua

rObjectiTa aeu logica

Potenti».pede. SubjectiTa j»««Ptiva
{obJdfmUalU

(—>;• loperatiTa
AcUva^

AnomaU que ei comparatione actua et potentlc trahuntur.

— 276 —

II. De actu et
potentia
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III. I>« UMntU
ct «iltMti*

IV. De poMibl.
liUto

EMntia notio

EMontia Bomiu

EMontla tpeciu

EMcntinrum dotea

EMontianim eo- j

inoMiUlitu
I

Exiitentia notio

Oiitinctio oMentia
et exijtentiie

EMentik
Ooidditu
Naton
Ratio
SubeUnti*
BpeeiH

rhjreic.
iNnturJi.

MeUpbyiin
'Nceeeoitu
ImmttUbQitu
Indiriaibilitu
lAteniitu nefntiTs

fSUtue quMtioue
Tbefie : EeMntia renlei erum noa

•unt nobis omnino ifnota.

SUtus quaetionii
Tbuit : In rebu ereetia, eMentia

realiter diatlnfuitur «b ezii

Untia
DiSculUtnm eoiutlo

PoMibiiiUtia notio

_ flntrioMea
Pu-biUUtU.peciuj^^|Pbjj|g.

AxiommU ex notione pouibiliutifl deflumpU
rSUtufl qiUBStionii

De prineipio n qno pendet
powibilitu intrinflecft

Phiiofloph<»um flenUnti»
Falflie flentontia rejiciutttiir

Thcflii :Poeiibilitw intrinfleea

formfilitw pendet ab intol-

lectu divino,fund«mentali-
tof ab eaflentia Dei.



ABTICULUS I

DE NOTIONE ENTIS

I. Ini quosd nomen. — Vox m$ est participiuin verbi
ette ; unde dicitur ent per ordinem ad ette. Eite autem
«umitur vel per modum ii«r6t et significat exittere, seu eopulam
inter prsdicatum et aubjectum propositionia, vel per modum
iabttantiri et significat tuhjectum exitientia. Eni igitur vel

«ignificat aliquid realiter seu actu eziatens, vel aliquid quod
de subjectn quodam prndicatur, vel Bubjectum existentie.

II. lu uoundum rem.—Ena proprie definiri non
potest. Propria enim definitio constituitur ex duplici elemento,
ex genere proximo et ultima differentia. Janivero, ens est

quid tranacendentale quod in nullo genere continetur. Ens
igitur improprie definitur : quidquid exittit aut taltem exittere
potett. Si ens accipitur tn t^ pariicipii, significat id quod
existit, unde continet eitentiam et exittentiam ; si in ri nominu.
cum nomen ab existentia abstrahit, ens significat aliquam
essentiam abstractione facta ab existentia, est id quod exittit ,

aiU laltem txiitere potett.

III. PrimtB entii diTiaiones.—1° Actus et potentia sunt
primsB entis differentise. Ent in actu esl illud quod realiter
existit, v. g. ; Deus, mundus. Eni in potentia est illud quod
realiter non existit, sed quod existere potest, v. g. : hominos
futurorum sseculorum.

— 278 —
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3* Eiu dividitur in nif rtai^ et ms rationit. En* reale

eat illud quod exiitit aut exiilerp poteit in rerum natur» in-

drpendenter ab autu intellectua nostri, v. g. : domui, planta.

En» rationii eit illud quod habet ene objective tantum in

intcllectu et dependenter ab intellectu, v. g. : privationes,

quiedam relationes.

Em reale eit infinitum vel finilum, et ens finitum nubdi-

viditur in decem praedicamenta.

rV. Notio entU ait OOmmunilllmft.—Etenim enn, cuni
sit id quod existit aut saltem existere poteat, praidicatur de
omnibua quae sunt aut esie posaunt. Ens igitur non eit

tantum quid univertale, predicabile de pluribua, sed quid
traneendentah priedicabile de omnibui. Nihil ilatur quod
dici non poisit eni, et omne id quod concipitur, etiam priva-

tiva et negativa, per modum entis concipitur.

V. Notlo entii eit omnium prim«.—Ex experentia
conitat intellectum nostrum a notionibus magis communibus,
ad notiones minus commuoes procedere. Ens autem est quid
communissimum. Notio entis est igitur omnium prima in

ordine chronologico. Unde compertum est apud pueros
quod omnia objecta ab ipsis percepta sunt rts quaedam seu
entia ; cum autem conceptus ipsorum magis determinantur,
omnei viri lunt patret, et omnei muUeres malrin, et sic apparet
quomodo intellectus noster a notionibus transcendentalibus
ad universales, et ab universalibus ad particulates procedit.

Notio enti? est etiam prima in ordine logieo : includitur
enim in omnibus aliis notionibus, et istae notiones dum resol-

vuntur, in notionem entis tanquam ad primam reducuntur,
V. g. : Homo est animal rationale,—anmui est vivens sensibile,

—riten» est corpus organicum,^corptM est substantia nata
subesss trinse dimensioni, —aubitantia est en» in se existens.
Mterius progredi non possumus. Omnes notiones in notionem
entis sic resolvuntur. Notio entis igitur est omnium prima
tum jn ordine chronologico, tum iu ordine logico.

VI. Notio entii non eit generic». 1° Noiio generica
trahitur ad esse speciei per differentias de . iiibua pra-dicari non
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poteit, V. g., animal trahitur ad esse speciei per rationale et
irrationaU de quibus pradicari non potest . Atqui nulla
datur differentia de qua ens prtedicari non possit ; omne
enim quod est, est ens. Ergo notio entis non est generica.

2° Notio generica idem semper significat dum de suis
inferioribus priedicatur. Atqui notio entis non idem semper
significat dum de suis inferioribus prsdicatur, v. g. : Deus
dicitur ens scilicet ipsum esse, substantia dicitur ens, scilicet
habens esse, accidens dicitur ens, nempe habens inesse. Ergo
notio entis non est generica.

VII. Notlo entis non est «quWoca nec uniToca sed
analog».

StatUS qiuestionis.—Ens in sua communissima ratione
sumptum dicitur de omnibus qute aliquo modo sunt ; ideo-
que est communissimum omAibus entibus. Sed quia entia
non sunt ejusdem modi et conditionis, debemus considerare
qualiter hoc communissimum pluribus, quod est ens, prKdi-
candum sit de diversis suis inferioribus, nempe de Deo et de
creaturis, de subptantia et de accidente. Ad hujus quiestionis
salutionem, determinare est quotuplici modo aliquid potest
esse commune pturibus.

Commune dicitur id quod convenit pluribus singillatim,
et est triplex, secundum triplicem modum, quo unum- idem-
que convenit pluribus, scilicet sequivocum, univocum, analo-
gum.

JSqulTOCa sunt illa quorum nomen commune est, ratio
autem seu res significata per nomen omnino diversa ; sic

cont» est nomen Kquivocum, prout dicitur de animali vivente,
et de constellatione co-Ji.

VniTOCa sunt illa quorum nomen commune est, res

seu ratio per nomen significata omnino eadem : sic homo
diritur univoce de Petro et de Paulo.

Analoga sunt ea quorum nomen commune est, res scii

ratio per nomen significata partim eadem partim diversa :

V. g., «omen eapul dicitur analogice de patre familise et de
magistratu civitatis.
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Nomen equivocum significat res omnino divenMi». qu«m nuUa ratione per nomen significate conveniunt, unde tot
sunt conceptu» quot sunt «quivocata : et in ayuwoH. cognitio
umiu nutto modo dwU ad cognitionem alieriw,.

E contrario nomen univocum res diversas significat se-cundum unam eamdemque rationem «qualiter in omnibu»
univocatis mventam, qute potest ab ipsis abstrahi. quia nihil
«gnificat m uno quod non significatur in altero. cum fun-
damentum s.miiitudinis in uno sit omnino idem ac in alio.
Unde ,„ umvociB unus est conceptus formalis, et cognitio
umu» ducU ad cognitionem perfeetam omnium aliorum.

JVomen vero analogum plures diversasque res significat,
ita tamen ut illas non exprimat secundum unam eamdemque
-ationem absolute omnibus ^ommunem. sed secundum pro-
pnas et diversas rationes, qu.a ratio unius non clauditur in
raUone altenus

; ill« tamen rationes simpliciter diversie.
sunt similes secundum aliquam proportionem, et ideo funda-
mentum simibtudinis in analogatis est diversum absolute.
simile secundum proportionem. Cum res ita se habent. in
•nalogatis duplex distinguitur conceptus formalis, perfectus
nempe, et imperfectus. Omnibus enim analogatis respondet
unus conceptus imperfectus. et tot perfecti quot sunt analo-
gata, et ideo conceptus formalis analogus est unus secundum
quid, multiplex simpliciter. Ex hoc sequitur quod tn ana-
t^v, cognUto uniu, non ducit ad perfecUxm cognUionem alte-
nue, tamen propter proportionalem similitudinem inter utrum-
que, «vnito uno cognoedtur aliud. modo eaUem imperfecto. ">

His omnibus explicatis circa naturam equivocationis,
un.voc.tatis, et analogi», debemus querere quinam modusuomim entu, convenit

; iUud autem nomen cum dicitur de
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Deo, de substantiis et de accidentibus. non est equivocum,

nec univocum, »ed analogum.

TBBSIS.—EUS TBANBCBNDENTALE NON B8T ALIQUID

^BQUIVOCUM, NBC UNIVOCUM, BED ANA-

LOOUM. '

Prlma pars : Nomm entis non ett aquitiocum. Etenim,

ut diximus. cognitio unius «quivoci, qua Ulis, nullo modo

potest ducere ad cognitionem alterius. Atqm cogmtio- crea-

turarum ducit in cognitionem Dei. et cognitio accidentis in

cognitionem substantise. « Invisibilia Dei per ea quBB facta

sunt, inteUecte conspiciuntur. » Ergo nomen enti» non est

eequivocum. «

Secunda par» : Nomen eniis non eit unixoeum.

1° Univocum dicit rationem unam tequaliter participa-

tam in suis inferioribus, que fundat vel genus vel speciem.

Ergo notio univoca est semper generica vel specifica. Atqui

notio entis non est generica nec specifica. Etenim id quod

est genus vel species ad esse speciei traMtur, medjante aliqua

differentia de qua priedicari non poUst, et nihil est de quo

ens pradicari non possit. Ergo notio entis non est univoca.

2° Cognitio unius univoci ducit ad perfecUm cognitionem

alterius. Atqui cognitio creaturarum non ducit ad perfectam

rognitionem Dei. nec cognitio accidentis ad perfecUin cogm-

tionem subsUntie. Ergo nomen entis non est univocum.

Tertia par» : Nomen entia eat anahgum.

1° Nomen commune pluribus est sequivocum. univocum

vel analogum. Atq"i demonstravimus nomen entis non esse

tequivocum nec univooum. Ergo remanet ut sit analogum.

2° Nomen analogum rationem significat qute in suis

inferioribus invSnitur partlui eadem et partim diversa. Atqm

sic se habet nomen entU prout dicitur de Deo et de creatuns,

deVbstantia et de accidente. Ens enim significat esre quod

in'omnibus aliquo modo invenitur licet (Uversimode. Etenim
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Deus dicitur eng, quia est ipsum esae ; creatura dicitur. ens,

quia habet eite, et accidens, quia habet ineise. Ergo nomen
entis est analogum.

Vin. De «nte rationis. — Em rationis est illud quod
kabet eiie objeelive tantum in inieUectu ; objective, scilicet per
modum objecti ab intellectu cogniti, quin extra intellectum
existentiam habeat aut habere possit ; est id quod ab intellectu

percipitur ut ens, quamvis entitatein in se non habeat. Ens
retionis habet fundamentum in re vel non habet. Ens rationis

sine fundamento in re (cireulus quadratus) est pure chimw-
ricum, ne quidem objective in mente existere potest, sed tan-
tum ratione terminorum.

Ens rationis dividitur in negativurh, privalivum et rela-

livum. Ens rationis negativum est carentia alicujus entitatis
in subjecto inapto ad eam habendam, v. g., nescientia seu

ignorantia in lapide. Ens rationis privativum, est carentia
entitatis debitse, in subjecto scilicet apto ad illam hatwn-
dam, v. g., cscitas in homine. Ens rationis relativum est

omnis relatio qua aliquid fingitur ad aliud referri, cum tamen
realiter non refertur, v. g. : intentio universalitatis liuse unam
naturam refert ad plura individua, est ens rationis relativum. '"

IX. De primii principiis qu» a notlone entis wuun-
*"''• A. notione entis trahuntur prima principia qute dicun-
tur

: principium contradictionis, idem non potest eise limul et

non eise ; principium identitatis, quod eit, est, vel, quod non eit,

non eit ; et principium tertii seu medii exclusivi, qualibet
re» aut eit, aut non est. Secundum et tertium in prijcipio
contradictionis fundantur. Unde quemadmodum notio entis
est omnium prima tum in ordine chronologico, tum in ordinc

(1) t L intelligence a, en effet, le pouvoir de >e repr&enter de» objeli
qui ne «ont m iMisia ni r«alisable» dans la nature : ils ront objet» repr*«en-
'•'ile», rien de plu» ; on les oppose aux chose», aux entia rati sou» le nam de
"« r^umu. .

. I,a n^afion, par exemple, la jmvatwn de la vu' les relatiana
•ppel^s relalioni de raiaon, notamment la relation de l'umver»el avec le»
lujet» auxquels ij est applicable, aont autant de termes objectif» qui ne r^pon-
ilentiaucuner«alit«objective.» D. Mercier, MUapkunqiui flnfrale.p. 134.
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logico, ita principium contradictionii est principium omnium
primum in utroque ordin«. Illud enim principium statim

et immediate oritur in mente ex sola comparatione entii cum
non ente, scilicet cum suo opposito. Unde principium con-

tradictionii est principium immediatum, evideni per se, quod

nullo modo negari potest, ipsa ejus negatio eat ejus affirmatio,

et omnia alia principia in ipso fundantur ; nisi enim admitta-

tur, alia poiient eiie vera et falia.

ABTICULUB n

l*.

DE ACTU ET POTENTU

I. ActUB «t potenti» notio.— fitu tn actu, dizimus (p.

278),estilludquod realiterexistit ; etu tn pateniia est illud quod

lealiter non existit sed quod existere potest. Unumquodque
igitur est tn actu, per ordinem ad id quod habet, tn poietUia,

per ordinem ad il quod non habet sed habere potest : ens

secundum quod habet existentiam est tn actu, secundum

quod eziste-itiam non habet, sed habere potest, est tn potentia.

Secundum quod autem habetur entitas, habetur perfectio, et

secundum quod deest aUqua «ntitas in subjecto capaci, habe-

tur imperfectio. Actus igitur dicit petfectionem, potentia vero

imperfectimiem.

Jamvero possumus aliquo modo definire actum et poten-

tiam, (prima et simplicia itticte definiri non possunt, quum
non sit in definitionibus abip- in infinitum) : Acius est enti-

taa qua res determinatur et perflciiur. Potentia est aptitudo ad

tdiquid.
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II.' ActimpeclM.—Actu» dividJtur :
1° ratione lui, in

mtum euendi et actum exietendi.

Aetue eitendi est entitas qua res determinatur et perfi-
citur m sua specie ; dicitur etiam aelui /orma/MKproprium
est formiE determinare speciem) et actui eiientim.

Actui exittendi est entites rem constituens in ipsa ens-
fentia ; dicitur etiam actui exiiientia.

2° Ratione ordinii, in actum primum et actum lecundum.
Aciui primui est ille qui alium non supponit, sed expectat :

- est lorma.

Actui leeundui est iUe qui priorem supponit eique suc-
cedit; est operatio. Etenim operatio lequitur eiie, actus
dans esse prior est actui qui dat operari. Intelligere igitur
iB aeiu pnmo, est posse intelUgere, hivbere potentiam intellec-
tivam

; mtelligere Jn aetu lecundo. est ponere actionem inteUec-
tivam, scihcet actu inteUigere.

3" Hatione perfectionii, in aetum purum et non purum.
Actui purui est iUe qui non est admixtus potentiffi. Aetui

»on purui est iUc qui admixtus est potentiie. Deus est actus
purus omnem potentiam excludens, creaturte que semper
aliquo modo sunt in potentia sunt actus non puri.

ra. Potenti» »p«ci«i.—1° Potentia est objectiva et
'ubjechva.

Potentia objectita seu logiea est mera poiiibilitai, scilicet
idealis aptitudo rei nondum existentis ad existendum fundata
'n non repugnantia idearum. Dc potentia iUa dicemus in
articulo quarto.

Poteniia lubjectiva seu realii est capacitas reaUs rei jam
existentis ad aliquid faciendum vel recipiendum ; est realitasm subjecto existens, vi cujus subjectum aUquid facere aul
feeipere potest, unde lubjecHva dicitur.

2° Potentia subjectiva dividitur in potentian- receptivam
et operativam.

Potentia receptiva, que dicitur etiam paiHva, est apti-
tudo rei jam existentis ad aliqu^

'

cipiendu g-. m
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ligno, in marmore est •poUniia receptisa ad formam «tstuie.

Poteniia operativa e»t aptitiido rei ezistentis ad ali<iuid facien-

dum ; V. g., sensus et intellectus sunt potentice operativai.

Dicitur etiam potentia aciixa. Utraque dicitur proxima vel

remota prout statim ad actum reduci potest, vel ad actum
per diversos gradus disponi indiget. <"

3" Potentia receptiva est vel naturalit vel obedientialu.

Potentia naturalia est aptitudo ad aliquid recipiendum

naturae viribus proportionatum, v. g. : potentia aquie ad

calorem recipiendum. Potentia obedieniialia est aptitudo

lerum, ut pro arbitrio Dei, formas recipiant quee exigentiam

et capacitatem naturalem superant ; v. g. : potentia animK
ad gratiam recipiendam. Ista potentia dicitur obedientialii

quia creaturte sunt in manu Dei cui obediuut ; virtus enim et

natura cieata Deo subjiciuntur.

4° Fotentia operativa est vel aeiiva, vel paaeiva.

Potentia aetiva est illa quee objectum suum producit, vel

ad. ipsum sese habet ut agena ; v. g. : facultas n\itritiva.

Potentia paaaiva est illa quK objectum suum priesupponit

et itese babet ad ipsum ut patiens ; v. g. : sensus qui patitur

actionem obj>%ti sensibilis, cum ab ipso determinatur ad sen-

tiendum.

IV. Axiomata qun ex comparatione actin et po-

tenti» trahuntur.—Secundum quod comparanttjr id invi-

cem actus et potentia, diversa enascuntur axiomata qui in re

philosophica periitilia sunt. Ad queedam capita reduci pos-

aunt : actus enim et potentia accipiuntur vel in propria signifi-

ficatione prout nempe actus perfectionem potentia imperfectio-

nem important ;—vel prout relationem aut opporitionem ad

(1) < La puissance comporte une foule de degr^. 11 est clair qu'uD
arcliitecte tr^ exerc6 dans son art a la puisiance de bfttir une malion, daus ud
degr^ sup^eur k celui d'un architecte novice. La puissance de celui-cl eat

Bup^^ieure k celle d'un ignorant qui pourrait apprendre Tart de rarchitecture
mais qui ne le connalt pas encore ; enfin nous ne trouvons plus qu'une puis-

sance radicale 4 cet art dans le petit enfant. Les scholastiques ont ranieni
tou» ces itats potentiels k deux principaux : la puissance iloignie et la piiis-

sance imchaine.t Fakoeb, CAcU et la Puiuance, S 6dit. p. 29.
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invicem dicunt
; vel prout flt trantitui e potentiB ad actum ;

vel tondem secundum prioritaUm et poittrioritatem utriuique.
1° Prout actuB perfectionm, potentia imperffctionem im-

portant :

o) Aetue melior eet potentia ; perfectio enim melior est
imperfectione.

b) Aetu» pwrue eet omnino perfeetue ; actus punis excludit
omnem potentiam, ideoque omnem imperfectionem.

c) /n tantum aliquid ett perfeetum. in quantum ett tn aetu ;
imperfectwn vero, in quantum eet in potentia.

d) Actue eet perfectio potentia ; actus enim est id quo
les perficitur.

e) Unumque eecundum qnod ett actu et perfectum, ejcun-
dum hoc eat prineipium aetivum alicujue ; patitur autem unum-
quodque eecundum quod eit in potentia et imperfectum. Actus
enim est perfectio potentiie, setundum quod igitur aliquid
Mt actu potest actione sua implere capacitetem entis quod
est m potentia, et quod patitur actionem principii activi per-
ficientis. Unde unumquodque agit in quantum eet actu, patitur
vero fn quantum eat potentia.

2 Prout rdationem ad invicem dicunt :

a) Actu» et potentia sunt tn eodem genere, scilicet, actus
et potentia essentialiter ad illum actum ordinate sunt in
eodem genere supremo substantiae aut accideutis. Si igitur
actus est quid substantiate, potentia erit quid substentiale,
»1 actus est quid accidentele, potentia erit quid accidentale
et vice yersa. Ratio est quia actus est perfectio, complemen-
tnm ipsius potentise

; unde si sit aliqua potentia seu capacites
in ordme substentiali, non potest compleri per aliquid acci-
«ientale, nec aliquid substantiale perficere seu complere potest
«liquam potentiam in ordine accidenteli.

b) Ab actu ad posae valet illatio, sed non viceversa, a
VOMe ad actum talet illatio ; ex eo guod enim res aliquam
perfectionem liabeat, sequitur quod possit iUam habere, sed
non vicevers», quia ex eo quod possit ipsam habere, non seqni-
tar quod ipiiam habeat..
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3° Frout o}>])o*t({o»«m'dicunt :

a) Actus et potentia luni oppoiUa, potentia enim est

negatio actus ; rea est in potentia per ordinem ad perfectioDeni

quam non habet, .ii actu per ordinem ad perfectionem quam
habet.

6) Idem non poteit ette nmul xn poteniia et in aetu eirca

idem ; idem enim non potest simul habere et non babere eamdam
perfectionem. Tamen idem potest esse simul in potentia et in

actu circa diversa.

e) Inter potentiam et actum non datur medium ; inter

agere et non agere, habere aliquam perfectionem et ipsam

non habere, non datur medium. Initium actionis jam est

actus, et prima possessio seu iKceptio perfectionis etiam imper-

fecta, actus quoque est. Inter potentiam puram et actum

purum habettir actus imperfectus qui est motus, aliquid nempe

simul in actu et in potentia circa diversa ; unde, quin contra-

dicatur udomati, dicitur : motui eit medium inler artum et

potentiam.

4° Frout fit traniitui de potentia ad actum :

a) Potentia, qua talii, nequit per lemetipiam ad aetum

reduei, led reducUur ab alio principio tn actu. Subjectum

enim reduci de potentia ad actum est ipsum accipere per-

fectionem quam antea non habebat sed poterat tantum ha-

bere. Atqui subjectum non potest sibi dare id quod non

habet. Ergo id quod est in potentia non reducitur ad actum

nisi ab alio principio in actu.

6) Quidguid tramit de potetUia ad actum mutaiur ; in

hoc enim consistit mutatic quod subjectum acquirat vel amittat

aliquid ; in utroque . casu habetur transitus de potentia ad

actum.

c) Quidquid movelur ab alio movetur ; moveri est transire

de potentia ad ictum, et id quod est in potentia non transit

ad actum, nisi ad ipsum reducatur ab alio quod est actu.

d) £n«, immutibile eii actui purui, et omne eni mutabiU

componituT ex actu et poteTiiia.



0NT0L90IA. DE E88BNTIA BT BXI8TBNTIA 28»

5° Secundum prioritatem vel jKuterioritattm utriuique.

a) Ab$olute prior etl aettu polentia ; potentis enim ad
tctum non reduceretur niii prneuiteiet actus.

b) PirfeetMm rimpUeiler priut eet imperfeeto.

e) /n ente mutt^Ui prior eet poientia quam aetui ; mutatur
cnim wcundum quod transit de potentia ad actum.

ABTICULCS in

DE ESSENTIA ET EXISTENTIA

I. EutntiM HOtio.—Essentia proprie non definitur sed
tantum declaratur. Nosiine eteeniia intelligitur :

—

id quo
rea ett id quod ett ;

—id quo rei conttituitur in determinata ipeeie ;

—id quod primo in re concipitur et eit radix proprietatum qua
in re lunt ;

—id per quod reipondetur quarenti quid lit rei

;

—id 9U0 ret tn te conitUuUur et ab omnibui aliii diitinguitur.

II. XMSntiM nomink.—Essentia diversa sortitur nomina
quie semper eamdem rem significant sed secundum diversas

«jus relationes. Sic dicitur : ettentia prout cst rei entitas

considerata in ordine ad eiie

;

—quidditai, quatenus consi-

deratur per ordinem ad definitionem qua scitur quid sit les ;

—natura, prout consideratur per ordinem ad operationem,
seilicet quatenus est primum principium et radix omnium
actionum ;

—

ratio, per ordinem ad intMectum quatenus est
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id quod primo in re concipitur ;

—

tubiiantia; per ordinem ad

pTojrritlatti quibu« subiUt ;—tandem ipteitt, prout eiit id

quo rei constuitur in deteriniiuitit ipecie.

m. EiisentiM sp«elM.—1° Duplex distinguitur essentia,

pkyiiea icilicet fet metapkyiiea. Essentia dicitur physica

prout consideratur ut totum pbysicum, coalescens ex partibus

realiter ad invicem distinctis, v. g. : essentia physica hominis

constituitur ez anima et corpore. Esientia dicitur metaphy-

sica prout consideratur ut totum metaphysicum resultans

ez genere et ultima differentia ; v. g. : essentia metaphysica

hominis constituitur animalitate et rationalitate.

2° Enentia physica duplex est, artifieieUit et naturalii.

Prima est illa quie constituitur dependenter ab humnno intel-

lectu et ab artificis industria, v. g. : horologii essentia ; iieunda

est illa cujus constitutio a natura petitur, et ab intellectu

hqmano est independens, v. g. : essentia plantn.

IV. Mtntiurum dotet.— EssentiK sunt neeeiiaria!, im-

mutabilei, indiviiibilti et atmta, aterui^dte negativa.

Nteeiiaria. Etenim principia essentis constitutiva ita

ad invicem connectuntur ut aliter esse non possunt nisl des-

tructa essentia. Sic, ita in homine constituitur essentia ex

animalitate et rationalitate, ut uno principio sub«tracto, essen-

tia hominis deitruitur. Non possunt esse aliter ac sunt.

Immutabilet. Id quod est necessarium mutari nequit.

Esientie igitur cum sint necessarite, immutabiles sunt.

Indiviiibilei. Non possunt enim admittere additionem

seu diminutionem, oon essent amplius immutabiles.

jEtema, aternUate negativa. iEtemitas est duratio line

principio et lint fine : dicitur poiitiva prout est mensura dura-

tioniE entis realiter existentis ; dicitur negativa prout est men-

sura eorum quK a tempore abstrahunt et ab ipso igitur non

mensurantur. Easentite autem a tempore abstrahunt et quoad

principia ex nuibus resultant, et quoad existentiam. Ab
ffiterno enim verum est hominem esse animal rationale, et in

quavis ditferentia temporis homo existere potest.
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V. IiMntlkrum eoBnoioibUitM.
BtAtUI quaitionlf.— 1° NominatistK et conceptuslirtc

negsnt realci rerum eiaentiai b nobia cognoici poue. Diftin-

guunt enim euentiam realem aeu physicam et enentiam nomi

nalem. Euentia phyaica eit id quo rei in aeipsa phyaice cona

tituitur ; euentia vero nomiDalii eit ea quc a mentii conside-

ntione pendet, quatenus meni rei ooordinat lub divenis genc-

ribus et speciebui. Locliius et poiitiviitR dicunt notiones quas

quidem habemus de essentiii ad euentiam nominalem referrp,

non autem realem. Illa autem poiitio nominaliitarum et con-

ceptualiitarum lew habet ut consequentia doctrime ipionim

circa naturam universulium.

2° Scholastici concedunt non omnes rerum essentias esse

I nobis cognitai ; tamen dici non potest quod realitas esaen-

tiarum jit nobis penitui ignota. Non habemui quidem

cognitionem intuitivam et immediatam ipiarum, nempc

in^Uectus noiter non immediate in leipiii esientias attingit ;

sed veram ipiarum cognitionem licet imperfectam habemus,

in quantum ex proprietatibui et qualitatibui lerum ad enen-

tiam aisurgimus. Sit igitur.

THE8I8.—EssENTis bfiales hebum
NOBIB OMNINO lONOTJS.

NON 8UNT

1' Ex rerum proprietatibut. Pluies rerum proprietates

_et qualitates certo cognoscimus ; homines pneditos esse

ratione, bruta sensibilitate, plantai vi nutritiva, sugmentativa

et generativB, etc. Atqui ex notione illarum proprietatum

legitime et icientifice ad cognitionem esientiarum assurgerc

possumua. Ergo essentise reales rerum non sunt nobis omnino

ignotse.

Ad minorem. Etenim istte rerum proprietates sese habent

ad essentiam sicut effectus ad cBuaam, prncipium enim pos-

tulant a quo procedunt. Atqui ex effectu cognito possumus

sd causse cognitionem pervenire; scilioet «xi.it«ntiam et natu-

ram ejus aliquo modo attingere. Proprium est enim scientin
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•b effectibui, a phKnomenM «d cauias aHurKeie. Ergo rx
noUone proprieUtum legitime et icienUfioe «d cognitioneni
eiientiarum auurgere pomumui.

2* Suadttur lentu communi. Omnet enim hominei duni
let deaniunt, et deflnitionibui entia alia ab «liii dittinguunt.
non intenduot euentism rerum nominaUm declarare ird
realem ,id nempe quo ret in leiptii conttituuntur et ab aliU
lecernuntur.

Z' Ex naiura unictrtalium cor^firmatur. Ideo enim nomi-
naliitn et conceptualittn dixerunt eitentiaitvalei rerum a nobio
cognotci non potie quia object^viUtem univenalium dem-
garunt. Atqui jam demonitratum eit in critica, eMentiiiii
univenalet quai intellectui abitrahit a rebut leniibilibiiH
eite quid reale et objectivum. Ergo eitentiK realei reruni
non lunt a nobii omnino ignotc.

VI. kllltentia notlo.—Vi vocii, exiitentia (liitentia ex)
eit id quo ret tittit extra cauiat. Logioe definiri non potest

;

deicribitur ito ut sit : aetualvta$ euentia: :~uUima aetualUal
ettentia .—id quo rei ponitur extra sUtum poisibiliUtis, seii

nrtra causas.

VII. Diitlnotio •Montia ot eilitontiM.

BtatUI qttmtionll. — 1° Ex statuta notione eetentia et

erietentia, jam apparet inter utramque faaberi laltem distint-
tionem rationis. Alius est enim conceptui essentie, aliui vero
conceptus existentie.

2° Essentia abstracU sumpU in statu meraj possibili-
f4itis realiter differt ab esientia per realem existentiam actuatu ;

eioentia scilicet possibilis ab essentia reali et physica realiter
distinguitur. Circa hoc autem non fit difficultas.

3° Ilic-quidem agitur de essentia reali et physica, prout
nempe in rebus cxistentibus consideratur, et qusritur utruiii
i'la essentia actualis realiter ab existentia distinguatur, utrum
scilicet in re actualiter existente essentia rei et existentia ejiis

sint duK realiutes, vel duo conceptus unius ejusdem reali-

Utis.
li a.
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4* DuplM cires hane quntioaem d*tur phUoiophoruin
wntentia. Prim» ipiiui Suaiedi (1648-1817), quam wquuu-
tnr plurei doctorei SocieUtii Jeiu, contendit distinctionem
non tealem wd logicam cum fundamento in le admittendam
cMe inter euentiam actualem et exiftentiam. Secunda ven>
Sancti Thomie et thomiitarum, quam lequuntur hodie racen-
tioiei Kriptorei Societatii Jeiu, Liberatore, Cornoldi, Schif-
fini, De Maria, Billot, De San, realem vindicant diitinctionem
inter enentiam et exiitentiam.

S° Cum affirmatur diitinctio realii inter eiientiam et
eziitentiam, non eit ilU accipienda quad eiientia et eziiten-
tia lint dun rei lubnitentei ut lunt Socratei et Plato. n«c
du*i rei a Deo creatc quc fuerunt poitea unitie, led intel-
ligitur enentiam et eziiten''am ene duo realia principia
intrinieca conititutiva uniui rei lubiiitentii, duo principia
realia uniui ejuidemque entii creati. Sit igitur.

THI8I8.

—

In BEBU8 CBEATia BgaENTIA BBAUTBB
DIRTINaOITVB AB EXIBTBNTIA.

Dicitur : in rtbtu ertatii, quia in Deo euentia et ezii-
tentia identificantur, Deui enim eit ipium eiie.

Dnnoiutratur.—1° Quandocumque aliquid prcdicatur
de altero per realem perticipatioaem, et licut aliquid non
exiiteni de esientia participantii, oportet ibi adiit diitinctio
reali» intcr euentiam partieipantem et id quod p^rticipatur.
Atqui eiie leu eziitentia prndicatur de qualibet creatura per
iiarticipationm et sicut aiiquid non exietent de etttntia crea-
turje (ut essentia) : ergo oportet in qualibet creatura espe
aliquid realiter distinctum ab ttie sic participato. leu realiter
distingui in creatura eiientiam et esse seu exiitentiam. <>

Ad mOjorem. 1° Aliquid potest prtedicari de alio dupli-
citer, eaientialiter et per partieipalionem : titentialiter, sicut

(1) LonfaiimiAJ, PMI.Ikmrelvta IrulUutioiut, Jf<'«^*. Giin. P.II.L. III.S
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<>8se album pradicatur de ipsa albedine ; pw participatio-
nem, ,sicut ease album pnedicatur de corpore albo, de quo
afBrmatur non quod sit ipsa albedo, sed quod habeat albe-
dinem. 2° Aliquid prffidicaturptfrparficipafionent etiam dupli-
citer : primo sicut aliquid exiatmi de etsentia participantis.
cum V. g. dicitur homo eit animal, animiilitas de homine prse-

dicatur per participationem, scilicet homo habet animalita-
tem, tamen animalitas est de essentia hominis, cum ingreditur
ejus definitionem. Secundo, sicut aliquid non existena de eaeen-
iia participantis, sicut v. g. calor predicatur de aqua vel de
ferro. Cum aqua dicitur calida significatur quod ipsa habet
calorem, qui calor non est aliquid ezistens de essentia aquae.
Ubi igitur aliquid de aliquo prsedicatur per realem participa-
tionem et sicut aliquid non eiistens de essentia participantis.

•oportet ibi aliquid esse praeter id quod participatur, seu ab
isto realiter distinctum. Non datur enim realis participatio
nisi sit reale participans et reale participatum, atque distinc-

tio realis inter utrumque.

Ad minorem. 1° Eaae prcedicatur de quabilet creatura pei

participalionem. Etenim e. ^e de Deo tantum eaaentialiter prae-

dicatur, Deus solus est ipsum eaae aubaiatena, creaturee non
sunt eaae sed habent eaae. 2° Eaae pradicatur de creaturit aicui

aliquid non exiatena de eaaentia creatura. Quod enim prte-

dicatur hoc modo ingreditur definitionem subjecti de quo
predicatur

; eaae autem est de definitione nullius cieatura^.

Cum igitur eaae prtedicatur essentialiter de Deo, sequitur in

Deo non adesse distinctionem realem inter essentiam et exis-

tentiam
; quia vero eaae praedicatur de creaturis per par-

ticipationem et sicut aliquid non existens de essentia crea-

turse, oportet admitti in ipsis distinctionem realem inter

utramque, scilicet compositionem essentise et existentiae.
2° NuUa essentia intelligi vel definiri potest sine his

qute sunt partes essentiee vel qu«e cum ipsa luentificantur.

Atqui omnis essentia creaturse intelligitur et definitur quin
existentia conceptum vel definitionem ejus ingrediatur. Er^o
«xistentia est quid realiter distinctum ab essentia.



ONTOLOGIA. DE ESSENTIA rT KXI8TENTIA 295

« Quidquid non ene de intellectu euentiK vel quiddiUtis, hoc eit «dve-
nieu eitr» et facitnt mmpoaitiontm cum emenHa, quia nulU esientii aine his
quESuntpartesesSentiieintelligipotest. Omnis autem essentia vel quidditu
inlelligi potest sine hoc quod aliquid intelligatur eue auo facto ; poaaum enim
inlelligere quid est homo, et taipcn ignorare an esse habeat in rerum natura :

ergo patet quod eaac eat aliud ab essentia vel quidditate : nisi forte sit aliqua
res, cujus quidditas sit suum e*Be, et hiec res non potest esse, nisi una et
prima.» (I)

Hic quidem S. Thomas loqiiitur de essentia pbysica et
reali, quia non diceret esse seu existentiam facere eomposi-
tionem cum easentia ideali;

3° Esae quod non realiter distinguitur ab essentia est
esse irreceptum in subjecto. Atqui esee irreceptum non potest
creaturis .onvenire. Ergo esse in creaturis realiter distin-
guitur ab essentia.

Clara est major, subjectum existentite receptivum non
potest esse nisi essentia ; si igitur essentia cum existentia iden-
tificatur, jara realiter esse non recipitur.

Ad minorem. Eaae irreceptum creaturis convenire non
poteet. Etenim esse irreceptum in subjecto nequit habere
aliquid sibi realiter conjunctum. Atqui omnis creatura habet
aliquod accideniale sibi adnexum prseter esse substantiale
seu ess4 existentise. Ergo esse irreceptum creaturis conve-
nire non potest.

Major hujus argumenti fundatur in hoc quod existentia
est ultiina rei eubstaniia actualitwi ideoque existentia non
potest esse subjectum ulterioris aetus et nihil potest ipsi

adjungi. Quocirca si esse habet aliquid sibi realiter conjunc-
tum, illud non potest esse nisi aliquod subjectum cujus sit

actus, vel aliquod eaae additum in eodem subjecto receptum.
Utrumque autem supponit esse seu existentiam in essentia
recipi tanquam in subjecto. Ergo esse irreceptum nequit
habere aliquid sibi realiter conjunctum.

(1) S. Thomas, De ente et eenntia, c. V.
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II. Corollulum.—Esse est actus essentite et od ipsam
comparatur gicut ad subjectum. Essentia igitur et existentia
in rebus creatis comparantur sicut potentia et actus.

IZ. Diffieultatum aolutio.

l" R<!aliter diitincU pouunt e.n et fim ep.nUm. Atiiui euenti. et
eiirtenti, non poMunt »» et^ri •ep.r.tim. Ergo euenti. et eiirtenti. non
.unt re.hter dirtinct..

Diit. maj. reiliter dirtinct» ut duo lulMiatenti., . inc. ruliter diitincU
ut duo principia uniua aubnatentii, nefo,

Cone. nttn.

Non ert de r.tione dirtinctionii re.lii wp.r>biliUi rulii dirtinctorum
ideoque duo poMunt cHe reliter dirtincts licet non pouint em et Beri Kp.ra-
tim. lU m.teria reaUter dMtinguitur

f,
forma, Umen aine forma nec esw

nec fieri potest
;
potenti» animie .realiter ab ipu dUtinguuntur, non pouunt

ene et fieri iine anima. Quk quidem realiter di>tinguuntur ut duo enti.
compIeU et •ubsUtentU pouunt eue et fieri uparatim. non autem qus .unt
pnncipi. conrtitutiv. uniu. aubsUtentii.

2° Atqui eMenti. et eiUtenU. non pouunt haberi ut duo principia
disUicU unius subsistentis. Ergo redit diflScultas.

QUK re.liter dUUnguuntur ut duo principU sese habent ut rr. et re,
Atqui essentia et ezutentU non aese habent ut ret et rj.. Ergo essentu el
existentia non realiter disttnguuntur.

Dut.maj. Seae habent ut re. - •«., scilicet ut dUK realiUtes, co«c. ut
duc essenUe, nego.

Contrad. min. non sese habent ut dus esseutiK, conc., non seae habcnt
ut duK realitt.s, nego.

ftjt nomen dupliciter accipitur : lato sensu pro quacumque realiUte
stricto«nsu et proprie pro ipst essentU : eiUtentU dicitur poUua ocOi. rci
et ree cum actn sno aeu cum exietenlia dicitur proprie ene. Realiter igitur
distincU debent sese habere ut ree el ree, in hoc aensu quod debeht eaae ut duie
realiUtes, non autem ut duee essentiie.

3" Atqui esaentia et existtntu non possnnt aeae habere ut duie realiUtes
Ergo redit difficnlUa.

Eiiatentia est id quo essenUa ponitur extra causas. Atqui essentla
ponitur extra cus.a propri. realiute. Ergo easentia et existentU non aes.
babent ut duse realitates.

Conc.maj. ,- dt.(, min. proprU realitate quK sit tantum realiUs eaaenti,T,
ne»o, propna realiUte quie eat easentia per eiistenUam actuata, coiic.

4° Atqui esaenUa ponitur extra cauaaa unica realitate quie eat exiatentia
cum euentia identifieaU, Ergo.
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Non eit medium intfcr niliilum et exiitentiam. Atqui esientia realis non

eit nihilum. Ergo efientia eit exiitentia.

DtMt. maj. : non est medium inter nihilum et id quod existit, eone., inter

nihilum et ' ^iam existentiam nego. Cone. min.

Ini ihilum et id quod existit non datur medium, quiA id quod existit

est ens, e. Adter ens et non eus non da^ur medium. Sed id quod existit et

existentia non sunt unum et idem. Existentia enim non est id quod existit,

led id quo rea existit. Unde inter nihilum et existentiam potest dari medium,

sfilicet inter nihilum et actum datur potentia realis actu informata quc est

essentia.

5° Atquinonpotestadmittiextstentiamessequiddi::. ictumabessentia.

Krgo.

Repugnat aliquid quod non sit neque substantia neque accidens. Atqu i

existentia realiter distincta ab essentia non eiset neque substantia neque

accidens. Ergo exiitentia non realiter distinguitur ab enentia.

Cone. ffu^*. Ditt. min. proprie, rone. reductive, nego.

Existentia proprie non est neque substantia, neque accidens, utrumque

eoim non sunt esse, sed ordinem dicunt ad esse ; tamen cum existentia sit

ultima substantie actualitas, est quid substantiale et ad substantiam redn-

citur ; prout vero est e*$$ leu actus accidentii, ad accideni reducitur.

ABTICULUS IV

DE POSSIBILITATE

I. Possibilitatis notio.—PossibUitas est aptitudo seu non

repugnantia ad existendum. Possibile igitur est id quod est

ptum ad existendum, id cui exit tentia non repugnat. Possi-

bilitati opronitur impossibilitas quse est repugnantia ad exis-

tenduTrit unde impossibile dicitur id quod existere non potest.

Possibile distingui debet a nihilo ; etenim possibile est

quid positivum quod in.^ se concipi potest, nihilum est quid
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neg.tivum, quod non in ae «d in sua opposito concipitur
po».bile insuper ad existentiam pervenire potest, aihilum
vcro nunquam. "'""um

II. POB.ibmtatil *p6Cle..-l° Possibilitas est intrin.eca
et ffXtnnjTfca.

Po.MnlUa, i„trin,eca est ophWo «2 exiHendum fundata
tn non r»paj„on<ta tVfcorum ; unde possibile est intrinseceomne in quod non implicat contradictionem, et impossibile
est mtnnsece, omne id quod impHcat contradictionem. Possi-
b..tas .ntnnseca dicitur etiam ab,oluia et mMapkyHca : ab.o-
luta, qu.a est possibilitas rei in se considerata ; metaphysica
spectata nempe essentia rei, seu spectatis elementis constitu-
t.vi8 essentiie.

Potribiliia, exirin,eca, est aptUudo ad exiOendum fundata
tn mriute cau,a qua poUH rem producere. AUquid igitur cst
extnnsrce possib.le quando datur cauia cujus virtute produei
potest, et extrinsece impossibile. cum causa hujusmodi non
datur. Poss.b.htas extrinseca dicitur retotro, apparet enim
non specteta rc in se, sed secundum ordinem seu relationem
ad causam.

2° Possibilitas extrinseca dividitur in phyricam et mora-
lem.

PossibiUias extrinseca phyrica est illa qu8e fundatur in
legibu, naturo!; unde dieitur phyrice posribUe quidquid est
secuiidum leges naturee, secundum consuetum natur« ordinem
phyj«!e tmpoeribile quidquid est prreter consuetum natur»
ordjnem

;
v. r-., Physice possibile est peditus iter per Americam

facere, phys-. impossibile, mortuum ad vitam redire.

Poss.^ilitas extrinseca moralis est illa quaiffundatur in
constant.bus horainum moribus

; unde mo"UHer po,ribile
d.c.tur qu.dquid fieri potest secundum consuetum agendimodum hom.num, vel secundum leges quibus diriguntur
actus hber. voluntatis

; moraliter imposriHle quidquid cst
preter consuetum agendi modum hominum. vel contra leResqmbus voluntas dirigitur in suis liberis actibus ; v. g mora-
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liter possibile est hominem mentiri, moraliter impossibile

matrem filios suos non diligere. Cum autem homines in

genere non suscipiunt faciendum id quod gravi laborat

difScuItate, gravi» difficiUtas dicitur impossibilitas moralis.

in. Aiiomate es notione poMibllitatit deprompta.
1° Impossibile absolute est impossibile relative.

2° Possibile absolute est possibile relative per ordinem
ad causam primam, nempe ad Deum.

3° Fossibile relative est necessario possibile absolute.

' 4° Possibile absolute e-' possibilc relative respectu tsh-

tum causK cujus virtute proJMci pote (

.

5° Quidquid est physice possibile debet esse possibile

metaphysice.

5°-Quidquid est moraliter possibile debet esie possibile

physice et metaphysice. '

7° Quod est impossibile physice, potest esse possibile me-
taphysice.

8° Quod est moraliter impossibile potest esse possibile

physice et methaphysice.

IV. De principio a quo pendet possibilitu intrin-

seca.

1° StatUS quastionis.—Possibilitas extrinseca pendet
a causa efficiente qus res producit ; tamen res produci non
potest nisi sit intrinsece possibilis. Quaerere igitur de funda-

mento possibilitatis intrinsecK, est quKrere simpliciter de primo
principio a quo pendeat omnis possibilitas. Jam definivi-

mus possibilitatem intrinsecam, ita ut sit non repugnantia ad
existendum fundata in non repugnantia idearum, scilicet non
repugnantia ad existendum fundata in sociabilitate notarum
quae rem constituunt. Fundamentum proximum possibili-

tatis est igitur sociabilitas seu non repugnantia notarum ex

qulbus essentia rei constituitur. Sed ulterius queeritur, a

quonam principio pendet quod hie natie sint sociabiles et

non repugnantes, alice vero sint insociabiles ; en queestio

qus nunc solvenda proponitur.
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2° Phlloiophorum «•nUnUlB.-Quiiique «dnumerantur
seutentiR quarum quatuor priuK falue sunt :

o) Juxta fataligUs principium a quo pendet poMibilit».s
mtrinseca rerum egt ipta potsibilium exittenlia.

b) Jurta conceptualisUg et subjectivigtag, primum possi-
bilitetig principium egt ip,e inteUectut humanui. JuxU ipsos
enim, esgentite rerum ab inteUectu conuipiuntur quin sit rea-
liUs objectiva extra mentem exigtens cui regpondeant.

c) JuxU Occam (1280-1347) et nominalistag, possihi-
litas intrinsoca pendet a poterUia Dei.

d) JuiU Cartegium hiec poggibilifag a libera Dei tolun-
tate pendet.

.

e) Juxta scholastieos primum principium a quo pendet
possibilitas intrinseca rerum est formaliter ipse intellectus
Dei, fundamentaliter ipaa divina eseentia.

3° ralsa sententia rejloiuntur.

a) FoiBibilitM intrlnseca non pandet »b Mtuali
rerum eiistentia. Etenim principium a quo pendet possibi-
liUs intrinseca non potest ipsam praaiupponere. Atqui actua-
lis rerum existentia ipgam possibilitatem intrinsecam priesup-
ponit, eum prius est posse esst quam esse. Ergo possibilitas
intrinseca non pendet ab actuali rerum existentia.

b) Pouibilitaa intrinseca non pen^et ab intellectu
humano.—Illud non peudet ab intellect--. humano quod ipsi

pr«esupponitur et est ab eo independens. Atqui possibilitas
intrinseca rerum est hujusmodi. Etenim essentite rerum
constituunt objectum intellectus, ideoque ipsi prtesupponuii-
tur cum intellectus objectum suum non facit. Insuper defi-
ciente intelleitu humano res sunt id quod sunt, et antequam
existeret homo, possibilis erat homo, et idem etiam dicitur dc
aliis entibus. Possibilitas intrinseca rerum non pendet igitiir

ab intellectu humano.

c) Possibilitas intrinseca non pendet a potentia
dlvina.—lUa enim sententia vel omnipotentiam Dei destruit
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vel ipiam riiiiculani facit. In hac aententia non admittitnr
poMibilitas vel impouibilitaa intrinseca sed extrinaeca tantum,
ita ut possibile dicitur id quod Deus facere potest, impossibile

id quod Deus facere non potest. Jamvero impossibilitas rem
faciendi non limitat virtutem agentis, si ex re, qus in seipsa

repugnat, non autem ez virtute agentis pendeat, aliter ilUm
virtutem limitatam necessario supponit. Igitur, admissa aen-

tentia Occam, virtus divina non esset amplius infinita, nec
Deus omnipotens, nisi dicatur esse omnipotens quia potest

omnia quse potest, quod est omnipotentiam ridiculam ^cere.

d) PoMibilltu intriiuaca non pendat * liben Dal
TOluncnte.—IUa sententia ipsis essentiarum dotibus et certi-

tudini scientiarum adversatur. Essentiee enim sunt necessq-

rite et immutabiles, ideoque objectum certitudinis in scientiis

esse possunt. Atqui admissa sententia Cartesii, essentise pen-
dent a libera Dei voluntate, ideoque sunt contingentes et

mutabiles, et non possunt amplius esse objectum certitu-

dinis. Ergo possibilitas intrinseca non pendet a libera Dei
vbluntate.

4° V«ra santentia demonstratur.

THZSIS.—P088IBILITAS INTBINSECA FENDET FOB-

UALITEB AB INTELLECTU DIVINO, FUNDA-
MBNTALITEB AB E8SENTIA DeI.

Prima pars.—1° Fossibilia ut possibilia seu formaliter

accepta, non habent nisi esse ideale. Atqui esse ideale non
est esse nisi in intellectu et ab intellectu. Ergo possibilia ut
posaibilia dependent ab intellectu in quo sunt et a qud formaliter

constituuntur. Atqui iste intellectus non est intellectus humanus.
Ergo possibilitas intrinseca pendet formaliter ab intellectu divino.

Quemadmodnm potentia divina est radixetfonsomnisrealitatis,

ita intellectus divinus est fons omnis idealitatis.

2° Opus faciendum satequam fiat pendet ab intellectu

artificis a quo concipitur ideo ad cujiis similitudinem effici
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poteat. Atqui posiibilia nihil aliud lunt quam opera facien-
da, et ad Deum refentntur Unquam ad artiflcem. Ergo pos-
libilia formaliter pendent ab intellectu divino in quo lunt ideir
archetypR ad quarum limiltudinem rei fiunt.

Becunda p»n.—Po»nbiltiaa intHnieca pendet fundamen-
taliter ah eiientia dirina. Intellectui divinui ease ideale seu
posiibile rerum conitituit cognitione divinie essentiK. Intcl-
lectui enim divinus perfecte cognoscit esientiam divinam
non tantum ut in le eit, sed etiam prout diversimode est imita-
bilis ad extra. Atqui illi diversi modi imitabilitatis divina;
essentite ad extra ab intellectu divino c-ogniti, nihil aliud sunt
nisi ideK exemplares ad qu«rum similitudinem fiunt qu«p-
cumque «unt, et quibus in ordine ideali omnia possibilia cons-
tituuntur. Ergo possibilitas intrinieca pendet fundamentc
liter ab essentia divina.

• Ueui eiK^ntUm tuam perfecte cognaMit : unde cognoKit eam ecun-
dum omnem modun. quo cognoidbilis ert. Potest autem cognoKii non Mlum
secundum quod in >e eit, led secundum quod e»t participahilii Mcundum
aliquem modum similitudinis a creaturis. Unaquaeque autem creatnra habrt
propriam speciem secundum quod aliquo modo participat divinc esn;ntiir
similitudinem. Sic igitur inquantum Deus cognoscit suam esaentiam ut sic

imitabilem a Uli creatura, cognoscit eam ut propriam rationem et ideam huju»
creaturn : et similiter de aliis.l (1)

(1) S. Thohab, Sum. Iheol. q. 15, a. 2.



LIBER SECUNDUS

DE PHOPRIETATIBUS ENTIS

ftolO(r'«.—Proprietaa est id quod necesaario dimanat ab
essentia jam constituta ; cum autem nulla sit natura quie
proprietates non habeat, habito sermone de natura entis.
nunc dicendum est de eji s proprietatlbus. Non quidem
agitur de proprietatibus «tuse ;ntibus conveniunt prout in
divenis generibus et speciebus continentur, iste liber secun-
dus nec genera nec species considerat ; agitur de proprieta-
tibus qute in nuUo genere continentur, quia vel omnibus enti-
bus conveniunt et tratucmdentalet suiit, vel pluribus abs-
tractione facU a generibus et speciebus, et univertaliaaima
dicuntur. Duplex igitur caput hujus libri secundi :

lum.—De proprietatibus transcendentalibus entis ;

2um.—De universalissimis entium proprietatibus

— 303 —
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DE PROPRIETATfBUS TRANSCENDENTA-

LIBUS ENTIS

»

i

ProIogUI.—TranTCendentalia quinque numerantur : ena,

unum, aliquid, terum et bonum. Quidquid enim eni conse-
quitUT ipii additur prout consideratur vel in ae, vel secundum
ordinem ad aliud. Id autem quod consequitur omne ens
abaolute eat indivino quK ezprimitur per nomen unum.
Secundum vero ordinem ad aliud, ipsum eni conaequuntur :

ditiincHo, quia omne ena non tantum est indivisum in ae, sed
divisum ab aliis, et lioc exprimitur per nomen aliquid, idest

aliud quid ; et retpectui ad intellectum quo cognoscibile est, et
ad voluntatem a quo appetibile est, quod quidem' ezprimitur
per nomina verum et bonum. Cum aliguid facile ad unuvi
reduci possit, trcs enint articuli de unitate, veritate et bonitale.
et de earum oppositis.

— 304 ~
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DE PROPRIETATIBUS TRANSCENDENTALIBU8
ENTIS

I. DiuniUtaat
dUtinctJone

UnitH, anieitu

Unit*tii •pcein

HnpUeiUtie

Compoiitionit

Renlit
LoficA

fSutMUntiali», neeiden-
tnlii

Ntturalii, utileinlis

Omne ena eet unum.
Identitu

IdentiUtie •peciei

numeric*, •pecifice, generiei,
nntiof*

[BetUe
HLogicn : numrT'<-ft, .•peclfie*, generie*,

^ ennloBu
IdentitM, •imilitndo, (Miuditu
Diitinctio

«••^ (mS"
I .-i_. /Retionia ratiocinutiiix>pc.

\g,Uoni. ntiocinntiE
DiTcmtu et dilferentie

Multltudo

Dutinctioni^
•peciee

II. De veriUU
et tnleiUte

VeriUtia •pecies

VeriUtii notio

MeUphyaica
Loeica
.Morelb

Omnie veritu a Deo pendet prim* veriUte.
Omne eu eat verum.
Faiaiutia notio

[MeUphyaica
Falaiutia apedu \ Loiien

Mornlia
fNulla rea dici poteat (ormaliUr (nlaa
per ordinem *d intellectum divinum.

ralaiUtia eziatontia i Nulla rea proprie et per >e, aed per
accideu Untum, (al>a dici poteat per

l ordinem ad intellectum humanum.



306 ELBMENTA. PRIUMOPBIX rHRMTIANA

III. D« boDO «t

Boai BOtlo

Bonl •p«ciM

Motaphjriieun, pbyiieun, isonl)'
ttlle, boantun, delecUbil*
Rekle, tpporeiu
In6iiltuiB, Initum
Miterinle, immateriftle
Nftturale, iupernaturnle

Omne eni eit bonum.
Mnli notio

rpii~..i...m /Mnlum natura
Mnliipeeies /«''«J'"™"' \M»lum posn.

^Monle
De eiietentin mali
De cnuH mali

Bonum eit lui liiffuiivum.

Aiiomnln Bonum priue eet melo.
Bonum ex Integrn eeuse, mnlum ei (M">('uni.

que defeetu.

ARTlrVLva I

DE UNITATE ET DISTINCTIONE

I. VnitAtis notio,

—

Unum est id quod est inditimm in te

;

unde unitat est indivitio entis. Unum igitur addit enti modum
quemdam negativura, scilicet privationem divisionis. Quia

autem ens in se indivisum, non potest esse simul ipsum et

alia, ideoque ens indivisum in se est divisum ab aliis, quod
significatur per lioc quod dicitur aliquid nempe aliud quid.

Hffic autem unitatis consequentia sspe seepius in ipsa uniun

deflnitione includitur, ita ut unum dicatur : id quod ett inditi-

aum in »e et diviaum ab aliia.
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Indiviiio invenitur vel in quanliUte vel in ipM rei lubit-

Untiit. Primik dicitur unitat numeriea quie deflnitur : prtn-

cipium numtri ; numerui enim eiit multitudo meniuraU per

unum. lUa unitaa non dicitur de omnibu* sed de hii Untuin

qun quantiUtem hsbent, ideoque diitinguenda eit ab unilate

Iranieendtntali et meUphyaica qUK in lubitantia rei inveuitur

et eit indivifio csientiK.

UniUti affinii eit utiicUat quie definiri poteit unitae rei

quB Ulem diviiionem a quocumque alio imporUt ut excluda-

tur exiitentia alterius entii ejuadem entiUtii.

II. TlnltfttU ipeoiM — 1° Unitaa dividitur in unitatem

$implieitatis, et unitatem compoeitionie.

Uniiae limplicitatie leu indiviiibiliUtii eit tndtrtjto actu-

ttlie et potentidie ; eit indiviiio limplloium quK nec divi-

duntur nec dividi poiiunt, sunt enim indivisibilis actu et

potentia. Talis eit uniUi animn.

Unitae eompoeitionii est tndtvtrio actualii in eo quod

ditieibiU cu •'^st uaiiui, compositnrum qne sunt indiviiibilia

Bctu, led ^ividibilia potentia. Talis eit uniUs hominis.

2° UniUs compoiitionii dividitur in lubilantialem et

accidentalem.

Unitai comparUionii lubiianticiii eit indiviiio compoiiti

subiUntialii, nempe compoiiti quod coniUt ex pluribui

partibui esientiie conititutivii ; v. g., uniUs hominii.

Unitai comp^di'ionii aceidentalie est indivisio compositi

accidenUlis, compositi scilicet quod consUt sive ex subjecto

et accidente, vel ex pluribus subsUntiia que in quodam acci-

(lente uniuntur ; v. g., uniUs acervi lapidis, uniUs duorum
equorum qui currum trahunt.

3° UniUs compositionis est etiam naturalii, artifieialii

vel morcii» prout partes ex quibus compositum resulUt natura

vel arte, seu ratione finia communii inter se coadunantur ;

V. g., uniUs hominis est naturalis, uniUs horologii eit arti-

ticialis, unitas exercitus est moralis.

4° Unitas est reali» vel logica.
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Vnitaa realia est indivisio qute enti convenit independenter
a mentis consideratione

; v. g., unitas simplicitatis, et com-
positionis.

Unita» logiea est indivisio qute entibus convenit depen-
denter a mentis consideratione. Illa unitas est numerica.
specifica, generica, analoga.

Unitas numerica seu individualie est indivisio ipsius indi-
vidui cujus concepti! I pluribus convenire non potest ; v. g

,

unitas Petri, Pauli, Caroli.

Unitaa specifica est indivisio eorum qute conveniunt in
eadem definitione qua concipitur species ; v. g„ Petrus,
Paulus et Carolus sunt unum unitate specifica.

Unitaa generica est indivisio eorum quee couveniunt in

eadem notione generica ; v. g., homo et brutum sunt ununi
genere, seu unitate generica.

Unitaa analoga est indivisio eorum quee conveniunt in
ratione eadem proportionaliter participata, scilicet in eadeni
ratione analoga

; v. g., omnia entia sunt unum analogice seii

unitate analoga.

III. Omne ens est unum, unum et ens convertuntur,
Omne ens eadem entitatequaestens est unum, ideoque interens
et unum, datur quidem distinctio rationis, cum alius sit conceptus
entis et alius conceptus unius, sed non datur distinetio reaUs.

Unitas transcendentalis est ipsa entis indivisio. Atqui
esse cujuslibet rei in indivisione consistit, Ergo emne ens est
unum, et unum et ens convertuntur.

Ad minorem. « Omne ens aut est simplex aut composi-
tum. Quod autem est simplex est indivisum et actu et poten-
tia. Quod autem est compositum, non habet esse, quamdiu
partes ejus sunt divisse, sed postquam constituunt, et cora-
ponunt ipsum compositum. Unde manifestum est, quod esse
cujuslibet rei consistit in indivisione, Et inde est, quod unum-
'luodque, sicut custodit suum esse, ita custodit suam unita-
tem. » (')

(1) S, Thohab, Sum. (AfW, q, n,a, 1,
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IV. Identltatis notio et ipec<^3. — Identitat— erifr,

entitas—est convenienHa rei cui" eeipea. Etenim ex eo i. uxl

ens est indivigum in ae, cum seipso eonvenit, unde dicitur u ium
et idem.

Identitas est realia vel logica. Identita» realis est con-

venientia plurium in eadem entitate, v. g., attributa divina

sunt idem cum essentia divina, Identitaa logica est conve-

nientia plurium in eodem canceptu, v. g., naturr. Petri est

eadem ac natura Pauli. Plura autem convenire possunt in

eodem conceptu vel specifico, vel generico vel analogico,

unde identitas epecifica, generica, analoga.

V. Identitas, similitudo, tequalitas.—Idem, simile,

lequale, communi sermone indiscriminatim usurpantur, sensu

proprio tamen non habent eamdcm aignificationem. Identitaa

est convenientia in eadem substantia. Similitudo est con-

venientia in eadem qualitate. Mqualila» est convenientia

in eadem quantitate. « Idem enim unum substantia est.

.Equale unum in quantitate. Simile unum in qualitate. » <»

Vulgo tamen similia dicuntur quffi conveniunt in eadem
Forma ; et similitudo est perfectissima si conveniunt in ipsa

secundum eamdem rationem et secundum eumdem modum ;

perfectii, si secundum eamdem rationem non autem secun-

dum eumdem modum ; imperfecta, si conveniunt in eadem
forma sed non secundum rationem omnino eamdem. Illa

similitudo ultima est analogica.

VI. Distinctionis notio et species. — Distinctio est

carentia identitatis inter duo vel plura.

Distinctio dividitur :
1° in realem et logicam. Distinctio

realis est carentia identitatis inter plura independenter a

mentis consideratione, v. g., dictinctio animse et corporis.

Distinctio logica est carentia identitatis inter conceptus unius

ejusdemque rri ; distinctio rationalitatis et animalitatis in

homine.

(1) S. Thouas, Metapk. lib. V, lect. 12.
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2° Distinctio realis subdividitur in majorem et mi/io-

Diatinctio realia major seu entitativa seu ahtoluta estraren-
tia identitatis—vel inter duas substantias subsistentes, sicut
inter duos homines,—vel inter partes constitutivas unius
compositi, quarum una non est alia, sicut inter corpus et
animam, inter substantiam et accidens,—vel inter partem
et totum ex partibus resultans, sicut inter hominem et ani-
mam. DiHinctio realia minor seu modalia est carentia ideii-
titatis inter rem et modum ejus, v. g., inter lineam et ejiis

curvitatem, inter motum et ejus celeritatem.

3e Distinctio rationis seu logica est duplex, ratioiii»

ratiocinantia, et rationia ratioeinata.

Diatinctio rationia ratioci^antia est illa qua; flt a mente in
aliqua re, quin res ipsa proximum fundamentum prsebeHt
taU distinctioni, v. g., distinctio TuUii a Cicerone. Diatinc-
tto ratioriia ratiocinatcB est iUa qure fit a mente, in aUqua rc

una et mdivisa in se, quse tamen proximum fundamentuin
prsebet distinguendi in ipsa plures formaUtates, v. g., distinc-
tio animse vegetativse, sensitivfe et rationaUs in homine. Illa

distinctio dicitur etiam virtualia, seu cum fundamento in re,

fit enim in re'ratione virtutis qua poUet plura prsestandi.

.
* Diitinclio rationU raliocinatx alia est major, jMi^ minor : maior quiie

dMtinguit in re formalitatea quarum una aliam ex se non includit, et idiii

poMunt inveniri separatim in diversi», ut animalitas ct rationaliUs in homine .— mtnor quie distinguit in re formalitates quarum una, licet formaliter nrjn
sit altera, tamen rationc »u',jecti in quo sunt, aliam includit et est inseparabilis
ab ipsa, ut misericordia et justitia in Deo.

5° PrKter digtinctiones jam recensitas, Scotistae aliam inducuut, nempc
diitmctionem tormalem quK media foretjnter distinctionem realem et dis-

tinctioneW rationis. Dicitur formalit, quia est carentia idenf .tis intir
formalitates quaj in re ex natura rei percipiuntur, aiciit inter aniraaliUtem it

rationalitatem. Illa distinctio non est . ialis, quia non est inter rem et reiii ;

non est ralionis tantum quia, ut dicunt. etiam nullo intelltctu apprehendenlr,
datur aliquid ex natura rei distinctionem illam importans. Cum inter ens
rcale et ens rationis nullum datur mcdium.lita inter distinctionem realem i i

rationis nulla dnri potcst distinctio media. Illa Hintinctio formalia acDtislanjm
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rMluci potest ad distinctionein virtualem. lcUicet, ad diRtinctionem rationis

cum fundamento in re.

Tn. Dinnitu et illflenn.<a.—Quk sunt distmcta dicuntur diteria,

ita ut diversitas secundum se nihil aliud iraportat nisi distinctionem unius ab

sltero. Tamen si divcrsitas cum differentia comparatur, licet vulgo indiscri-

mlQatim usurpantur, diveriitoji dicitur de his quee non conveniunt in eodem
geoere proximo vel saltem in aliquo priedicato univoeOf dum differentia proprie

dicitur de his que conveniunt in eodem genere proximo vel saltem in aliquo

preedicato univoco. Secundum hanc vocis proprietatem, non potest dici

Deum differre a creaturis, sed diversum esse.

VIII. De multitudine.—Uni opponitur multum, unitati

multitudo. Multitudo est id quod eat ex unis quorum unum
non eat cdterum. Multitudo igitur in unitate fundatur. Mul-
tum vero dicitur omne id quod est divisum seu divisibile.

Quemadmodum datur unum in genere quantitatis et in ratione

entis, ita datiir multum in genere quantitatis et in ratione

entis.

Si eonsideratur multum contra uhum principium ru-

meri, tunc unum sese habet ut mensura multitudinis, et ideo

opponuntur sicut mensura et mensuratum. Atqui inter

mensuram et mensuratum datur oppositio relativa. Ergo
inter .unum principium numeri et multum, datur oppositio

relativa.

Si consideratur multitudo contra unum tianscendentale,

tunc npponuntur ut divisum indiviso. Atqui inter divisum

et indivisum datur oppositio privativa. Ergi inter unum
prout convertitur cum ente et multum, datur oppositio priva-

tiva vel contraria, cum revera non datur pura privatio.



ABTICULUS n

DE VERITATE ET FALSITATE

I

Hl

ii

I. Verltatis notio.—Ens secundum ordinem ad intellec-
tum dicitur verum. Intellectus autem est duplex, diviniis
scilicet et humanus. Ratio essentialis veritatis non corstitui-
tur secundum ordinem ad intellectum humanum sed divinuin
Unde.

THKSIS.—Enb pbiuo et essentiauteb DiaTUH
VERCU SECUNDUM OBDINEM AD INTELLEC-
TUM DIVINCM, SECXTNDABIO ET ACCIDEN-
TAUTEB 8ECUHDC MOBDINEM AD INTEI,-

LECTUM acMANCM.

Prima pu8.—Unumquodque dicitur verum per ordinem
ad intellectum. Ergo omne ens dicitur verum secundum
ordinem vel ad intellectum divinum vel ad intellectum huma-
num. Atqui ens per prius dicitur verum per ordinem tid

intellectum a quo pendet ut sit et cognoscatur, quam pcr
ordinem ad intellectum a quo pendet ut cognoscatur tantum.
Ergo ens primo et essentialiter dicitur verum per ordinem ad
intellectum divinum a quo pendet ut sit, et in quo sunt ideic

exemplares ad quarum similitudinem omnia entia fiunt.
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Ad minorem. « Res intellecta ad intellectum aliquem
potest habere ordinem vel per se, vel per accideru. Per »«
quidem habet ordinem ad intellectum a quo dependet secun-
dum suum esse : per accident autem ad intellectum a quo
cognoscibilis est. Judicium autem de re non sumitur secun-
dum id quod inest ei per accidens, sed secundum id quod
inest ei per se. Unde unaquieque res dicitur vera absolute
secundiim ordinem ad intellectum a quo dependet secundum
8uum esse. » "> Ens igitur absolute et essentialiter dicitur
verum secundum ordinem ad intellectum divinum.

Secunda pars.—Ens dicit ordinem ad intellectum huma-
num non ut sit, sed ut cognoscatur tantum. Atqui ist^ ordo
est secundarius et per accidens. Ergo ens dicitur verum
«ecundario et accidentaliter secundum ordinem ad intellec-
tum humanum.

n. Veritatis species.—Verita? est mataphyaica, lofiea et
moralia.

Veritaa metaphyaica seu ontologica, seu tranacendentalis
est adaquatio rei cum intellectu.

Verila» logiea est adoequatio intellectus cum re.

Verita» moralis qute dicitur teraeitas, est adtequatio sermo-
nis cum eogitatione loquentis. i»

Ratio essentialis veritatis sistit in ordine entis ad intel-
fcctum divinum, in quo sunt ideie exemplares ad quarum
similitudinem res fiunt. Unde veriUs est in rebus per compa-
rationem ad intellectum divinum. Ipsa entitas rei quse refer-
tur ad intellectum, ab auctoribus accipitur ut veritas funda-
mentalis seu veritas fundamentaliter accepta ; sed veritas
formaliter sumpta est ipsa entitas prout dicit ordinem ad
mtellectum. Primo quidem rei entitas dicit ordinem ad
mteUectum divinum, et habetur veritas metaphysica qute

W *• THOMis, Sum. thml. p. I, q. 13, ,. 1.

Phv»i.i Jl° ^il.l"'"'''"' j
«"""«'" ««^«P'* dicitur aliqiundo meUphy,i™,

morS- „„„T"''"
"«""l'"». 9"'"1 =" 0'<U"« metapbyaici, phy.icl vemoraiii

; non hoc setwa hic accipitur.
• r i
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est adiequatio rei cum intellectu divino. Rei entitas «ecun-

dario dicit oro nem ad intellectum humanum a quo cognos-

citur, et habetur veritas togica. Cognitio autem intellectus

causatur a lebus qUK seae habent ad ipsum sicut mensura

ad mensuratum. Veritas igitur logica, aeu veriiat in eognot-

cendo, secundum oppositionem ad veritatem metaphysicam

quie dicitur veritas in eetendo, est adaequatio intellectus cum

re intellecta. Habita vero cogn<tione intellectus, veritas ser-

mone exprimitur et habetur vetUat in tignificando, seu veritas

moralis que est adequatio sermonis cum judiciis intellectus

loquentis.

in. Omnij verltM a Deo pendet prima eritate.—
Jlla propositio est naturalin consequentia eorum quee dicta sunt.

Veritas enim est in sermone, in iuteUectu nostro, in ipsis

rebus : veritas autem f«--n,onis a veritate intellectus pendet,

est enim conformitas sermoqis cum iuteUectu ; veritas vero

intellectus nostri pendet a veritate lerum, est conformitas

intellectua cum rebua ; tandem veritas rerum ab intellectu

Dei dependet, cum sit conformitas rei cum intellectu divino.

Intellectus igitur divinus sese habet ut fons omnis veritatis,

et omnia dicuntur vera a prima veritate.

IV. Omne enB est verum, verum et enb ^onvertuntur,

scilicet, ratio veri omnibua entibus couvenit, ita ut non sit

realis distinctio inter ens et verum, sed distinctio rationis

tantum.—Ens dicitur verum per comparationem ad intellec-

tum a quo dependet ut sit et cognoscatur. Ergo unumquod-

que dicitur verum in quantum tst cognoscibile. Atqui unum-

quodque eadem entitate qua est ens est cognoscibile, in quan-

tum enim habet de esse, iu tantum est cognoscibile. Ergo

omne ens est verum eadem entitate qua est ens, ideoque

non datur distinctio realis inter ens et verum, scilicet, ens et

verum convertuntur.

V. Corollaria.—1° Ratio veri formaliter est in intellectu

a quo derivatur ed res. Ens enim est verum in quantum est

intelligible seu cognoscibile, intellectio vero seu cognitio est

in intellectu.
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2° Deficiente intellectu divino, perit omnia ratio veri.
InteUectus enim divinus sese habet ut fons et mensura omnis
veritatis.

VI. 7»lsitatls &Otio.—Veritati opponitur falsitas. Que-
madmodum veritas in intellectu formaliter invenitur a quo
derivatur ad res, ite falsitos formaUter est in intellectu et non
dicitur de rebus nisi secundum ordinem ad intellectum. Veri-
las alia est metaphysica, alia logica. alia moralis, ita /(dntas
potest dici m,etapk)//nca, logica et moralu.

Falritat metaphytica est inadrequatio rei cum intellectu.

Falaitaa logica est inadsequatio intellectus nostri cum re.

Falntas moralit, qu» idem est ac mendacium, est ina-
dffiquBtio sermonis cum cogitatione loquentis.

Falntaa fundamentalia dari non potest. Eteniip verum
fundamentaliter acceptum est ipsum ens, falsum igitur vero
oppositum fundamentaliter acceptum erit non-ens. Falsum
ergo formaliter Untum dici poterit de rebus, vel per ordinem
ad mtellectum divinum, vel per ordinem ad intellectum huma-
num.

VII. Exlstentla falsltatU.

THESIS I.—NtJLLA RES DlCi P0TE8T FOBMALITEB
FALSA PEB ORDINEM AD INTELLECTUM

• DIVINUM.

« Nulla res potest non esse conformis intellectui artificis

» cujus conceptu pendet ipsa natura rei ipsius, et qui potens
est eamdem rem producere perfecte conformem ideo; prie-
conceptffi. Atqui nulla res est, sive reaUs, sive possibilis,
cujus essentia non pendeat essenUaliter a conceptu ideaU
inteUectus Dei. qui utpote perfectissimus et sapientissimus,
non solum eflicere potest, sed jtiam efficit, cum vult, res
extra se perfecte conformes ideb suis prieconceptis. Ergo
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nulla rei poteit non ene conformis intellectui divino teipectu

cujui Don potest conwquenter uU<t faliitsi formaliter rebui

ineiie. > <>

THI8I8 II.—'NULLA BES PROPBIE ET PEB BE, BED

PEB ACCIOEN8 TANTUM, FALBA DICI

POTE8T PEB OBDINEM AD INTELLECTDU
HUMANUM.

Prima par>. Quidquid eit, iotelligibile est, scilicet natum

eit nstura sua adequatam sui notionem in intellectu humano
producere posse. Ergo nuUa rei proprie et per se potest dici

falsa per ordinem ad intellectum humanum.

Seeunda part. « Sic dicitur res esse falsa quie nata est

de se- facere opinionem falsam. Et quia in nobb, innatum

est per ea quie ezteriui apparent, de rebus judicare, eo quod

nostra cognitio a sensu ortum habet qui primo et per se est

exteriorum accidentium ; ideo ea quee in exterioribus habent

similitudinem aliarum rerum, dicuntur esse falia lecundum

illas res, sicut stamnum est falsum argentum. Et Philoso-

phus dicit quod falsa dicuntur quscumqne nata siint appa-

rere aut qualia non sunt aut quse non sunt. « <» Atqui hoc

non fit niii per accidens. Ergo per accidens tantum res potest

dici falsa respectu intellectus nostri.

Corollaria.—1° Faliitas dari posse in inteUectu demons-

tratione non indiget. Jam enim dictum est intellectum

falsum judicium proferre seu errare posse, uon quidcm sim-

pliciter apprehendendo, nec in judidis immediatis, aed in

judiciis mediatis, non autem per se sed per accidens.

2° Esse tandem falsitatem in sermonibus satis ezpe-

rientia constat. Homo tamen non est naturaliter mendaz,

(1) ZiouABA, Sum. pkU., Ontolotia, lib. II, c. 2, « 4.

(2) S. Thohas; Sum. theol., p. I., q. 17, a. 1.
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natun enini retionftlis ad verif»t«m ordinatur ; unde ad men-
tiendum requiritur ipecialii qi edsm ratio. •ecundum azioma :

nrmo mendax niri propttr commodum.

•Yr^. "»«»'<ioiin«qai« pr««,Ble d-«bord i sotre eqwit, «'ert BotreMture d. le dire
: poor «tre vr.i, i| ne f.ut oi Mt. ni initruction. ni tenution.

« molif
; nentir .u cont«ire. e>.t f.ire violence k notre n>ture. rt rj«l:

.

din le. liomme. le. plu. d«pr.T«.. b'e.t un .ete qui s bcMin d-un mo.if ; on
dil yr. comme on m.n(e du p.in, p„ .i„pie .pp«it ^ „n. .ucun Uemln
p.rtieuner

; on ment comme on prend une mMecine. pour un but p.rticuller
rtquonnepeut.tteindrequ-icettecondition.. Bdd. lUckmlu,»,r«an.

ABTICULUB III

DE BONO ET MALO

I. Bom notlo.—Ens secundum ordinem ad voluntatem
seu ad appetitum dicitur honum. Bonum igitur ea id quod
eri appetibiU, et bonUat est convenienHa enlit cum appeUtu.

Bonum est id qucd omnia appetunt ">, sed omnia appe-
tunt suam perfectionem, unde bonum habet rationem per-
jecti. et unumquodgue dicitur bonum in quantum eet per-

<•) ABigTOTiu», Ethtc. lib. I. c. 1.
(2) S. Thohas, Sum. Ihml. p, I. q. «. . g.
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Item bonum cum habeat rationem appetibilis, importat

rationem cauue finalii. Bonum enim movet cauiam efli-

cientem ad agendum, et cum hcec agit, form^a inducit quw
eit bonum appetitui convenieni. Ergo bonum habet ratio-

nem cauis finalii, et primum in cauiando, ultimum eit in

cauiato, pmupponeni icilicet cauiam efllcientem et cauiam
formalem.

n. Boni ipeoiM.— 1° Bonum dividitur in m<(apAyrieuffi,

pkyneum, mor(Ut.

Bonum metaphyiicum leu tranicendentale eit illud quod

omni enti convenit in quantum eit eni.

Bonum phyicum eit perfectio enti convenieni in quan-

tum eit tale ena, lecundum quod nempe habet omnei entl-

tatei quB ipii debentur lecundum exigentiam luge natura;.

Bonum mortde eit perfectio convenieni ipiii actibu!i

liberia voluntatii, secundum quod lunt conformei regulip

morum et hominem ad finem suum ultimum d^cunt.

2° Bonum dividitur in utile, honentum "el <'r.ictalnle.

Bonum utile est illud quod appetitur non propter ee aed

propter aliud ad quod dueit, v. g., medicina quK non ratione

lui appetitur, sed ratione sanitatii.

Boniim honeetum est illud quod appetitur propter le et

ratione lui, v. g., 'sanitas qus ratione lui appetitur.

£onuin ddectahile est quiei appetitui in possessione boni

honesti.

3° Bonum dicitur reale vel apparene.

Bonum reale est illud quod perficit appetitum et ipsi

convenit, v. g. : virtus.

Bonum apparena est illud quod habet similitudinem boni,

tamen ex ejus consecutione appetitus detrimentum patitur,

v. g. : voluptas.

4° Bonum est infinilum vel finitum.

Bonum infiniium est perfectio propria ipsius entis infi-

niti, nempe Dei.

Bonum finitum est perfectio propria ipsiui entis finiti,

nempe creaturarum.
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6* Bonum eit maUriale vel immateriaU.
Bonum materiale eit propria perfectio Krum materialiuiii,

prKiertim ipsiui hominii aecundum partem leniibilem, v. g. :

wnitu, divitie, etc.

^onum immateriale est propria perfectio eotium imma-
teHalium. Subdividitur in intelleetuale et morale, prout est
propria perfectio intellectus, ut scientia, vel propria perfectio
voluntatis in ordine ad 6nem suum ultimum, ut virtus.

6° Bonum est naturale vel supernaturale.
Bounm naturale est perfectio consequens naturam rei, vel

quiB in ipsa peoduci potest ab agente cr«ato, v. g. : scientia
acquisita,

Bonum eupematurale est perfectio excedens Yacultatem
naturie, qun in creatura rationali producitur a Deo in ordine
ad beatitudinem, v. g. : gratia.

III. Omna eni ast bonum, bonum at «n* conver-
tuntur, scilicet, unumquodque eadem entitate qua est ens est
Iwnum, ideoque inter ens et bonum non datur distinctio realis,
sed distinctio rationis tantum. — Unumquodque enim est
bonum in quantum est perfectum, perfectum in quantum est
actu, actu in quantum habet esse. Ergo unumquodque est
l>onum in quantum habet esse. Atqui omne ens in quantum
est ens, habet esse. Ergo omne ens est bonum, bonum et ens
convertuntur. « Omne ens, in quantum est ens, est quodam-
modo perfectum, qula omnis actus perfectio qusdam est.
Perfectum vero habet rationem appetibilis et boni. Unde
sequitur omne ens, in quantum hujusmcdi, bonum esse.» <>

IV. Mali notio. — Malum est pritatio boni. Privatio
autem est absentia entitatis debitie. Malum igitur non est
mera negatio seu mera absentia alicujus entitatis ; sic, non
habere visum est malum in homine, sed non in lapide cui visus
non debetur secundum modum sue nature.

(1) S. Tbohas, Sum. tkeol. p. I. q. 5. . 0.
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V. MtU ipMiM. — Mslum eit pkyneum vel moraU.

UiUum phytieum eit carentia entitmtii debitc v. k- :

cacitai, ignorantiB.

Udlum moralt est defectui ordinii debiti in sctu Ubero

voluntatii. v. g. : mendacium ; dicitur malum eulpa wu pec-

catum.

Mslum phyiicum, in creaturit irrationalibua, malum

natura vocatur, (>. M conaequena naturam wu naturaliu

principia ; in creaturia autem retionalibua, dicitur malum

pana, privatio boni derivans ex culpa. Etenim secundum

fldem catholicam privatio illa habet rationem poenie, qiila

natura rationalis in statu perfectionis creata mala physica non

incurr^re potuit nisi culpa prKcedente.

VI. !)• •silt«ntia mkli. — Malum bono opponitiir.

Atqui bonum est ens ; bonum et ens convertuntur. ErKo

malum est non-ens. Atqui .non-ens existere non potest. Ergo

malum in se existere non potest. Hinc sequitur maliim nnn

enstere nisi in subjecto quod non potest esse nisi bonum. Illud

autem bonum, quod est subjectum mali, non potest esse bonum

infinitum omnem imperfectionem excludens ; est igitur bonum
finitum et imperfectum, cui malum accidit in quantum privatur

aliqua entitate sibi debita, v. g., ciecitas in se non exiatit, sed

accidit homini in quantum visu privatur.

Vn. Cauaamall. — Malum cum sit non-ens, quid scilicet

negativum et privativum, non potest esse causa. Causa enim

est aliquid positivum et realiter existens. Ergo eauta mali non

s(( malum ted bonum. Bonum tamen non ett eauia mali per se

ted per accidens iantum. Causa dicitur per le respectu effectus

ad quem natura sua ordinatur ; ptr aceideni, vero respeotu

effectus quem producit, sed ad quod natura sua non ordinatur.

Atqui bonum natura sua ad bonum ordinatur non autem ad

malum, malum enim non habet rationem finis. Ergo causa

mali est bonum non per le sed per aecideni.

Agens dum opcratur non intendit privationem in quo sistit

malum, sed aliquod bonum cui accidere potest heec privatio,

ideoque producitur malum cum producitur bonum cui malum
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conjungitur. Hoc quidcm kccidit vel propter dcfectum ex

pirte virtutii agentii «eu initrumenti quo utitur, ncut in cUu-

dicatione ez defectu tibin, vel propter defectum tx pnrte lub-

jecti recipienti jonem >genti«, quod nempe «ut reiictit

actioni ejui, aut formam ab ipio productam non recipit niii

imittendo propriam, licut in genentione, generatio uniui eit

comiptio alteriui. Unde malum non liabet cauiam tfflei*nl*in,

aed potiui dtfieitnlem.

VIII. Axion»U phllotophiM.

1° Bonum e$t rui diffttritum. Omne ageni agit propter

finem ; atqui bonum habet rationem finia ; igitur omne ageni

habet pro fine bonum. Porro ad rationem finii pertinet movere.

Be habet igitur bonum ut quoddam moveni. At vero omnii mo-
tor eo ipio quod moveat, auum motum mobili communicat.

Unde bonum, eo ipio quod moveat tanquam finis, bonitatem

auair aliia communicat et in alia ae diffundit. Bonum poteit

esse rousa finalii neeettaria vel libera: cauia necenaria aelu ne-

ceiiario auum bonum diffundit ; causa vero libera potttt le com-
municare ; non tamen neceiiario se communicat.

2° Bonum priut ett malo, Cauia mali est bonum, cauaa

autem prior eit effectu.

3° Bonum tx integra eauia, malum ez quoeumqut dtfttiu.

Bonum enim habet rationem perfecti ; perfectum vero est id

cui nihil deeat secundum modum suk naturce. Ergo ubi deest

integritai, aliqua entitas debita, nonhabetur bonum ledmalum.



CAPUT SECHNDUM

DE PROPRIKTATIBUS ENTIUM UNIVER-
SALISSIMIS

ProloeiU. — Proprietates transcendentales conveniunt
omnibus qu« aunt aut esse possunt. Proprietates univer-
salssimie de quibus nunc instituitur sermo, nec omnibus con-
vemunt, nec tamen ad aliquod determinatum genus, vel ad
determinatam speciem reducuntur. unde transcendunt genera
et apecies, quin tamen transcendenteles absolute et proprie diti
possint. Unitertalunma igitur vocantur per oppositionem
ad propnetate» prtedicamentales que prsedicata uniearialia
enfaum conatituunt. Istae proprietetes universalisfime sunt
pufchnttido et perfeetio. Perfectio autem considerari potest vt.m se, vel in quantum excludit limitetionem, compositionem,
coutmgentiam, vel mutebilitetem. Talis erit igitur ordo arti-
culorum hujiis capitis secundi :

— 322
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DE PROPBIETATIBUS ENTIUM UNIVEBSALISSIMIS

VE^-

I. Dc pulcbro

Pulchri -notio

Pulchri elemenU
rintegriUi
{ Proportio

Pulchri
spccies

lClariUB
fPulchrum ideale

PuIcErum reale

Fftcultai pulchri perceptiva
Notio

««»:.. /Artea mechanicie
Speciea

| , Hberalet
De habitudine artis ad bonua

Spmtu.1. (\i^J^^^'

Dearte

s^iunt

niver-

s con-

'el ad

[enera

ie dioi

ionem

taalia

sunt

at vel

mem,
' arti-

II. De fwrfec-

tione in le

III. De finito et

infinito

lpi«;*li« /KMentlAlia
Pai ^ali»

lAccidentalb

Perfeetionii notio

ffAbsoluta
Perfectionii (RelaUva

/Totalis

apeciea |

[Simplex, aecundum quid
Formaliter
Virtualiter

Eminenter

Finiti et infiniti notio
(Actuale, potentiale
Actuale : absolutum, relativuB
Negativum, privativum

Philoaophorum aenteotiK
Theaia : Notio infiniti haberi nequit

per continuam addiUonem
nniti ad fiaitum, sed habetur
per totalem substractionem
limitum a finito.

Theaia : Impoaaibilis est numerus infini-

tus, vel multitudo ieu magnitudo,
aeu (jualitaa quccumque ereata
actu infinita.

De ori^ne notionis
infiniti

De subjecto in-

finitatis

IV._De sim^lici

et^compositio

Simplicis et compoaiti notio
Realii, logica

Sub,Unti.H, [f^y^^
Accidentalis
Easentialia, integralis acu quanti-

tativa
Simplicii species : Absolutum, relativun
Axiomata

Compositionia apecies

wmkmm
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V* De neceuario
et contingente

VI. De mnubili
et immut^bili.

Neeeumrii et contingentis notio
NeoMHiii ipeeiee : ebwilate, hn>othetice
u.ontingenti. ipeciei : per poUntiam in HipM. per poten-

tum in altero.

fTheiii : Eus contingeu eiis-

Exi.tenti. enti. contingenti. ^ftn.^^'^1^^.
I

diste vel mediatc

CoroUarU ^ *** ****• neceiiwio.

M<iUtioiiia notio

[Int,in«c.fS--b.t«ti..i,
/Gen.r.U.

1 . .

,

(Augmentatio
lAcn<lent.ki ^Altentio

MutAtioni.
.pecie.

lExtrinKca

„ . ., . , fTerminu. . quo
MuteUonu element. JTerminu. td quem
. . (Subiectum
Aziom.ta

[Motu. localii

ABTICULVa I

DE PULCHRO

I i; '.^^^
notlo.- Pukhrum est « id cuju. apprehmno

plaeet,* « pulchra emm dicuntur gua tit,o placenl.» <" Pulchrum
iptur differt a vero et a bono : ens dicitur verum per ordinem
ad mteHectum. bonum. per ordinem ad voluntatem, pulchrum
per ordinem ad utnimque. Apprehensio enim ad inteUectum

adS.
(1) S. Thoha^ Sum. (W.. p. I. q. 6. a. 4. ad. 1.- la H«. ,. 27. .. 1,
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pertinet, complacentia ad voluntatem ; tamen ratio formalis

pulchri habetur secundum ordinem <.d intellectum, seu ad vim
cognoscitivam. Sic in seniibilibu8, iUa dicuntur pulchra quie

percipiuntur a sensibus maxime cognoscitivis et veluti intel-

lectui deservientes, scilicet ab auditu et a irini ; colores et sonus
dicuntur pulchri, non autem odores et sapores. Unde recte

animadvertit S. Tbomas, < bonum proprie respicit appetitum,
pulchrum autem respicit vim cognoscitivam.» <" Ipsa appre-

hensio intellectus complacentiam voluntatis producit, seu per

se delectat.

II. Pulehri elementk. — Pulchrum importat apprehen-
sionem facultatis cognoscitivee et complacentiam ; 8ed'-faujus

ippiehensionb et complacentite ratio quiedam objectiva datur.

Quid igitur ad illam rationem objectivam pulchri lequiritur?

<Ad pulchritudinem tria requiruntur. Primo quidem integritas,

>ive perfectio. Qute enim diminuta sunt, hoc ipso turpia sunt.

Et debita proportio ,sive consonantia. Et iterum cUritas.

Unde quge habent colorem nitidum, pulchra esse dicuntur.* <*>

l°Ad pulchritudinem requiritur itUegrita». seu perfeclio.

Etenim ubi deest integritas, habetur carentia entitatis debitte,

ideoque malum. Malum autem non potest esse objectum com-
placentise ipsitu appetitus.

2° Proportio seu consonantia partium, seu ordo. Ordo
est— « parium dispariumque sua cuique loco tribuens dispo-

sitio » '"—« recta ratio rerum adfinem.* <*' Ordo igitur supponit
uniiatem finis ; pluralitatem seu tarietatem eorum qute sunt ad
finem

; proportionem seu consonantiam inter ea omnia quie
ad unitatem ratione ordinis reducuntur, quie consonantia

importatur in hoc quod dicitur recta ratio rerum ad finem.

Quod autem talis ordo seu debita proportio ad pulchritudinem
requiratur, facile apparet : quse enim disproportionata sunt
vel confusa et in ordinata, pulchra non sunt.

(1) Lac. eil.

(2) S. Tbohas, Sum. Ikto.. p. I, q. 39. a. 8.

(3) S. Ano. De eint. DH, 1. 19. c. 13.

(4) S. Tboma», II, PkyiK., lert. 13.
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3* Clanliu. Splendor enim et clarita» vivide mnvent vim
cognoscitivam et delectabilem faciunt apprehensionem.

Philosophi uni vel alteri ex hisce elemAntis pulchri consti-
tutivis maxime attendentes, varias pulchri definitiones tradi-
derunt :

Pulehrum est unitat in varietate. ">

Pulckrum est ijdendor reri. '«>

Pulehrum est tplendor ordinis. <•>

Pukhrum est eplendor entit. '*>

Quidquid sit de istis definitionibus quarum qutedam
possunt magis ad essentiam pulchri objective consideratam
attingere, retinenda videtur definltio Sancti Thonue a nobis
primo tradita : id ctfju* ipta appreheniio plaeet, qus quidem
magis indicat ordinem pulchri ad intellectum et voluntatem,
ideOque quomodo pulchrum n. vero et bono distinguitur.

III. Pulchrispeeiei.—1° Pulchrumdividiturint<2<a(«et
reaU.

Pukhrum ideale est pulchri exemplar in mente existens cui
comparantur res, qu» eo pulchriores dicuntur quo magis ad
ipsum accedunt. Dicitur divinum aut humanum prout in

intellectu divino vel humano reperitur.

Pukhrum reaie est illud quod extra intellectum est et rebus
realiter inest.

2° Pulchrum reale subviditur in tpirituale et lentibile.

Pukhrum tpirituaie est illud quod in rebus immaterialibus
effulget, V. g., in Deo, in anima, in virtute.

PuUhrum lentibile est illud quod in rebus materialibus visu
vel auditu percipitur, v. g., pulchritudo coeli siHeribus ornati,

floris, harmoniie musicalis.

(1) P. AndbA, EsMni auT le bequ ; Covbin, Du prai, du beau et du bitn
]«^n Vlle.

(2) Tribuitur Platoni et Plotino.

(3) Tribuitur Saneto Auguatino.
(4) G. SoBiAi», Op. cil. t. II. p. 673.
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3° Pvlcrhum tpirUuale eat inielUcluale vel morale. Pri-

mum effulget in operibus intellectus, et tplendor veri recte dici-

tur ; lecundum efflorescit in operibus voluntatis quatenus
ipsi regulte morum conformantur, et recte dicitur tplendor

honetlatit.

4° Pulckrum lentibiU aliiid est naturale, aliud artifinale

prout in operibus natura, aut in operibus artis reperitur'

5° Pulchrum dicitur tiMime, temitlum seu gratiotum, vel

pukhrum timplicUer. Primum est illud cujus apprehensio

mirationem et quasi stuporem mentis excitat, v. g. : Deus,
martyriam, tempestas in medio maris. Secundum est illud

cujus apprehensio affectum tenerum et su&vitatem in^mente
generat ; v. g. : flos campi, vultus pueri. Tertium est illud

cujus apprehenaio simpliciter placet ; v. g. : virtus est pulchra,

vultus hominis, etc ">

IV. FftoultM pttlehri peroeptiv».—Facultas pulchri

perceptiva dicitur Ksthetica, vel guttua aatheHcut (a vocabulo
graco auT^avo/MU sentire), quasi pulchrum sentiatur potius-

quam cognoscatur. Illa autem facultas testhetica non est quie-

dam potentia specialis ab aliis animse potentiis distincta, sed

ipsa virtus cognoscitiva prout nempe est pL.ohri apprehensiva.

Pulchrum autem apprehenditur n vitu et ab auditu, a quibus
primo percipitur -lchrum sensibile, ab imaginationi seu phan-
tania, cujus est > as intentionales rerum sensibilium con-

servare et reproduuc^, tandem ab intettectu, ad quem pertinet

dijudicare de pulohro non tantum sensibili sed et spirituali.

Visus igitur, auditus, phantasia et intellectus dicuntur facul-

tates sestheticffi, sed praecipue intellectus, cam ipse solus pul-

chrum ideale cognoscat, et ideam ordinis praecipui elementi

pulchri apprehendeie possit ; « ordinem unius rei ad aliam

cognoscere est solius intellectus > <<>

(1) « Lejoti est la miniature du beau, c*e«t le beau en petit ; le tublime,
c'eBt le beau en grand.» G. SoBTAls, op. eit. t. II, p. 682.

(2) S. TnoaAS, I EUoi.. Irrt. I.



328 BLBMBNTA PBILOSOPBUB CBHIBTIANiB

V. De pulchri «zprMtione lau d« wte. — f Artli
notio. Lato sensu, art eit reela raiio operum faeiendorum, <»

rt aecundum hoc dicitut : complexus reguUrnm quibui homo
dirigitur in quocumque opere perficiendo.

Stricto sensu, ari definitur . « recta ratio factibilium ; factio
autem est operatio transiens in materiam exteriorem. » '•) Art
igitur atricto sensu, est complexua regularum quibus dirigitur
homo in operibus suia externis aeu manualibus.

2° Artil ipMiei. — Artes autem sunt meehanicte seu libe-

ralet. Artet mechanicte sunt iUn « quce ordinantur ad opera per
eorput exereita, que sunt quodammodo lervilet, in quantum
corpus serviliter subditur anime.» <•' In ipsis magis lequiritur
vis et habilit<iS corporis quam animse, et finis ipsorum est
bonum utile. ' Inter artes mechanioaa recensentur ; an fabrica,
materiaria, sutrina, textrina, «tc.

Arlet liberalet sunt ilhe gua ordinantur adopera peranimam
exereita, « homo enim secundum animam est liber.» <« In
ipsis magis requiritur ingenii acies quam corporis vis et dexte-
ritas. Inter artea liberalea moxime eminent pukkra artei,

quomm est pulchrum sensibilibus formis exprimere.
Propter autem illam specialem eminentiam, ari strictiori

sensu accipitur pro ipsis pulchria artibns, et definitur : diiei-
plina gua homo dirigitur in operibut conficiendit quorum objectum
eit pukhrum teniibUibui formit exprimendum. Pulchrs artes
sunt : arch-^^ctura, sculptura, pictura, musica, pmsia, etc.

3° D« hftbitudine urtii ad bonum mortla. — Ob-
jectum artis strictiori sensu acceptse est expresaio pulchri.
Pulchrum autem distinguitur a vero et a bono, unde pulchrn
artes ab utroque abstrahere possunt. Hsec est theoria qu<e
dicitur artit autonoma seu artii pro arie. Quanta sit falsitaa
hujus theoria;, facile apparet tum ex ipsius pulchri natura, tum

(1) .S. Tbohas, Siii». tkeol. U TIk q. 57, a. 3.
(2) S. Thohab, Sum. theol. U IIk q. .57, a. 4.

(3) S. TnoHAB, Sum.tkeol., la-IIai, q. 67, a. 3. ad 3.
(4) Cf. G. LoNOHATE, Thtorie det bellet-leHTa, L. I, c. IV. — Bbune-

TJEBE, mseouTi de cambai : L'art et ]& morate.
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tx neceuiUte ordinationii onuiium actuum hominis ad finem

suum ultimum.

Etenim primo pulchrum complacentiam intellectus et

voluntatii importat. Atqui falsum e»t malum intellectua, et

voluntas nonnisi in bono complacere potest. Ergo dicendum

e«t pulchrum, et»t a vero ct a bono distinguatur, non esM tamen

ab utroque independens.

Stcundo, homo ad beatitudinem tanquam ad finem ulti-

mum ordinatur quem propriis suis actibus consequi debet. Cum
autem prima omnis entis obligatio sit fini» proprii consecutio,

in nulli» ex sui» operationibu» homo a jine »uo ultimo ab»trahere

potest ; econtra. totis viribus bonitate morali suorum actuum.

et operum ad ipsum tendere debet. Ergo pulchne artes ad

amorem virtutis homines inciUre et adjuvare debent, nedum

a bono morali abstrahere possint.

Scientia, dicunt fautores artii autonomce, abstrahit a bono

morali, est nempe de bono et de malo, cur autem idem non esMst

dearte?
Objectum »cientiK e»t verum, nempe id quod est, et com-

plectitur bonum et malum ; »ed id quod traditur a scientia ad

intellectum Untum dirigitur, qui bonum pne»enUt yolunUti

ut amandum et faciendum, malum ut detesUndum et yiUndum.

Econtra opera artis ad intellectum et volunUtem diriguntur,

et ea ratione ut in ipsis complacentiam et delecUtionem pro-

ducant. Non autem contrariatur fini ultimo quod cognoscatur

malum, adversatur vero quo quis in malo complaceat. Ergo

licet aliquo modo scientia dici possit abstrahere a bono morali

in quantum est etiam de malo, idem affirmari non potest de

arte.<»>

(1) « Le «avant cherche k connaltre ce qm est. n > adiene k 1 intel-

liKence »eule pour lui montrer le» cho»e« telle» qu elle» »ont. I, arliite rMiK
une «uvre. eipresaion toujour» d«ectu£u»e d'un idtal caie»»« et umf. U

sadiewe k rtme entiire : »'il parle k rintelligencr, c e.t pour amver k *mou-

voir le coeur ; »on but, lon emfeance e«t de faire regarder avec «>mplai«aBCe

le froit de la conception. B e«t interdit k rhomme honittte— artute ou

bourgeoi»— de »e complaire dan. la contempUtion d un geate. d une «tlUlde.

d'uneparole qui erDriment et font d«airer. aimer on acte immoral.I U. Mail-

cira. i'or< et la moraU, U Bien Pnbiic. 26 mai 1B06.

'
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DE PERFECTIONE IN 8E

noJ; «•"•*'" '^ perfectiowis nMo.-Pe,fectum ««undumnomen .dem aonat «: totaliter factum ; „s antom est totelite,

.1« "4f"*""^ •""*"'• - '' ^«''-«o •«« -t '^«"'.

";^' ««' P«*«tio ejuc qubd habet omne.^,Ztir.
po«.b.le, «„e uUa limitatione. Deus est ab«,!ute p^ectl

/'«/«d.o retorra est plenitudo entis secundum aliquamdeterm.naum .peciem
; est perfectio creaturarum qu« omne™

par.ale.ent.tate. habent .u« natur» conyeniente^ mcitur

^rtr«iZ'.f »T':''"^*
perfectionum qu« ipsi enti debentur,

T£: "" """ " «"«»*«''"'> « quibus re. perfecta

Perfectio partialis est vel ,ecundvm «Mseu «.«nrtiit, vel
exfir^, vel accid«,WM. In unoquoque ente enim possumu.,cons.dera« vel «.«„fom qua com,tituitur in determinaU specie,

— 330 —
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vel finem ad quem ordinatur, et qui aeie habet ut ultima eju»

perfectlo, vel accidmtia qun esaentie adveniunt et ipsam per-

Bciunt secundum ea qun ad flnem requiruntur.

2* Perfectio alia est timplieiter rimplex alia teeundum

quid.

Perfeelio simpliciter limplex est illa quB in conceptu suo

nullam involvit imperfectionem, ideoque atare potest cum

quavis alia perfectione, v. g. : vita, intelligentia.

Perf.ectio eecundum quid est illa que in conoeptu suo involvit

aliquam imperfectionem, ideoque aliam perfectionem excludit,

V, g. : ease corpus, ratiocinium. Ease corpus in ludit compo-

sitionem physicam, et excludit esse spiritum ; ratiecinium

includit in conceptu suo cognitionem mediatam, ideoque exclu-

dit cognitionem immediatam.

III. D« modls divenis quibus perfectio lubjecto

iHMt. — Pertectio potest esse in aliquo subjecto tripliciter :

formaliter, virtucditer, «minenter.

Perfecti(> est in subjecto Jormaliter quando invenitur in

ipso aecundum suam rationem specificam, secundum suam defi-

nitionem, v. g., ratiocinium est in homine formaliter.

Perfectio est in subjecto rirtualiter, vel quando subjectum

potest illam perfectionem producere, v. g., planta est virtualiter

in semine ; vel quando subjectum se solo potest prsestare omne

id quod prcstatur ab illa perfectione in subjecto in quo inve-

nltur formaliter, v. g., ratiocinium dicitur esae in Deo virtua-

liter, quia intellectus divinua sine ratiocinio cognoscit quidquid

eognoscitur mediante ratiocinio in homine.

Perfectio est in subjecto eminenter, quando invenitur in

ipso, modo superiori eo quo invenitur in subjecto cui formaliter

inest, V. g., perfectiones creaturarum eminenter sunt in Deo.

Eminenter autem non dicitur secundum oppoaitionem ad for-

maliter et virtualiter ; ita perfectio esse potest in subjecto for-

maliter eminenter vel virtualiter eminenter.



AMICULVB III

DE FINITO ET INFINITO

tiaU.

hm%U, : x^finuum e.t id quod non habel limUt,
Indefinituma finito et infinito dirtinguitur ; indefinitumenMn .dem ..gnifict oc non d^nUum. '»^^^.1 id quod h.M

hlL bSln r*?
"''" «l«temin.t«. indefinitu.nh^brt bmite. «d non «.tu detennin.t... infinitum non habet

n. Inflaltl «p.clei.-l» Infinitum ct acluaU vel pote«-

e«e fS'"" r'"f' "•M""'*
"""'• °°" •">•*' ««"ite" i» »"0

Xum " '
" "

"•* ""'^ ^"^' "'"*"*«'" -"*« "«

«ne fine augen potest. v. g. : line.. numerus. Infinitu.n
potentiale ad mdefinitum reduci potest.

^"uin

2° Infinitum actuale est abnlutum vel relatitum

habet li^tr-
"*'"'"'"'" *" "«'P«"te' est Ulud quod nullc,habet hmites m omm genere perfectionis. v. g. : Den..

— 332 —
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Infintium rtlatvmm eit illud quod non habet limitM in

«liquo genere petfectionii t«ntum v. g. : tapientia, juititis,

tbique subjecto coniidenttc

3' Infinitum dicitur Hetatmim vel privttUvum.

Infinihim ntgaiitum eit iliud quod non habet liuiitet et non
natum ett habere limite* ; importat igitur illimitatam perfec-

tionem in tubjecto.

I^finUum pritaiitum ett illud quod non babet limitet, ted

quod natum ett habere limitei, v. g., materia prima ab omni
ictu deitituta. Eit igitur privatlo omnii perfectionia.

in. De origlne notionii Inflnlti. — Phihiophorum len-

IttiHa. Cartetiani et Ontologiitte docuerunt mentem nostram
non potte a notione finiti ad inflnitum aaturgure, cum infinitum
in finito contineri non pottit. Cartetiani igitur dixerunt notio-

nem infiniti eiae nobit ingenitam, et OntologiitK, eni infinitum
nempe Deum etie primum objectum a nobii cognitum in quo
omnia alia cognoicuntur. Ez altera parte Lockiui et lockiani

affirmant notionem infiniti haberi per additionem finiti finito.

Scholaitici veio docent, contra hot omnei, notionem inflniti

haberi a finito, led per totalem aubitractionem limitum a
finito.

THSSIS.—NOTIO INPINITI HABEBI NEQUIT PBB CON-
TINUAM ADDniONBU FINITI AD FINITUM,

BBD HABBTUB PBB TOTALBM 8UB8TBAC-
TIONBM LIMITUM A PINITO.

Primk pari.—Infinitum est id quod limitibus esaentia-

liter caiet. Atqui ex additione finiti ad finitum non poteit

haberi niii limitatum. Ergo ex additione finiti ad finitum non
poteat haberi notio inflniti.

Ad minorem. — Etenim id cui fit additio habetlimiteietest

finitum ; id autemquod additur habet limites etiam ; unde ex illa

additione major habebitur entitas, led lemper entitaa limitata.
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Scettnda pwi. |« Q^oad potMaUaUm. - In I» flnit.duo poMumn. con.ider.re
: entiutem et limiutionem ip.i,„

entiuti^ Ku negationem «mpliori. entiuti.. Atqui entiu.
non e.t llmiUU ut entiU.. Ergo entit«ie.t flniu ntione limi-
Utioni. nu negktioni. ampliori. entiuti.. Atqui quemBd-modum men. no.tr. potert .b.tr.liere • proprieUtibu. qu»rebu. in.unt et un.m Untum con.ider>i«. iu pote.t in i« finiu
con.ider.ie enUUtem .b.trMtione fuU . limitibu^ et ideo .
notione finiU .uurgere .d notionem inflniti. Ergo per totriem
.ub«tru:tioneffl limitum . finito pote.t h.beri notio infiniti.

2* Quoadfaetum. Secundum quod .liquid^ noW. cogm,»-
citur .ic . cobi. nomin.tur : conoeptu. enim vocbuli. etterne
m.nife.Untur. Ergo ei modo quo per vocbul. conceptu,
no.tro. m.mfe.Umu^ recte wgnoweie pouumu. modum au»
re« ipwi intellectu concipimu.. Atqui vocbulum c inflnitum »
e.t quid neg.tivum voce, Kd quid po.itivum objective. Erjro
conceptu. quem de inflnito h.bemu. e.t po.itivu. qui. U nm
po.itiv.mtermin.tur, wd e.t eti.m neg.tivu« aliquo modocum manifeitetur voce negaUv». A^ui non pote.t ene nega-
tivu. niH ncundum modum cognoKendi. in q.iantum nempe
h.betur . re flniU per negationem limitum in ipw. Ergo de
fwto noUo inflniti habetur per totidem .ub.tr.tionem limitum
. finito.

IV. D. lubjeeto InflnitAtil. - D.ri en. actu infinitum,
nempe Deum, demon.Ur.bitur in Theodicea ; nd ill. r.tio infi-mU pote.t-ne alicui enti creato convenire? Cum in omni entc
oreato emntia et exi«tentia realiter di.Unguuntur ut potentia et
Mtus, nullum ens creitum «ibi vindicat omnimodam perfectio-
nem que enU actu infinito convenit. Ratione igitur esKntiie
ens creatum non potest esse infinitatis «ubjectum.— Ratione
autem quanUtetis vel cujusdam qualiUtis essentio! addita
potcst-ne dari aliquod ens creatum actu infinitum? Ex parte
quantiutis quieri potest uUTim numerus vel mulUtudo, vel
magmtudo possint esse actu infiniU. Bespondetur »juenti
pfupcsittoae :
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ONTOUKIIA. DE riNITU IT INriNITO m
THkUI.—IiipoMiBit4a tm numuob iNnNirtni.

VBL MULTITDDO. » MAONITUDO, f
qUAUTAB quaClJMQV^ CaSATA ACTC
INriNITA.

PrinM pm.-Nunurv aetu it^finUuii r«pu^al.—Illud non
poteit ene actu infinitum cui aemper unita* *ddi vel a quo
iubtnhipoteit. Atquihujutmodieitnumerui. Ergo numenia
«ctu infinitui repugnat.

BMundft ptn.— Uulliludo actu it^finita rtpugnat. Multi-
tudo enim eit ipecieg numeri : numerui cit multitudo men-
iuraU per unum. Atqui numerui actu infinitui repugnet.
Ergo et multitudo actu infinita repugnat.

7ertU pmn.—Mafniiudo aclu infinita repugnat. Magni-
tudo eit quantiUi continua. icilicet. quanim partei non lepa-
rantur. Atqui iatK partei. licet non leparata!, lunt Umen
reahter dutincta: et aeparabilei. Ergo non poteit dari xagni-
tudo infiniu niii actu cc tineat purtea numero infinitai. quod
repugnat.

QuarU put.— Qualitat creala aetu infinita repufinal.
QuKlibet qualitai eaientiie creat« addiU ve! ab eiaenUa dimanat
vel in eaaentia Unquam in aubjecto recipitur. Atqui nulU qua-
htas infiniU ab eiaentia finiU dimanare poteit, effectua enim
non poteit ezcedere perfectionem cauwe, nec in eiaentia finita
Unquam in lubjecto recipi. infinitum in finito recipi non poteif

.

Krgo qualitaa creaU actu infiniU repugnat.



ARTICULU8 IV

DE SIMPLICI ET COMPOSITO

I. SlmpUcis et composlti notio. — Simplex dioitur

aectmduin oppogitionem ad q}mpo8itum. Compotitum autum
est id quod conttat partibui ; limplex igitur est id quod non
habet partei ez quibui reiultat. Compoiitio est unio plurium

parlium ad totum conitituendum ; limplicitai vero niliil aliud

est quam negatio compoiitionii.

n. Compositionil speciat.—1° Compositioestreo^uvel

lofiea.

Compoiilio reiUii est illa que resultat ez nnione partium

qus entitates reales sunt ; v. g. : compositio aninue et cor-

poria.

CompoiUio logica est illa que resultat ez nnione partium
quffi non sunt nisi entia ratiunis ; v. g. : compositio generis

et difFerentin. Si adtem partium distinctio habeat fundamen-
tum in re, ut in ezemplo allato compositionis generis et differen-

tite, compositio dicitur metaphytiea ; si vero distinctio flat sine

fundamento in re, compbsitio dicitur simpliciter hgica.
2° Compositio est lubitantialii vel aceidentalii.

Compoiitio lubitantialii est illa quce resultat ez unione

partium substantialium ; dicitur metaphyiica si partes ratione

tantum sed cum fundamento in re distinguuntur, v. g., compo-
sitio animalitatis et rationalitatis in homine ; dicitiur pkyiiea

— 336 —
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si partes realiter distinguuntur, v. g., compoRitio esaentiae et

eziatentiie in creaturis, compositio materiie et formae, animte

et corporis.

Compotitio accidentali» est iUa quae resultat ex uiione

substantiK cum accidentibus, vel ex unione plurium acciden-

Uum ; V. g., compositio subjecti et accidentis, compositio

partium in toto potestativo.

3° Compositio est estentialit vel iniegralit seu quantiittliva.

Compoeitio eisentialia est illa quse resultat ex partibus

essentiae constitutivis, v. g., compositio animte et corporis,

materiae et formse.

Comporitio integralie est illa quse resultat ex unione partium
quantitativanim quee corpus integrum constituunt ; v. g., com-
positio membrorum in corpore humano.

ni. Simplicis species. — Simplex est abtolulii vel rda-

itram.

Simplex cAtolutum est illud quod excludit quamlibet coui-

positionis speciem ; v. g., Deus est absolute simplex.

Simplex relativum est illud quod aliquam sed non omnem
compositionis speciem excludit ; v. g., anima dicitur simplex,

quia exdudit compositionem materiee et formie, punctum
dicitUT simplex, quia compositionem integralem excludit.

IV. Azlomata pbilosophic». — 1° NuUum compotitum
poteet e»e abtiUute perfectum et infinitum. Partes enim ex

quibus resultat sunt finitte, ideoque imperfectte ; sed per addi-

tionem finiti finito, imperfecti imperfecto, non potest haberi

infinitum et absoluta perfectio. Ergo.
2° Eni nmplieiseimum seu abeoluie eimphx ett infinitum

et abiolute perfectum.

3° /n omni composiio est aetus et poteniia. Etenim vel

una pars est actus respectu alterius, vel omnes partes sunt in

potentia respectu totius.

4° Ens composUum aupponit existentiam entia aimplieis.

Etenim partes ex quibus compositum resultat sunt ipso priores.

Ergo nuUum compoaitum potest esae primum ens.



. ARTICULU8 V

DE NECESSARIO ET CONTINGENTE

I

I. Entii uecessarii et contlngentis notlo. — Neccsanum m^enere egt id guod non poteH aliter aese habere ac m(unde necessitas dicitur determinatu, ad unum. Contingen, vero'
est ,i quod poteri alUer ,e,e habere ac eet. et contingenil, indiffe-renha ad opponta. Cum autem ens dicitur per ordinem ad
esse en, nece„artum est iUud quod non poteH „<,« „„ ; et enseonHngen,, lUud quod pateH e„e vel non e,u.

n. NeceBikril et contincentia •pecies.-l-' Ens diciturnecessanum abixiute vel hypothetice.

Ens necessarium ab,olute est iUud quod non potest non esse
spectata sua natura

; v. g., Deus est ens necessarium absolute
quia e,,e est de ejus essentia.

Ens necessarium hypcfhetice est illud quod non potest non
esse, facU aliqua suppositione v. g.. ens dum est. non potestnon esse. unde unumquodque dum est. necessarium est ipsum

2° ConUngentia entis est aptitudo seu potentia ad non
esse. Ens autem didtur contingens vel per potentiam quie est
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in seipto, vel per potentiam quee est in altero ; v. g., ens mate-
riale, uipote compositum, potest amittere esse ex dissolutione

partium ez quibus resultat, dicitur contingens iiuia habet in se

potentiam ad non esse ; ens vero spirituale, utpote simplex, non
potest perire ex dissolutione partium, unde non habet in se

potentiam ad non esse, tamen habet potentiam ad non esse in

altero, nempe in Deojqui potest ipsum destruere.

ni. De •xistenti& entli contingentis. — Ens contin-
gens cum sit 'indifft^rens ad esse vel ncn esse, non habet in se

rationem propt;« existentiee ; unde sit :

THXSIS.—Ens continobns bxibtentiam h^et ab
AUO, nempe immediate vel mediatb ab
ENTE ^rECESSABIO.

Primft pHTS.—Quidquid invenitur in aliquo preter essen-

tiam ejus, vel producitur in ipso ab ipsa cssentia, vel a principio

extrinseco. Atqui esse seu existentia invenitur in ente contin-

genti prster essentiam ejus, potest eni^n esse vel nop esse.

Ergo esse seu existentia producitur in illo ente vel ab essentia

vel- a principio extrinseco. Atqui esse non potest produci ab
essentia, dum enim non est non potest aliquid producere.
Ergo ens contingens esse habet ab alio.

Quidquid at in (liquo, quod eat prKter e3Kuti>m eju», oport«t esae

causatum t^ a prinmpiis eMentiie, sicut accidentia propria consequentia
speciem. ut risibile consequitur hominem, et causatur ex principiis essentia-

libus speciei ; vel ab aliquo exteriori, sicut cdlor in aqja causatur ab igne. Si

igitur ipsum ftsf rei sit aliud ab ejus easeniia, necesse est, quod esse illius rei

vel sit eausatum ab aliquo exteriori, vel a principiis esnentialibus ejusdem rei

Impossibile est autem, quod esse sit causatum tantum ex priDcipiis essentia-

tibus rei, quia nulla rea sufficit quod sifsibi causa essendi, si halseat esse cau-

satum. Oportet ergo quod illud cujus esse est aliud ab essentia sua habeat
esse causatum ab alio.i (1)

(I) S. TaoifAll, Sum. Iheol. p. I. q. 3. a. 4.
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SaeiuuU vuu.—Etu eotOingetu kabel eue medioie vet im-
mettute ab enU neeeetario. Ens e»iitingen8 non habet in ser«tionem propri» exirtenti», unde habet exiitentiam ab alio
circa quod redit qutertio utnim habeat in w rationem propri»
eXMtentw yel non. A^ui non est procedendum in infinitumm «»ne entium qu« esse liabeant ab alio. Ergo deveniendum
ert ad ens necessarium a quo mediate vel immediate entia con-
tingentia procedunt.

IV. OoroUwi». — 1° A cognitione entis " contingenti»,
pnus a nobis cogniti, assurgere possumus ad cognitionem entis
necessani.

2° Ens necessarium habet in ge rationem proprice exis-
tentise, ideoque est ens improductum ab alio ; de eius cjentia
est esse.

3" In ordine cognitioni^ seu logico, ens contingens est
pnus ente necessario ; sed in ordine existentie seu ontologico
ens necessanum ert prius ente contingente, cum sit causa ejus

ABTICULTT8 VI

DE IMMUTABIU ET MUTABIU

I. Mutationlt notlo.—Immutabilitas, vi vocis, ert nega-
t» mutabibtatis

; mutabilitas vero ert dispositio seu potentia
ad mutationem. Quid sit igitur mutatio ?— Mutatio est iran-
ittu» entie- ab uno modo ad alium modum eete habendi. Ens ergo
quod poteet alHer seie hahere itune et priut dicitur muUMe
immutabiU vero iUud quod niM potat aliter ,e,e habere nunc et
pnu*.

JkW^if
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II. Mutetlonis speeleB. — 1° Mutatio est tn<rt>u«ea et

extrimeea.

Uuialio intriiueea est illa que in subjecto fit per acqui-

aitioDem vel amissionem aticujus realitatis, v. g. : calefactio,

Mutatio extrinteea est illa que non fit in subjecto sed extra

ipsum, vi cujus tamen subjectum novum induit respectum,

V. g. : columna dicitur esse ad dexteram vel ad sinislram secun-

dum motum hominis circa ipsam vertentis.

2" Mutatio intrinseca est eubetanHali» vel aeeidentalie.

Mutatio eubtiantialis est tranniu» tubjecti ab una ad aliam

naturam, v. g., Ugnum substantialiter mutatur dum tranait ab

esse lignum ad esse cinerem. Mutatio substantialis fit tn ins-

tanti, dicitur imtantunea.

Jfuiaito accidetUalit est transitus subjecti a privatione

alicujus esse accidentalis ad ejus acquisitionem, vel a posses-

sione iliius esse ad ejus privationem, v. g., homo sanus fit

legrotus. Mutatio accidentalis fit successive, secnndum diver-

sos gradus, ut apparet in calefactione, et dicitur successiva.

3° Mutatio substantialis est duplez : jen«ra<ioetcorrup<to.

Oetieratio est transitus subjecti a privatione alicujus formte

substantialis ad ejus acquisitionem',— seu transitus a non esse

ad esse substantiale : v. g., transitus subjecti a non esse homi-

nem ad esse hominem.
Corruptio est transitus subjecti a forma substantiali ad

privationem ejus, seu transitus ab esse ad non esse ; v. g., com-

burendo, lignum transit ab esse lignum ad non esse lignum.

Cum autem subjectum amittendo aliquam formam alteram

acquirit, dicitur corruptio uniu» generatio aUtriue ; sic in com-

bustione corrumpitur lignum, generatur cinis.

4° Mutatio accidentalis est triplez : augmetdumet deere-

mentum, aUeratio et latio seu matu» lccalie.

Prima est traasitus subjecti a minori ad majorem, vel a

majori ad minorem quantitatem. .

Seeunda est transitus subjecti ab uno in aliam quaUtatem.

Tertia est transitus corporis ab uno in alium locum.



342 LBMBNTA PBILOSCPHIiC CHBIBTIANiK

ni. Mutotlonls •lementa. - Ad mutaUonm pronrie
dictamtmrequiruiiturelemenU

: t»rminu»aquon,iu.terminu>
ad quem realM, et reale lubjtdum traniieni a termino a quo adtermmum adj,uem. v. g., in calefactione aqu«, terminm a quo
e»t aqua fngida, Uirminu, adquem, aqua calida, subjectum. inaaaqua transiens ab esw frigidum ad eue calidum.

Ubi autem deeat unum vel aliud ex hia tribus elementis
muUtio e«t improprie dicta. Hoc quidem fit in mutatione
extnnuca, m ereatione et in annikilatione ; in mutatione ertrin-
seca subjectum realiternon mutatur, deest realis transitus suh-
jecti

;
m creatione deest terminus a quo reaUs, in annihiUtione

termmus ad quem realis. 111« igitur muUtiones sunt impro-
pne dictc

Azionwta phUo»oplilc».- 1° Omne guod mutaiur manrl
quoad altqutd, et quoad aliquid tramrii. Quod quidem verifi-
catur prieserUm in muUtione subsUntiali, in qua subieotumunam formam amittit et aliam acquirit ; unde :

2° Omne quod mutatur muiatione aliguid aequirit, tel aliquU
anttttu. ^

Z° En» mutMU ea compoiUum ; idem enim subjectum
sub utroque termino perseverans, habet aliquid in uno quod non
ftabet m altero ,unde necessario est quid compositum.

4° Em mutabiU eit in potentia et impetfectum.
&' Ene mutabiU eet conHngent, potest aliter et aliter sese

nabere.

•II

j*° ^™* """*"'"** <"* neceeearium, eimpUx et perfectum
lUud ens enim non potest esse aliter ac est, et eidudit omnem
potentiam, ideoque compositionem et imperfectionem.

7° Inordine ontoloffieo leu exieUntia, ent immutabiU prim
eH mutabtl,. Ens muUbile est ens in potenUa, potenUa autem
est absolute posterior actu qui est simpHciter prior. Ens
immuUbile est actus pur-s excludens omnem potenUam.
Uicitur m ordine ontologico, quia in ordine logico seu cogni-
tiomi. ens mutaWle est prius. cum quidem prius a nobis cognos-
catur.

•- B



LIBER TERTIUS

DE DIVISIONE ENTIS SECUNDUM DECEM

PR/EDICAMENTA

Frologus.—Duo 8unt suprema genera entium, substantia

nempe et accidens. Cum autem novem sunt accidentium

genera, ens dicitur dividi secundum decem prcdicamenta

wu categorias. Priedicamenta autem sunt generales essendi

modi secundum quos entia existere possunt ; non dividunt

i^tur ens secundum diversas species quK enti aUauam diffe-

rentiam addunt, sed secundum diversos essendi modos qui

entibus realibut et corUingentSitu convenire possunt. Cum
ve ro ens necessarium liabeat esse identificatum cum essentia

sua, in ipso esse et modus essendi sunt unum et idem ; ideoque

Deus non ponitur sub aliquo prsedicamento. Duplez erit

caput hujus libri^tertii : Jii»S;.it*' i«,

lum : Desubstantia.

Dum : De accidentibus.
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CAfUT PRIMDM

DE SUBSTAISTIA

PrdofUS.-QuiBsUones qiue sub hoc capite «.Ivendie
proponuntur sunt maiimi fliomenti. Cognitio enim nostrapnmo veriatur circa ««entiaa, et maxime quidem drca subs-
taBtiale» essentias rerum sensibilium, a quibua aasurgit ad
cogmtionem rerum suprasensibiHum. Pessimus igitur esset
error circa naturam substanti», et circa ea qu» ad substantiam
pertinent. Summa diUgentia magnusque labor adhibeantur
in uti. venUtibus comparandia, qu« fundamentum consti-
tuunt non tantum philosophie. sed et theologiiE et cuius-cumque scentie. Tria in hoc capite nostr» considerationi
offerentur

: qu«rendum est enim de subsUntie natura,
mdividuatione et subaistentia, unde tiea erunt articuli.

DE SUBSTANTU

Substutiv aotio
Fali« definitionea
Ratio euentialia suliaUntiie

I. Di nstun rPrim* et •eeunds
•ubitutia SubtUntiac l*^<!"P'«'».> '"""'plet» in reMnne •ubetantia-

pecies j „.''»»*«. in MtiOBeepedei
Simplez, compoeiu

Re.1.. exirtuit^^.XSJur'^'"'-
""^'^
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II. D* priBdplo
iadhpidutioBii

III. D* nlwii-

fSUtiu qaaiticaii
Pliilowplioram iMtfati*
Tboia h : Id •obMlMlheoBpooitii u auitari* «t lorai*

«wiitia Boo iadiridiutiir par wipwa, wd
retUtor diitinfnitar * prineipiii tpwm tBdlTi-

doutibiu
Tbwii IIs : In •ubitMitils •impUcibiu compl«ti( MioBti*

indiTidiutor per •eipwm
Oe coutitutiTo prindpii ladiTidaatioBi^
DilBcultBtam •olutio.

Btntaa quMtionii
Qaid natun
Quid •uppoaitum ^MrMB»
PbdoMp&onn^mmSlttm
Tbeaii : In rebiu creati^ dntul rwli^ diatin^tia iBter

oatnram el •uppwitam
De MibdatenUa
Coutitutiva auppoaiti
Fkl^a dcfinitionea perMma.

ABTicin.ns I

DE NATUBA SUBSTANTIf

I. SubltMlti» notio genulna. — Suiatonlta, secundum
nomen, dicitur a aubHare ; est igitur id quod itat svb acci-
dtni&iu, leu sub divenis rerum raodificationibus quie acci-
dentia vocantur. Ex mutationibus accidentalibus, quai unns-
quisque quotidie in rerum natura ezperitur, manifeste appaiet
aliquid idem permanere, stare, sub diversis modificationi-
bns qu«e in lebus sese succednnt : v. g., AniM eadem perraa-
nens fit calida vel frigida ; conscientia tesUnte, aliquid idem
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I

permaiitt sub divenU modificatioiiibiu qUK in nobi* quotidie
habentur. Quod autem lic idem pernunet lub divenit modl-
ficationibui qvue rebu» iniunt, id quou accidentibui ndutat
dicitur lubttantia.

Notio igitur lubitantic accipitur wcundum oppoiivio-
•nem ad accidentia quc priui a nobii cognoicuntur. Pro-
prium autem eit accidentii tn«»« lubitcto, adharere ivbjeclo,
ordinem^ dieere ad aliud tanquam ad aubiectum. Proprium
yero erit lubstantiae non tn<n« lubjecio, non adhtnere lub-
jecto, ordinem non dieere ad aliud tanquam ad subjedum.

Seeundum rem ergo rubHanUa definiri poteit : tu seu
quidditai, eui coneenU eiie per le, et non tn aito licut tn lub-
jeeto.

Didtur o) f«« ku quidditai, nempe realitas quedam
cui aliquii determinatui esjendi modus convenit, et in hoc
substantia bonvenit cum accidente.

Dicitur 6) cui convenit eiie, quia eiie est actualitas cujus-
hbet rei seu quidditatis, ad quam res primum ordinem habet.
Substantia igitur non definitur lecundum quod ordinem dicit

ad operationem vel ad ea qute lunt operationis principia,
quia quidem prius est esse quam operari.

Dicitur c) per le et non tn alio ut in lubjecto. Particula
per ie_ potest significare vel r«flio(ion«ni catifcr iffieientii, vel

remotionem lubjecti inharentia. In hac autem definitione per
le non excludit causam efficientem, sed subjectum inhKrentite,
prout manifeste apparet ex verbis additis, et non tn aZto u( in
rubjecto, quibus particula per le declaratur et determinatur.

Econtn •ubstut» cauaam eaScieatem itti cne lupponit, nedum ipsam
eicludat. Substantia enim aubatat accidentibua, ideoque aupponit aliquod
eaae accidentale sibi adneium. Atqui aubsUntia non potest habtre illud eMe
accidentale sibi conjunctum niai habeat ease distinctum a sua essentia,' ease
nempe receptum in easentia Unqusm in subjecto, ideoque causatum. (1) Si
enim in substantia essentia et eiistentia realiter non distinguuntur, substsntia

(1) Dioitur idiapu eauiabim, quis id quod habet esse, illud babet * ae rel
sbratao ; non autem habet esse s se, sntequsm stt nihil potest producere : ergo
habet ease eaasatom ab alio.
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eam «iiUnlM identMcatur. Kiiitei U atam, cum rit vltim* ni •etwlitM,

BOB potHt MM tubjectum ultcriorii actut, idcoque niliil kibcre potnt libi

conjunctum. U) Subctantic igitur cauum efflcirntcm lupponit, ncdum
ndudat.

n. ?•!•» daflnitlonc* tubitftnti»,—JuxU Carteniiim,

aubitantia definiretur rtt qwi ita txiiM vt niMa alia rt indigeai

ad exitiindum. <•> bubstantia autem ric definita excludit cau-

aam efficientem, et ideo aoli cauaic prima; competit, nempe Deo.

Dizimiu vero aubatantiam cauaam efficientem excludere non
pone.

Juzta Spinozam (1632-1677), unica datur*aubatahiut quK
eat t>eiu. Pantheismo igitur acpommodavit aubstantiK defi-

nitionem a Cartesio traditam, ita ut substantia dicatur^: id quod

M< tn te, et per te concipUur : hoc ett, id cujut conceptut non.

indiget coneeptu alteriut rei, a quo formari debeal. <" Illa defi-

nitio eodem defectu laborat ac definitio Cartesiana : id enim
quod ett in te et per te concipiiur exdudit causam efficientem.

Juxta Cousin (1792-1867), aubaUntia esset ret nihil rela-

tiri claudent in luo ette. Hla etiam definitio pantheiamo favet,

excludendo causam efficientem, ideoque^unicam admittens

subsUntiam.

JuxU Leibnitz (in46-1716), substantia definitur ent tM*

agendi praditum. SubsUntia definiri non potest secundum
ordinem ad operationem, vel ad vim aeu virtuUm qua agens

agit, quia quidem prius est esse quam operari, et insuper, nec

operatio nec vis seu virtus qua agens agit sunt quid subsUn-
tiale. Eadem ratione rejiciuntur definitiones Kantii dicentis

subsUntiam esse vim, et Gioberti definientis subsUntiam, prtn-

eipium operationia per quam ipia nihilum negat. Illa ultima

definitio soli Deo conveniret, cum ipse solus habeat operationem
nihili negativam, nempe creationem.

JuxU Lockium, lubatantia est complexut qualHatum, quK
definitio concordat cum definitione positivistarum juxU quos.

i
^l) Cf. quie dicln lunt p. 30.'i.

2) Let princiva di la fkil. P. I, •. 51.
.3) Etkie., P. T- di-f, .3,
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«ubtUDtia Mt eoUntio ph^iummomm. AdmittcN illu iMiii
tiooet eitet dmittera «cciiientis tine subjecto cui inetMnt

:

qualiUtet enim et phenomena accidentia lunt, de quonm.
natura eat ordinem dieere ad aliud tanquam ad lubjectum.

Rejicienda eit etiam deflnitio a Roaminio tradita : mbt-
laniia eet aetiu qvo nhtutU alifua fmtia. Identificatnr •nim
ubitantia cum eziite tia.

m. Bfttio MlMltUUl lubltuitla.— Notionem lubs-
tantiie Mcundum oppoeitionem ! accideni accepimui, contide-
rando ipeam tvbttart acetdtnitfriu, ideoque ordinem non dieire
ad atiud tanguam ad tubjeetum. Ratio eitentialii lubttantiR
conttituitur-ne per hoc quod lubiUt accidentibui, vel per hoc
quod importat eiie per te, nullum ordinem dicent ad aliud
tanquam ad lubjectum? Ratio' euentialii alicujut rei eit id
quod primo in re condpitur et lete habet ut radii proprieUtum
qu«! in re tunt. '" Atqui quod primo in lubtUntia concipitur
non ett luitenUre accidentia, led lUre per le tine lubjecto.
Ergo ratio eiientialit tubttantia non coniiitit in hoc quod
ubtUt acddentibut, led in hoc quod ipti conveqit eite per ne
et non in alio ut in tubjecto.

IV. Inbituitta ipieiM. — i« JuxU Ariitotdem, tubf
tantia dividitur in priman et teeundam.

SubilanHa prima eit individuum, Petrui, Carolua, etc. ;

definitur tUa gua neque in tubjeelo ett, neque d* lubjecto pradi-
eaiur. Froprium eat tubitanti« non eite in lubjecto, et pro-
prinm ett individui non eite preedicabile de pluribui.

Subttattiia tteunda eit natura univenalii ; dicitur iUa qua
non itt »n tubjeeio, ted de tubjecto pradieatur ; naturic enim
univenalei, genera icilicet, et ipede^ de pluribui tubjectis
prsedicantur. SubsUntia prima didtur etiam phgiiea. et lubt-
Untia lecunda, metaphyiiea.

(1) Cf. p. 289
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!(* SubfUntia ett eompUta vd ineomfltta.

BuiHanHa eompUla eit ills qu« oduim opentionM lua
nktora cohieiitaiiea* per aripum oxercere poteat, ac proinde tA
conjunctionem cum tltera aubetantia natun lua non ordinstur,

V. g. : homo, plants.

Sttblantia ineompUta eit ilU qiue per ieipeBm omnei ope-

rationea luc nalarte conaentaneai exercere nequit, et ideo ad
conjunctionem cum altere aubitantia ordinatur, v. g. : anima
kumana, anima brutorum.

Subatantia incompleta est ineompUla tum tn raiiont $ptein,

lum in ratione nibttanlialiiatit, vel tiiooinpMa tn ration* rpeeir

tanium. Prima ttt illa quK natun aua ordinatur ad aliam

subttantiam ad efformandum cum ipaa unam apecifioe natunm.
et nullam ex ae aola operationem ezerceie poteat, v. g., anima
brutorum qua ordinatur ad corpua ut cum ipao unicam apecifice

naturam conitituat, et nequit independenter a corpore ullam

exercere opcntionem. Seeunda eat illa quc natun lua ordi-

natur ad aliam aubitantiam ut cum ipaa unicam apecifice

natunm conitituat, quc tamen per aeipiam eit principium

sufficieiii ad exerccndas operationei libi propriai, v. g., anima
humana quK ad corpui ordinatur ut unicam cum ipao natunm
conitituat, quae tamen eit principium lufficiena ad ezercendai

independenter a corpore opentionea aibi propriai, nempe intel-

ligere et velle.

Sunt igitur aubatantiB limpliciter eompUta, icilicet tum
in retione lubatantialitatia, tum in ratione apeciei, ut angelua,

liomo, idanta ;
— aunt subatantiie simpliciter ineompUta, sci-

licet et retione aubstantialitatia et ratione speciei, ut anima
brutorum et fornue substantiales corporum inferlorum : — lunt
tandem aubatantie complet» et incomplete secundum quid,

scilicet completK in rstione subatantialitstia et incompletie in

ratione apeciei, ut sunt animiE humans.
3 ° Substantia eat timpUx vel compoiUa.
Subitantia timpUx eat illa quee ex pluribua substanUia

incompletis non constat, v. g.' : anima humana, anima bruto-
rum, formie sHbstantiales.
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avbilaniia efimpoiila est i)la que c« pluribu» substantiis
mcompletn consUt, v. g. : homo, planta. i«fe !>iJ !?, |,^ t fi

^- Substantia alia ert eoryorM. alia m<Kmo/«. aliajmw'
<malM«.u»p.ri«tio/.>.

*l8g0BK^| 8|f

'

St<*»ton/«i eorpor«o est iUa qute componitur «x materia
prima et form» «ubitanUali. seu tmlgo. ilU que faabet trinam
dimentionem. y. g. : ferrum. lignum.

SvhHaraia materitdii est iUa quK pendet a materia tum
quoad suura agere tum quoad suum esse, v. g. : anima bru-
toram. <•>

, ,

,

SiAOarUia immatm^ait lea tpiritualit est iUa qute est
independens a materia tum in suo agere tum in suo esse v eamma humana.

A^ \^ '•^t»te «ub«tantt*rum.-Lockius subsUntian,
detimvit. com.^xum qualHatum. quod qUidem idem est ac
iiegare sqbstantiarum realitem. Sensista. igitur nomen retinent
substantiiB, realitatem denegant. Idem dicendum de positi-
visti» qm dicunt substantiam phmcmmorum eoUecHonem, etcum Taine asseriint ideam substantlie asse illusionem psycho-
logicam. ») Realesautemexisteresubstantias in rerumnatura
contra ipsos demonstratur.

THllilS.—RbaLB» exiBTlTNT SUB8TANTM!.

l' Et tettimonip contcientiee. Unusquisque enim con-
saentia propna percipit in seipso, aliquam realem dari enti-
tatem qu« eadem permanet sub diversis et successivis modifi-
cationibus que fiunt ; iUam entitatem esse realiter distinctam
ab ipsis modificationibus, cum modificationes transeant ip.sa
eadem permanente

; iUam esse eubjectum cui iUe modifica-
Uones inhaerent. et simul quandoque principium a quo proce-
"""^; *^8° «""° c"»*" et volo, et transeuntibus cogitationibus

tomenVuStSf cor.S?,'fi^'-t
'*"5-'° .'«•«'8''!»" » »ub.tanfia cWporea,
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et volitionibus, idem ego sum qui cogitabam et voleliam ; illie

cogitationes et volitiones non sunt tgo sed mea, quia in me et a

me sunt. Ergo consdentia dare testatur realem substan-
tiarum existentiam.

2° Ex experienlia exte.-na. Evidenter enim percipimus res

extra nos positas, ut sunt color, caior, etc, qua nunquam natu-
raliter sunt nisi in alio, et alias res ipsis substare quibus quidem
tribuimtur : dicimus color domus, calor ignis : res vero que
Ipsis substant nunquam aliis tribuimus, existunt enim in seipsis,

ecdem permanentes aliis transeuntibus et sibi succedentibus.
Ergo ex experientia extsma certo et evidenter constat redia dari

existentia et reales substantias.

3° Hatione. Realitates existunt in rerum natura. Vel
ipsis- competit esse per se, et sunt reales substantis, vel ipsis

competit esse in alio ; illud aliud vel ipsi competit esse per se et
est realis substantia, vel ipsi competit esse in alio ; rursus illud

aliud vel ipsi competit esse per se et est raalis substantia. vel

ipsi competit esse in alio. Atqui in iniinitum dari non potest
talis processus, Ergo deveniendum est ad aliquam realitatcm
cui competit esse per se et non in. alio, et est vera et realis

substantia.

ABTICCLU8 II

DE PRINCIPIO INDIVIDUATIONIS

I. Statua qumtionia.—Substantia prima, de qua agit
ontologia, est individua, scilicet objectum ita determinatum ut
pluribus convenire non possit ; substantia autem est-ne indi-
vidua per seipsam, vel par aliquid re^^liter a se distinctum?
.\liis verbis, id quo substantia est individua seu h«c substantia.
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eil-ne ipsa rei esseutia seu natura, vel aliquid realiter distinc-
tum ab essentia i Id autem quo substantia fit individua dicitur
princjinmii indimduiUionU ; unde quest<o proponitur utruni
in sulMtantiis, pritacipium individuatiotlis sit ipsa essentia seu
rei quidditas, vel aliquid realiter distinctum ab ipsa.

n. DiTersM pbUosophorum aententl». — 1° Aureo-
lus, Durandus, Vasquezius, Suarerius, et inter recentiores La-
housse, <) docent substantiam esse individuam per ipsammet
realiutem suam, ideoque principium individuationis ratione
tantum ab essentia distingui.

2° Juxta Scotum, substantia fit individua, mediante aliqua
proprieUte quie non distinguitur ab esaentia distinctione reali,

sed distinctione formali ez natura rei. Hiec autem proprietas
qua substantia fit incommunicabiUs et hae subsUntia, ab ipso
Scoto dicitor haeeeUai.

3° Tertia sententia, quee est Aristotelis, Alberti Magni,
S. Thomse et thomisUrum, docet principium individuationis
in substantiis nompositis ex materia et forma esse materiam
tifniUam, ideoque realiter ab ipaa essentia distingui ; in subs-
tantiis vero simplicibus completis, prindpium individuationis
est ipsa farma seu natura, ideoque in ipsis non datur distinctio
realis inter essentiam et individuationis principium. Hanc
autem sentantiam propugnabimus.

III. IndiTidui notio.

—

Indinduum est id de cujut riUione
ett quod non pottU in pluribue esae ;— id quod eet in le indis-
timium,ab alii* vero dietinctum ; —«f quod eH in >e indimaum,
€t ab aliie diviium ultima diviiione. Ad rationem individui duo
ergo requiruntur : pnmo, ut sit quid incommunicabUe, non
potest in pluribus esse, itcundo, ut, it quid diitinctum, diviium ab
aliis. Jamvero individuari est fieri incommunicabUe, et dis-
tinctum seu divisum ab aliis, et prineipium individu<aionii erit
id quo lubitantia fit incommunicabUii, diitineta leu diviia ab
aliii.

i.1) t^rwhdimut lotica tt otUolatiii. No. 469.
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IT. Sententia 8. ThomiB demouitrkkur.

THISI8 I&. IN 8UBBTANTIIB «OIIPOBITIB EX UATE-

BIA ET rOBMA E88KNTIA 8EU QUIDDI-

TAB NON INDIVIDUATUB PEB BEIPSAU,

8ED BEAIilTEB DI8TINOU1TUB A PBIN-

CIPIIB IP8AM INDITIDUANTIBUB. ">

SensiU propoiitlonis.—Cum in hac propositione affirme-

tur distinctio realis inter naturam et principia individuantia,

non ponitur quidem in subtantiis compositis realiter existen-

tibus natura guadam eommunit qute per additum flat singularis

et individua ; natura enim communis non existit nisi in intel-

lebtu secundum quod per abstractionem absolute consideratur.

Natnra igitnr actu existens est individua, sed non est individua

ratione tni, sed ratione adjuncti, sine quo ezistere non potest,

et a quo mutuatur ut sit incommunicabilis et ab aKia individuis

ejusdem speciei distincta.

Demonstratur.—Essentia quce individuatur per scipsan'

non est multiplicabilis in pluribus individuis ejusdem speciei.

Atqui essentie rerum materialium, sciticet, substantiarum qute

componuntur ex materia et forma, sunt multiplicabiles in plu-

ribus individuis ejusdem speciei. Ergo essentite lerum mate-

rialium non individuantur per seipsas, sed realiter (iifferunt a

principiis illas individuantibus.

Ad majorem. Frincipium individuationis est id quo indi-

vidua fiunt ad invicem distincta. Si i^itur natura seu essentia

iAdividuatur per seipsam, est id quo individua distinguuntur

ad invicem. Atqui qute distinguuntur natura seu essentia

diSerunt specie. Ergo omnia individua specie differunt et non

erit nisi unicum individuum cujusque speciei. £ssentia igitur

que individuatur per seipsam non est multiplicabilis in pluribus

individuis ejusdem speciei.

(1) De Maria. Pkilotapkta frim,, trsct. II, q. III.
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Unde, dicit S. Thomas :

t Hlod quj Socnt«t Mt hdmo multii communicari potut ; led id quo«t hlc bomo non potMt communiciui ni» uni tantum. Sl ago Socrstea per
id enet liomo, per quod ett hie homo. licut non ponont e«e plurei Socntet
it> lon poex nt eiM pluret homiBei. » (I)

Cum igitur eadem natura multiplicatur in pluribus indi-
viduU ejusden^ speciei, requiritur ut principium distinctionis
seu individuationis non sit ipsa natura seu essentia, sed quid
additum essentiie et, realiter ab ipsa distinctum.

Audiatur S. Thomas :

t In omnibui habentibiu formam in materis. natura apeciei individuatur
per materiam, nnde principia individuantia ct accidentia indiridui lunt
pr»ter eaaentUm «peciei. Et idec» contingit >ub una ipFcie inveniri plura
individua quB licet non diSirant in n<i<ura ipeciei. differunt Umen lecundum
pnncipia indinduanlia, et propter hoc in omnibui habentibua formam in
materu lun tuiU omnino idtm etm et ipud quid ett ejui. Socrate» enim non
eit lua humanitaa. In hia autem quK non habent formam in materia. aicut
«nnt form» limplicei nihil poteit eaie prarter eaaentiam apecieii quia forma eat
tota^ntia. Et ideo in taUbua non plura eiae poMVnt individoa unius
•peciei, nec poteat differre rei et quod quid eit ejua.l (2)

THESIS n.

—

In SUBStANTIU SIIIPLtCIBUS COUPLG-
TI8 B8SENTIA INDIVIDUATUB PBB 8BIP-
8AM, IDEOquE NON DATUB DI8TINCTIO
BEALIS INTEB NATUBAK ET PBINCIPIA
INDIVIDUANTIA.

SubsUntiee simplices non componuntur ex materia et
forma, sed sunt form» simplices, scilicet, in ipsis pneter formam
non datur nisi esse. Atqui -proprium est forinee constituere
speciem,'et ratio speciei nihil aliud est nisi ipsa essentia. Ergo
in substantiis simplicibus prseter essentiam non datur nisi esse.

(1) Sum. Ikml. I p.. q. 11, a. 3.

(2) De Anima, lib. 3, lect. 8.
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Atqui eue non potest dici principium individuationis cum

nullius diatinctionis sit principium. Ergo in istis sulistantiiB

essentia individuatur per seipsam, non autem per aliquid ab

essentia distinctum. Unde cum diversitas individuorum ab

.

essentia habeatur, non aunt plura individua ejusdem spcciei,

tot ergo angeli, tot species.

V. De eonBtitUTO prineipU indiTiduationla.—£x his

qiise dicta sunt apparet quod in substantiis simplicibus com-

pletis essentia individuatur per seipsam, cum illte substantier

sunt formK per se subsistentes. Deus autem, cum sit maxime

simplez et ipsum esse per se subaistens, ex seipso individuatur.

Sed in aubstantiis compositia ex materia et forma, in rebus

nempe materialibus, essentia r.on individuatur per seipsam, sed

per aliquid additum lealiter ab ipsa distinctum. Ulterius

igitur progrediendo qunrendum est et determinandum quod-

nam est iUiid additum ? H\iic qiiKstioni S. Thomas respondet :

< Si quaeretur quare hiec forma differt ab illa, non erit alia ratio,

nisi quia est in alia materia signata. Nec invenitur alia ratio,

quare hiec materia sit diviaa ab ilk, nisi propter quantitatem.

Et ideo materia aubjecta dimensioni intelligitur esse principium

hujus diveraitatis.» <>>

THXSI8.—Pbincipium individuationis in snBs-

TANTII8 COMPOBITI8 EBT HATSBIA BIGNATA

a) Materia ngnata est materia secundum quod est sub

quantitate dimensiva. « Materia non quomodolibet accepta

est principium individuationis, sed solum materia signata. Et

dico materiam aignatam, qum sub certis dimensionibus consi-

deratur.» ,<>

6) Definitur individuum : id de cujus ratione est ut non

possit in pluribus esse ; id quod est indivisum in se, divisum

vero ab aliis. Eaaentia igitur individua est essentia iudivisa

(1) OpuK. in Boct. Dt Trin, q. 4, a. 2, »d 4.

(2) S. Thohab. Opuac. De ente et ettentia, Cap. 2.
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in K ,iiiTOmmumc«bili», diviM vero a quoKbet alio quod est in
eadem ipecie.

Dflmoiutratur.—Id vere et proprie eit principium indi-
viduatiom» euentue materialii, a quo iUa enentia indivisa in
«e repetit ut sit ineommunicabilia alteri, et diviaa a quolibet
alio quod est in eadem «pecie. Atqui in subUntiii compo-
sitia ex materia et forma, scilicet in subtantiis materialibus
essentia hoq repetit a materia ngnaia. seu a materia dimensio-
mbus subjecU. Ergo principium individuationi» in subUntiis
est materia signata.

Ad minorem. Forma enim in se indivisa, cum recipitur
in materia, fit incommunicabilU, ideoque a materia mutuatur
pnmam conditionem ad individuationem requisiUm ; quan-
tum ad secundam, quod nempe sit divisa ab aliis, principium
individuationis est quantitas dimensiva. Hiec est enim radix
onuus divisioni», iU ut nec ipsa materia sit divisibilis sine
quantiUte, cum quantitas sit accidens extensivum subsUntie
in partes.

Igitur principium individuationis in subsUntiis materia-
libus neque est matcria soU, neque quantiUs sola, sed materia
qu» est sub quantiUte, iU Umen ut materia dicatur primario
individuare subsUntiam, quantitas autem gecundario. Sic
prima radix individuationis, in quantum individuum dicit
mcommunicabiUUtem, est materia, sed in quantum dicit dis-
tinctionem, divisionem ab aliis, est quantitas dimensiva. Prin-
cipium individuationis est igitur materia signaU per quanti-
Utem.

VI. SolTtmtur dlffieultktM.

Atqui non datur di.Unctio realit inter' «Kntiui et prindpU indivi-
du.ntia m .ubrtantii. materialibu.. Ergo faln e.t et rejicienda the.i< prima.
FriinD anteceden..

*^

y Ewentia q<ue non individuatur per .eipum e.t enentia communi.s.
.\tqui omma cMrntia exirten. e.t uagultri. non autem communi.: Ergb omnis
euentia realiter exi.teni per .eipum individuatur.

DiH. naj.. n abwIuU can.ideratur eitra .nbjeotmn nnguiare in quo e»i
i-onc, prout e.t in .ubjecto aingulari, tuno.
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Ditt. t^n., OBiiii eatcntw «xuteni «at uniuluu ntione iai »el ratione
ft4ii>Qcti> eonc ntione eui tautum, ntgo.

Eiientindiciturcommunitpraut abitrBcU *d intrllectu ooncipitur extn
omne aubiectum, et nt ic, non exirtit ni>i i\ inteUectu. Tamen ex lioc qiiod
omnii MMntia reliter eiieteni ift lingularie, non lequitur ipaam individuari
p«r ae ; illa enim eanntia poteat fieri individua per aliquid iibi adjunctum,
qnocam eriatit, et a quo realiter diatinguitur.

2' Atqui omnii eiaentia exiateni eat iingularla ratione lul. Erfo.
Quiellbet rea eat una per iuam eaientlam. Alqul per idem aUquld Mt

uBum et individuum. Ergo omnii eaicntb «t alniularii et individua per
leipaam.

Di^. maj. eat una unitate tranaeendentali, eoni!., unitate numerali, ntfn.
Contradul. min., aliquid per idem eat unum uniUte numerics et indivi-

duum, cono., per idem eat unum uniUte tnnacendenUli et individuam, m»o.
Pmeni difficulUi petitur ex eo quod non diitinguitur inUr duplicem

unluUm, inter nempe uniUtem tnnicendeUlem quK convertitur cum ente,
et uniutem numericam quae eat principium numeri. Prima eit unitaa eiaen-
ti«!, ot omnibua entibua convenit ; secunda eat unitaa individui. et proprie non
dicitur niii de iubiUntiii materialibui. Qualibet rea eit uo* per suam enen-
tiam, aed non quclibet res eit individus per leipsam. Unum enim dicit
indiviiionem, unaqueque eisentia eit de ae indiviia ; acd individuum non
imporUt Untum indiviiionem, aed incommonicabiliutem et diviaionem ab
aliia. Unde cum euentia ex se habet quod ait indiviia, incommunicabilii et
diviaa ab liia. est per se individua, ut fit in subUntiis simplicibua completis ;

•ed cum easentia illam incommunicabilitatem et distinctionem seu divisionem
non ex se sed ex aliqno adjuncto recipit, jam non individuatur por seipaam, ut
fit in aubsUntiii materialibus.

3° Atui omnis rea est una uniUU tnnicendenUli et numerica per iuam
cssentiam. Ergo. ^

QuKlibet etientia est una ttniUU numerica per propriam realiUtem.
Atqpii realiUa propria eiaentic eit ipia esaentia. Ergo omnii eiientia eat una
et individua per aeipsam.

Ditl. maj. per propriam realiUUm, acilieet, per realiUUm qua; identi-
ficatur cum eientia, vel quie ad ipiam pertinet ideoquc eit propria ejua, amt.,
per realiUUm qUK identificatur cum essentia, aafo.

ContradiH. min. realiUs propria essentia;. scilicet, id quod cum esscntia
idontificatur, est ipsa essentia, eotu., id quod ad ipsam cssentiam pertinet
ideoque dicitur proprium ejus, nefo.

*° Atqui omnis eiaentia fit individua per realiUtem quK identificatur
cum ipaa. Ergo.

Individua materiflia auiwUntialiter differunt. Atqui niai eaientia per
seipiam fiat individua, non subsUntialiter distinguerentur. Ergo omnia
sssatia eit per leipsam individua.
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Dul. wu4. Sol»UntUlit«r. KUiMt, e. »tiaUt«r et nccilee. .«o «.j
lieet. non tccidentaliter Untum. mmt.

i-^nx, n^, ki

C«U,«J. mxn. non di.tinguerentur q,ecifice. .i .unt eju«lem mecid.m«
.lirtinguerenlur accidenUliter Untum, »«»0.

!-"««. «m«.,

Uli. Untum et .ubUnti.1»
; non Uatum enim «jcidc-ti P,uli non .unt.ccidenttt Petri. «d nec nntur. utriu.que e.dea numero ..

dicitur quod individu. ni*teriiili* .ub.Unti.Uter diSerunt
quod principium di.tinctioni. mu individu»tioni. .it ipu -
non Untum dilTcrunt .cddentaliter .cd .ubrt«ntuBUr. c.i ,.

numero diverwm. quKlt«men n.tur. non ez k lubet qi
n«tur., «ed . mtteri* .igniU qunntiUte.

Ifitur quando
1 .igaiCcttur

' , Md quod
uent nnturam

' .it hiw numero

AatTICUIiUB III

DE SUBSISTENTIA

I. Statui qumtionis. — In substantiis materialibus es-
sentia non est individua et singularis per seipsam, sed median-
tibus pnncipiis individuanUbus, a quibus principia quidditativa
reahter distmguuntur. Nunc autem quieritur utrum ewentia
smgulans seu individua sit de se substantia completa et aubsis-
tens. Substantia completa et subsistens dicitur suppontum
vel persona, in quantum est principium seu subjectum quod est
et operatur. Unde qujeritur utrum inter esseatiam seu nat-i-
ram et suppositum sit distinctio realis, vel distinctic rationi.
taintum. Ratio hujus quiestionis petitur ex fide rathoiica, qu»
quidem docet Verbnm divinum, ir Incarnationis mysterio
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.Mtuimm hunuuuiiii auuinpaiue non autein auppo«itum nu per-
fonam, it> ut duplez sit in Chriito Domino natura, divina
KiGoet et humani^ wd unica peraona Verbi in natura humana
ubsiitena. Ad illius qucsttonis solutionem, prius declarandum
est quid intelligitur et significatur nomine naturK, et quid
nomiiie suppositi.

Nomen autem naturc prout supposito opponitur, signi-
flcat ipsam essentiam aeu quidditatem substantialem, qua
nempe substantia completa et subsisteng.constituitur in sua
speoie seu quasi specie, essentiam scilicet, qua-, significat defi-

nitio. Natura igitur scse habet ut pars formaiis subsistentis,
V. g., natura humana est pars formalis hominis, id quo homo
in specie constituitur. Cum autem operatio sequitur esse, id
quo subsistens habet esse siltcificum, est simul principium. quo
habet operationes huic speciei consentaneas : unde natura
dicitur pars formalis suppositi seu subjecti subsistentts, et
principium quo operationis. Nomen naturee significat etiam
naturam aiaguabem, completam, sine subsistentia.

III. Quld tuppositum «t persona. — Buppositum,
Boetio o definitUr : Natura compUta individua tubttantia. Ad
rationem suppositi requiritur :

1° Ut sit tubttaniia ; accidens non potest esse suppositum.
2° Ut substantia illa sit indimdua ; igitur substantie

secundffi qu« sunt natune universales non sunt supposita.

3° Ut ilia substantia ait ineom.munieabilia ; incommunica-
bilitas est de ratione individui.

4° Ut sit illa substantia eompUta, nam dicitur naturaeoi,\-
p/rfa, ideoque pars substantie, sive quidditativa ut anima, sive
integrans ut manus, non est suppositum.

5° Ut illa substantia sit tubiislent, nam substantia dicitur
absolute completa dum subsistit, scilicet, dum est subjectum

„„ ,il,* .' P»*=='
pWIosophn chrttien, n« k llome, et mort k P»vie (Ters

*™-?26) ''*qurata le« «coles d'Athtne». Son culte a M reconnu par PieX
(22 juin 1904) et sa ttte fix«e au 21 juUlet. . . Plusieur.- <ie ses d«finitioDS
devinrent cianiquen.

. Elh Blanc, Dict. dt Pkil., ad verbun Boiee.
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ipsiu* «ctuf euendi wu cxitteii<li, ideoque rabjectniB eaiiiinm
opeKtionnm, aempe id qutd tttetid quod agU.

Suppoiitum igitur, ut ez hia faeile coniUt. tripficem im-
portat incommunicabiliutem. excludit nempe : comnninic*-
biiitatem aatara universalii pluribui indiTiduit, ia quantum
ert $ubttantia individua ; communicabilitatem partia toto, in
quantum dicitnr nahira compUta ; communicabiliUtem aa-
umptionii ab altero lupposito, in quantum est nAtUuitia «iii-
«Mtoiu, nempe natura propria lubiiiteatia terminata, iu ut non
paarit terminari ab alia fubuatentia.

Suppositum, diximus, est subjectum actui existendi et
omnium operationum, est id quod est et id quod operatur.
Queraadmodum igitur natura ert id quo aliquid »*< in determi-
aaU specie, et prineipium qub operationum, iU supporitom est
id quod eit et prineipium quod omnium operationum, unde
axioma : Aeiionet tunt tuppositonm.

Penona nihil aliud est quam suppositum ratioaale, unde
a Boetio definitur : Totionalit natura individua lubitantia.
Supporitum dicitur ergo de omnibus entibus, persona de eatibus
rationalibus Untum.

IV. PhUMophonim lontontia. — Ei pnedefinitis con-
ceptibus tum naturae. tum supporiti, faeile apparet distinctio-
nem saltem rationis inter utrumque haberi. Omnes philosophi
hac in re concordant, sed circa distinctionem realem admit-
tendam inter naturam et supporitum dividuntur. Alii, ut
Henricus Gandavenris (Xin» ssec.), nullam admittunt dii-
tinctionem realem, sed rationis tantum. Ali?, ut Sootus et
Scotistte, dicunt suppositum distingui a natara, quia suppo-
ritum addit naturte aliquid negativum, ne^al.onem icilicet
actualis dependentite a subristentia superiori, ideoque inter
utrumque intercedere non distinctionem realem. vel rationis
tentum, sed distinctionem formalem ex natura lai. Alii, ut
S. Thomas et Thomiatse, affirmant distinctionem tealem inter
naturam et aupporitum, quia auppositnm addit natune aliquid
poritivum realiter a natura distinctum. Ex his Umen quidam.
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nt De Maria et Billot, dicunt upporitum mdditit aliqnid poii-

tivam utunB, wd eztriiuecum, leilioet «Idere »u* ; alii BUtem,

nt CajetMiui et inter lecentiorei Satolli, Psquct, lepicier,

VillafnuicB, docent nippoBtum Midere nsturB aliquid reale,

poeitiTum, intriiuecttin, conititutivum iuppoaiti, nempe tubtU-

leHdam, realitatem <fiitiiictam tum a natura singukri, tum ab

niatentia eeu eue.

V. DUtlnctto mii» intar n*tur»in tt inppoiitum
TlndiOktur. — Primo demonatrabimus sententiam thomisti-

cam de distinctione reali inter naturam et suppositum, abetrae-

tione facta ab hac ulteriori qutestione, utrum scilicet, suppoei-

tam addat natura aliquid positivum intrinsecum vel eztrin-

Mcum tantum. Qusestio est de naiUTa tpecifiea et de natura in-

diridua etiam complela. Sitigitur :

tMiUS.—In rebvb crbatib datur bbalib dib-

tinctio imtbk naturaii bt supposituii.

IspUcktur MUUS propodttonil. 1° Dicitur in rebus

creatia, quia in Deo, cum Deu« sit ens simplicissimum, nulla

potest dari distinctio realis sed rationM tantum.

2° Distinctio realis potest venficari multipliciter : habe-

tur enim vel inter duas res subsistentes, ut inter duos homines :

vel inter duas res quarum una nihil est alterius, licet sint eaedem

subjecto, ut albedo et dulcedo in saccharo : vel inter duas res

quarum una includit aliam et aliquid aliud ipsi superaddit, ut

inter partem et totum, inter animam et hominem. Cum autem

affirmatur distinctio realis inter naturam et suppositum, non

affirmatur quod natura et suppositum distinguuntur ut duo

subsistentia, nec ut duse res quarum una nihil est alterius, sed

sicut due res quarum una continet aliam et aliquid aliud ipsi

superaddit.

3° Cum persona nihil aliud sit ac suppositum in naturis

rationalibus, distinctio realis quee affirmatur inter naturam et

fiuppositum, affirmatur eadem inter naturam et personam.
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•

DemonBtratur.—Prim» pars. /nomnimUereato mpposi.
tvm rmlUer differt a nautra ipeeHica. Realis distinctio affirman-
da est inter duo quorumunumcontinetalterum et aliquid reale
ipsi superaddit. Atqui inomnibus rebus creatis, suppositum con-
tinet naturam et aliquid reale ipsi superaddit. Ergo in rebus crea-
tis datur distinctio realis inter naturam specificam et suppositum.

Maior clara est ex his qu«e jam exposita sunt.
Ad minorem. 1° In rebus materialibus, auppotUum cmi-

tinet naturam apecificam et ipti aliquid reale auperaddii. Etenim
natura specificahicnihil aliud importatnisiipsamessentiam, seu
principia quidditativa

; suppoi.itumverocumsitsubstantiaindi-
vidua et completa, coraplectitur non tantum principia quidditat i-

va, sed omne id quod ad ipsam substantiam seu naturam pertinet,
nempe suppositum continet naturam tanquam partem for-
malem, et ipsi superaddit principia individuantia, existentiam
et accidentia, qute realiter a natura seu essentia distinguuntur.
Ergoinrebus materialibus suppositum continet naturam specifi-
cam et aliquid reale ipsi superaddit.

t Contingit in quibusdsm rebu» aubsiiitentibus inveniri sliquid. quod
non pertinet ad ntiouem Bpeciei. sicut acoidentia etprincipia individuantla.
•icut mazime apparet ex his qua! sunt ei materia et forma composita ; et ideo
in talibus etiam immdum rem differunt natura et suppositum, non quasi om-
nino aliqua separata, sed quia in supposito includitur ipsa natura speciei et
superadduntur quiedam alia, quas sunt pr«ter rationem speciei : undesuppo-
situm signiScatur ut totum habens naturam partem formalem et pertectivam
sui, et ptopter hoc in compositis ex materia et forma natura non praxlicatur
de supposito

; non enim dicimus quod hic homo sit sua humanitas.1 (1)

2° 7n substantiis simplicibus compktis, suppoaitum continel
naturam specificam et aliquidrealeiprisuperaddii. In substantiis
simplicibus completis natura individuatur per seipsam, unde sup-
positum non addit naturse principia individuantia tanquani
aliquid realiter ab ipsa distinctum ; sed cum in istis substantiis,
existentia realiter distinguatur ab essentia, suppositum inclu-
dens naturam et existentiam, aliquid reale ipsi naturie per sp

(1) S. Thohas, Sum. tkml., 3 p., q. 2. a. 2.

. i
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individute superaddit. Ergo in substantiis simplicibus comple-

tis' suppositum continet naturam et aliquid reale ipsi superaddit,

o., ezistentiam.

Secunda pars.—In omni entecreato suppontum realiter dif-

feri a naiura individua etiam completa. Natura individua etiam

completa dicit solum duplicem incommunicabilitatem, scilicet

universalis ad singularia, partis ad totum, suppositum vero addit

insuper incommunicabilitatem assumptionis ab alio supposito.

Atqui hujusmodi incommunicabilitas est vera perfectio, qua
res fit sui juris, fit vere independens, ideoque haec inconimuni-

cabilitas est ver^ realitaa poaiiiva. Ergo suppositum addit na-

turte individuK etiam completie aliquam veram realitatem,

ratione cujus ab illa realiter differt.

IV. De BUbsigtentia.— Natura ut natura dicit principia

quidditativa, ut aingularia, addit principia individuantia, ut

lubaisiena seu ut suppositum, natura enim subsistens et suppo-

situm sunt unum et idem, <" addit auhaiatentiam. Subsistentia

igitur est id quo natura singularis fit subsistens et suppositum.

Subsiatei^ia autem definitur : terminua uliimua et purua

naturo! aubatantice <'
; est igitur aliquid substantiale, quia

ipsam naturam terminat in linea substantiie. In entibus

rationalibus, subsistentia dicitur peraoncUitaa, sicuti in ipsis

suppositum vocatur persona.

Subsistentia autem est quid positivum ipsi naturse singulari

additum, cum quidem demonstravimus suppositum aliquid teale

ipsi naturte singulari auperaddere ; sed est-ne quid intrinsecum vel

extrinsecum supposito ? Ncn ccnsentiunt philosophi, ut diximus.

Quidam tenent subsistentiam esae ipsum actum essendi

seu existentiam, ideoque esse quid extrinsecum supposito, cum
suppositum dicitur subjeetum actus essendi. Alii aute" affir-

mant subsistentiam esse realitatem quamdam naturte s jlari

additam, qua ista natura constituitur subjectum actus easendi,

ideoque subsistentiam esse quid positivum, intrinsecum suppo-

(1) 'Natura singularis qundoque dieitur suppoBitum, led in hoc casu
suppoHtum non formaliter et adtequate accipitur.

(2) Cajetantts. in III partem. q. 4, a. 2.

n^H
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s.to alquid reahter d.8twctum tum a natura «ngulari, tum ab

w^P „"**"' «ententiaquam exponit Cajetanu, (i„tert.am Partem. qu«.t.4.a.2) uobis magi, arridet ; sitigitur
:

THE8IS.—SUBMSTENTIA IPM NATUM INDIVIDU.B COMPLE-
T.«l AB IPBO BUPPOSITO ADDITA EBT AUQUID INTBIN'-
8BCUM AB IP8A EXI8TENTIA REALITEB DI8TINCTUM.

Prim» par8. EH aliguid intrinsecum. Illud quod coni-
plet naturam. perficit eam in ratione substantiffi et eam red-
d.t susceptiyam aKcujus realitatU intrinsecK, i. e. existentiK.
debet esse ahquid tntrin>ecum ; nam potentia et actus sunt ineodem genere .• si actus sit quid intrineeeum, et ipsa potentiaahqwd .ntrinsecum esse debet ; subsistentia ordinatur ad exis-tent,am s.cut potentia ad actum. Atqui eristentia est aliqua
reaUtas pos.t.va. tnlrineece inhaerens ei quod existit. Ergo sub-
s.stentia est aliquid intrintecum.

Secunda pari. Subristentia est realiter distincta ab ipsa
exzstenha Quamvis id quod subsistit sit idem quod existit.
subs.stentia tamen nonestexistentia

; seu actus quo substantia
reddjtur .ncommumcabilis, i. e. subsistens. non est actus quo
substantia pon.tur extra causas seu eristit

ProbatuT ex D. Thoma "'
:
" Licet ipsum esse non sit de ra-

t.one 8UPPOS.U, pertinet tamen ad suppositum et non est de ra-
t.onenaturBe. Atqui subsistentiaestderatione suppositi, cum
s.t .psum constitutivum formale ipsius. Ergo juxta D. Thomam
subs.stent.a d.stingu.tur realiter ab esse (eristentia). quod non
est de ratione suppositi.

Prob^ur ex ratione. C Ea quorum conceptus sunt lon«c
divers. ad inyicem distinguntur realiter. Atqui sic se habent
conceptus subsistenti» et existentiaj : subsistentia enim no„-ms. substantns competit. et ex sua ratione essentiali distinguitrem ab acc.dentibus

; existentia vero non distinguit rem ab
acc.dent.bu3 ex solo conceptu cxistenti». sed in quantum est
<a/wex.stent.a. Nam ex eo quca substantia subsistit distingui-

(1) Quodlibet, 9, a, 3.
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tur ab accidente ; sed quan^p substantia ezintit ponitur fxtra
statum possibilitatis, et fit talis substantia ; et distinguitur ab
accidente non tantummodo quia existit, sed etiam quia existit

tanquam talis.

2) Subsistentia est de ratione et definitione personte crea-
tae. Atqui existentia non est de ratione et definitione persona:
create. Ergo av'. . istentia et existentia realiter differunt.

VII. CoostitutWa suppoilti.— « Est ergo ratio person»,
quod sit subsistens, et omnia comprehendens quse in re sunt. » <>

Suppositum omnia complectitur quae in re sunt, sed non omnia
sunt constitutiva soppositi. Suppositum continet principia
quidditativa, principia individuantia et subsistentiam, tanquam
constitutiva et intrinseca principia, existentiam, accidentia et

operatione8,tanquamelementaextrinseca (»
; sedinterelementa

intrinseca, proprium constitutivum suppositi est subsistentia.

VIII. Ordinatio naturte, subslstentitB, exiitentitB. —
In sententia quam modo exposuimus, subsistentia recipitur in

natura, Ulamque complet et perficit in ratione substantin. Ex-
istentia vero in subsistentia recipitui-, illamque actuat et coro-
nat. Subsistentia itaque est quid medium inter naturam et

existentiam : ex una parte coronat naturam et eam reddit ex-
istentiffi capacem, ex altera parte ipsa coronatur ab ipsa exis-

tentia : recipitur in natura, recipit existentiam.

IX. Falsae person» deflnitiones. — Suppositum seu
persona est quid substantiale, rejicienda est ergo queecumque
definitio, quse aliquid accidentale ut persons constitutivum
supponeret. Hac ratione, non sunt admittenda; definitiones

ipsius Gunther : persona est natura sui conacia ; Cousln :

valuntaa eat ipmm esse persona ; Lockii dicentis personam
memoria et conscientia constitutam ; Cartesii : persona est id

quod cogitat. Propositio illa Cartesii secundum se est vera, sed
non potest admitti ut definitio personte. Persona enim est

principium quod operationis, sed aliunde definiendum est, ut
sciatur de ipsa quid sit.

(1) S. Thohab, III. Smt.. diap, 5R, q. I, a. 3.

(2) Exiatentia ert aliquid intriiueeui» terminative, originaliter, ezlriurum.

l
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CAPUT 8EUNDUM

BE ACCIDENTIBUS

TrologUS.— Habito sermone de si;bstantia, jam progre-
diendum est ad accidentium considerationem. Accidentia
autem considerari possunt vel tn gmere, vel in apecie, «cilicet
secundum novem ipsorum genera, de quibus in specie agemus,
exceptis situ et habitu, cum de ipsis sufficiant quje jam dicta
surit in logica ; unde hic erit ordo materiK hujus capitis lecundi.

DE ACCIDENTIBUS

1. De accidenti-
bua in genere

Proprietatea

mmt'

rAccidentis nolio
AccJLe: tis species : absolutum, modale
Act-ideiitia realiter distinguuntur a subatantia.
Non repugnat accidentia absoluta virtute ^viu, exifltere

dine subjecto.
Difficultattim solutio
Notio

Extensio partium in ipsa substantia
*( ff « ordine ad locum

Incompenetrabilitas
Oivisibiiitas

^Mensurabilitas
Ratio es8entiaHaqi':;r.titAtis consistit in extensione partium

in ordine a<:) ipsatn substantiam.

iQuantitas virtutis
Quantitas realiter distinguitur a aubstantia corporea.
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Ill.jUe qu*liute

IV. De^reUtione

V.J De actione
et pauione

ONTOLOeiA. DE ACCIDENTIBU8 387

Notio
fHabere contrarium

Fropnetatei
j Suicipere mcgie et miniu
[EMe fUDdimentum aimilitudinii

IHsbitua et diapoiitio
Potentis et impotentis
Paisio et patibllii qualitai
Forma et figura
Notio

(Etttitativus, operativui
Svpematuralii, naturalii
Bonus, malui

Subjectum
Origo

De potentia et impotentia -^'

De pauione et patibili qualitate
,De lorma et figura

Notio

fSubjectum
Terminus
Fundamentum

Realis, logica

Tranacendentalii, priedicamentalii
Mutua, mixta

Kealea babentur relationel in rebui creatii.
Relatio prcdicamenUlii realiter diSert a luo. tundamento.
Corollana

Actionis notio

[Crestio, tVwAXo
Actionia specieajlmmanena, transiens

„ (initanUnea, lucc siiva
Fasiionia notio
Motua notio '

fMotus localii
Motus species \ Alteratio

lAugmentum et decrementum
AziomaU

VI. De ubi leu
de loco

Loei notio rCircumacriptive

Divwsi modi I-Jofmative

easendi in loco Operstive /P™>»t'™ .

Ilncircumacnpu
ISacramenUliter

Idem corpui non poteit eiie in pluribua locis cireumi-
cnptive.

Duo corpora non poasunt naturaliUr eaae aimul in eodem
loco.

Spatii notio

fReale
Spatii species \ Ideale

[imftginarium ^

m
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TemyorM «otio

368

iRoIe
/ '"'''«iiB

Id«l
^*"''"*^™

InTlTgrntriuni
jmiu uo wmiHiri ^ AicrmutM notio

^terniUti. pecin / *''«>!'"•• P»rt'cip«t«

\ Foeitivft, negstiva
r^ternitu

Triplex diimtioni* ipecier jTempui
[JtTum

ARTICDLUS X

DE ACCIDENTIBUS IN GENERP

I. AeeldentlB notio.— Secundum nomm, accidena dicitur
ab aecidere ; est id quod accidit alicui subjecto. Secundv'"
rem vero definitur accidens : ree seu quiddita» cui contenit non
etee •par <ie, led in alio ut in euhjecio. Accidens prtedicamentale,
de quo nunc agitur, distinguitur contra substantiam. Ut jam
diximus, loquendo de substantia, qugedam sunt quie semper in

aiio inveniuntur, ut sunt color et calor,. operatio, motus, etc,
et de alio prsedicantur. Ipsis non convenit esse per se, sed iii

alio ut in subjecto, et quia ipsis subjectis accidunt, accidentin
dicunlur. Inhffirentia tamen actualis subjecto non est de defi-

nitione accidentis, quia non est id quod primo in re concipitur.
ut dicemus infra, ideoque de definitione accidentis ponitur
aptitudo ad inhaerendum subjecto, definitur nempe accidens,
non ena in alh, sed rescui convenit esae in alio ui in auhjeclt).
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n. Accldantli«p«clM.—Accidensdividitur in (d>tolutum
et Piodalt.

Aeeidtni abtolutum est illud quod novam confert entiUtem
ipii substantiie cui inhaeret, v. g. : quantiU», calor.

Accideni modaU est illud quod vix entiUtem, sed potius
modum essendi entitatis designat, v. g. : curvitas lineee, cele-
ritas motus, iotensiUs caloris.

in. De dlstincUon» Mddentis a Bubstantla. — Statui
quaitlonls. Accidens est idem subjecto ac substantia, cum
ipsi subsUntisB inhiereat, et aliquid unum cum ipsa constituat.
Non est tamen accidens idem conceptu ac subsUntia, cum
aliua sit conceptus substantiee et alius conceptus accidentis

;

ideo accidens et substantia ratione distinguuntur. lUi autem
conceptus sunt-ne unius ejusdem realitatis, vel utrum alia sit
realitas subUntJffi et alia realitas accidentis ? Quasstio propo-
nitur ergo de distinctione reali inter accidens et substantiam.
Cartesius et cartesiani distinctionem realem negant, quam S.
Thomas et scholastici affirmant. Sit igitur :

THESIB.—ACCIDBOTIA BEAUTER DISTINOinTNTTrB A
8UB8TANTIA.

1° Quselibet substantia creaU mutabilis est, eadem ma-
nente ejus essentia. Atqui nulla realis muUtio hujusmodi
haben potest. msi admittatur distinctio realis inter substantiam
et accidentia. Ergo in rebus creatis, accidentia realiter distin-
guuntur a substantia.

ifojorexexperientiaquotidianaconstat. Adminorem. In
omni emm mutatione, distinguere est duos terminos, et tran-
situm subjecti ab uno in alium terminum. Atqui transitus ille
heri nequit, qum subjectum aliquid amittat vel aoquiratin uno
vel m altero termino. « Omne quod movetur, inquit S.Thomas,
quantum ad aliquid manet et quantum ad aliquid transit.» <"

(1) Skm. tkeo!., p, I, q. S, a. 1.
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Ergo nulU poteit fieri reali. mutatio «ub.tanti», quin aliquid
reale amittat vel acquirat. Atqui eadem manente e»entia.
substantm non mutatur nisi «ecundum accidentia. Ergo acci-
dentia aunt quid realiter distinctum a subiUntia.

2° Ea qu«! aunt ad invicem realiter aeparabilia, etiam ante
separationem sunt irttr ae realiter diatincta. Atqui «ub..Unti«
est reahter separabilis ab accidentibua, anima realiter „opara-

.
bi is eat a tnstitia, aliter esset semper tristis, ferrum «eparabile

TJ* a":- •" "? *""~* ^*" '"8''*"°'- E'8° «ubsUntia
realiter distinguitur ab accidentibua.

auJLi!!!
•"?*•?"• Mcldentlum .in« .ubjecto.-Btatus

qumtionis. Acc;dentia et aubstantia realiter in lebus creatis
distinguuntur. aed non est de ratione distinctionis realis quod
reaiter distincU possint existere separatim. Unde demons-
tratadistinctionerealiinter substantiam et accidens. queriturde possibiliUte existenUe accidentium sine subsUntia. Hiec
qu«stio maxime interest. cum fides catholica doceat. in Sanc-
tisaimo Euclianstie sacramento. presentiam realem Christi
Bomini sub tpeciebu, panis et vini, que manent post conver-
sionem totalem substantiae panis et vini in substantiam corporis
et sangumis Chriati. Ad cujus solutionem notare est :

. .
* Qy«ntur utnim accidentia possint exiateie sine aub-

jecto, TCilicet sme substantia cui inhasrent.
2° Qui autem distinctionem realem denegant inter sub-

stantiam et accidentia, ut aunt Carfc^siani, qui veto actionemUe. supernaturalem admittere nolui.t, ut aunt Rationalist».
affirmant accidentia sine subjecto connaturali existere non posse.

J Accidentia modalia, et accidentia quee non tantum ut
accidentia, sed ut talia accidentia, subjectum requirunt, non
possunt sme subjecto exiatere. v. g., curvitas non potest existere
.s.ne subjecto curvo

; celeriUs scparaU a motu, cogitatio sepa-
rata a^cogitante, exlstere minime possunt.

4° Accidentia autem absoluta realiter distincta a subs-
tantia secundum scholasticos, licet ordinem naturalem dicant
ad subjectum connaturale, ideoque non possunt naturaUter

.«';:
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ezutere une tali lubjecto, pouunt tamen modo aupernaturali et
per miraculum, a substantia separari et aine aubjecto co"n. tu-
rali exiatere. Sit igitur ;

. THIBI8. — NON REPUONAT ACCIDENTIA AB80LWIA.
VIRTUTE DIVINA, BXI8TERE SINE SUB-
JECTO.

1° Ratio eaaentialia accidentia non conaiatit in actuali in-
hBrentia in aubjecto, aed in abaentia virtutia propriRs ad dc
«uatenUndum, ratione cujua indiget subjecto. Atqui illa virtua
i|ua indiget accidens, et quse naturaliter a subataniia auppe-
ditatur, poteat a Deo auppleri. Ergo non repugnat accidentia
virtute divina exiatere aine aubjecto.

Ad majorem. Ratio enim essentialis unius cujusque rei
est id quod primo in re concipitur, et est ratio explicativa
onnium proprieUtum quee in re inveniuntur. Atqui id quod
primo in accidente concipitur, et eat ratio explicativo proprie-
tatum ejua, non est actualis iuhiBrentia aubjecto, aed abaentia
virtutis propriie ad se sustentandum, unde requirit subjectum
ab ipso repetens virtutem qua susfentetur. Etenim si quasratur
cur accidens requirit subjectum, respondetur, quio non hobet
virtutem sese austenUndi, unde mutuotur virtutem subjecU.

Ad minarem. 1° Non est enim denegondo Deo, primie
couste, virtus quom ipse dedit substantite.

2° r eus potest conservare effectus causarura secundorum
sine ip s cousis secundis. Effectus enim magis dependet a
cousa p«ma quam a secundo. Atqui accidens absolutum sese
habet ed subsUntiom, sicut effectus od cousam secundam sive
efficientem sive materialem. Ergo Deus potest conservore
accidentio seporata a substantio.

3» Id Untum omnipotentise Dei impossiblle est quod im-
phcot controdictionem. Atqui nulla implicatur controdictio in
hoc quod remaneant accidentia obsoluU sine subjecto. Ergo
virtute divino. occidentio in esse conservari possunt sine subjecto.

Ad mmorem. Controdictio autem repeti non posset nis.
vel ex identitate accidentium et subsUntitt, vel ex essentiali

f 1 r
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inhcrentU actUBli accidentU lubjecto, vel ex defectu virtuti»
suitentautii accidentia iin« lubjeoto. Atqui demonitravimus
diitinctionem realem adeiae inter lubitantiam et accidentia, et
inhnentiam non actualem wd aptitudinalem ene de eiientia
«ccidentii

;
virtui autem divina lupplet virtutem lubjecti.

NuUa igitur contradictio datur in hoc quod remaneant acci-
dentia in eiie leparata a lubitantia.

. Bolvuntur diffloultetM.

Atqui iccideiu line rabjecto rrpufnat. Er(o (iln theiiii.
antececni.:

1* Accidene detnitur «m in aHo. Atqui eni in nlio nequit i

•ubjecto. Ergo adcideni line lubjecto repufut.
Dut. maj. Accide» deSnitur «u iii alio, delnitione enentinli, hmo ;

deSnitione deicriptlva, conc. Tratueot minor. et luro tont.
DefiniHo alie eit etMnlieli». quie «t per principia eiientiie conititutive,

•1« deicriptiv*, qnc 8t per e« qun «nentie «upendduntur. Conatitutivum
MMntia «ccidentie non lUtit in actuali inhKrentin eubjecto, ut dizimns, ideoque
dcfinitio m M alu qua ulem inhBrentiem imporUt non eet eewntinlit led
deicriptiva.

2* Atqui nccideni e«t euentiilitrr ena in alio. Ergo.
Acdden» naturalem dicit ordinem ad •ubiUntiam. Atqui quod natu-

ralem dicit ordinem ad «ubaUntiam «t enentialiter ena in alio. Ergo accideni
Mt enentialiter eni in alio, ideoque line iubjecto eiiitere nequit.

Dul. mi^. Accideni dicit naturalem ordinem ab iubaUntiam Unquam
ad iubjectum ad quod aptitudinem dicit, ooiie., Unquam ad lubjectum actua U
i nhKrentlK, cubdUl.: euentialiter, iMyo, iecundum ordinationem naturalem, cmu-

Conlrad. min. Qupd imporUt aptitudinem ad iubiUntUm ut eaKn-
tiahter eni in alio, nmo .quod imporUt actualem inhRrentUm ad lubfUntUm
COIM.

'

Vox naluTolu potcit plura iignificare, deiignat enim : quod eet a nati-
viUU, iic c»ciU. dicitur naturalU cieco nato ;

- quod eit iliqui enentiale. .ic
rationalitMd.c,turhon.inimituralU ;-quod ab enenUa necenario dimanat,
iic n.,bil,t«i e.t naturalU homini ; - id .d quod leie ettendit quccumque
v,r u. naturalui, .ic operatio, elTectu.. iinU proportionatu. cuju.cumqi,e
natur» creat«, dicuntur quid naturale; et quU in rerum natura, agenti.
creaU uniformiter agunt, id quod fit .ecundum coneuetum rcrum ordinen,
u,c,tur etum naturale. Igitur quando affirmatur : accideniimporUtordinem
natMalem ad lubiUntUra, non neceiurio intelligitur i>te ordo ut relalio
qUKdam actualU et enentialU. Hatio e.wntUli. accidentU .Utit in hoc quod
non habeat «rtutem K.e .u.tenUndi, ideoque indigeat virtute aUena. I.ta
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"^TJl'*'"
•~'"'''"» «"»»•«»"> onMMm r«um .ttpp.^utiu . .ttl»Ui>li..»d« rilcjtur «cciden. uatunltn wdiD<m dieen «d .ub.t.iiti.m.

3 At^ui «ccidiin. dicit ordinem euentUIem «d .ulxUntUm UBqtt«m
•H .ubjeetum ctuali. inhnenti*. Erfs.

Acddeni Mtu eii.ten. et non inhwen. .ubiect» hnberet c«e ner w.
Alqtti hnbere cMe per m competit iubeUntiir et non >ceid.Dli. Ern «ecideu
imiiorUt ctunjem inhcrentiam .ubjeeto.

Dil. mni. nnturtliter, ntio, .upernaturditor, «ow.
Wrt. >i<ii. Ewe per m u.turnliter. eompetit .ub.Unti., <a.e. .upeft-

Mlur^Iiter eue per k non poteit .ccidenti compeUre. ii«^>.

Acciden. eiUUn. .ine .ubjecto «t Kmper ceiden. rt non ub.UntU
qu» cet .cttt .it .ine .ttbjecto, Umen hoc ip.i compelit per mir.culum.
Semper de ipw veriBctur deSnitio .ccidentU. quod e.t re. mu quiddiu. cui
(iwtttrtliter) competit non e«e per m. Hd in .lio ut in .ubiecto.

4 Atqui eue per M nec per minculum ip.i .ccldenti competere potnt.Eue .ctu .ine .ubjecto .ccidenti couTenin non poteet Di.i Deu. munen
•ub.Untw fung.tur re.pectu ipeiu.. Atqui repugn.t Deum munen f.mgi
•ubrt*ntir. Er(o etUm per minculum non potnt convenire .ccidenti eue
•ctu une .ubiecto.

DUl. mq/. NUi Deu. munen nibrt.ntiB fung.tur, Milicet, nUi Deu.
nt .ubjectum .ccidentU. «ya, MUicet. nin Deu. rfflcUnter .uppleat vUtutem
•uh>t.ntile, eeiw. ,

Conlrad. mtn. Repu(n.t Deum ein .ubjectum iccidentii, eoiu.,
rtpugn*t Deum efflcienter .upplen virtuUm .ub.tantJK. n.^.

8ub.UntU eat .ubiectum .ceidentU ip.i prieben. vUtutem qu. nuten-
l.ti». Deu. .uUm non poteet eue rabiectam .ccidentU, hoc enim compo-
iilitionem imporUnt

; neo quidem hoe nqnwiur ut uicideu >it dne .ubieeto
qji. Deu. potMt .upplen virtutem .ub.Untue efflcienter. tribuen. .ecidenti
rirtnUm qua medUnte exUUt .d modum rab.UntiK.

i' Atijtti Den. deberet fungi muaeri rabiecti. Ergo.
Acciden. individu.tur rabiaeto. Atqui .cciden* eiUUn. «ine eonna-

lurJi .ubjecto debent individuMi. Ergo Deu. debent fungi munen .nb-
jccti .eetdentU.

Ditt. maj. Acciden. individu.tur in quantum ncipitnr in .ubieeto.
coHc.

;
nec poteit nmanere individuatio poit ^eparationem per ordlnem «d

ipsum, tubdul. n.turJiter. eonc., pr.Btfn.tuIiter, n^o. Cone. min. et nwo

Form. .ccidenUlU «cut forma .ubaUntUIU individu.tur .uhiecU in
quo recipitur

;
Umen non repugnat formaci iam individuaUm individua-

t.onem nrvare a .ubicK^to MparaUm, Mcundum quod retinet ordinem ad
>.ibj*tum in quo fuit. Sic anima human. rera.net individua po.t npw..
l.onem « corpore, in quantum ordinem nt ir et .d Ule corpu.. Idem dicendum
de .ccidentibu. quie virtuU divin. eiistu • aepar.U a proprio .ubjecto.

lir



ABTICUliUS II

DE QUANTITATE

I. Q^Ultlta,tU aotio.— QuarUiiai eat aecidena extensivum
tubitanhacorporea in partes. Quantitas est accidena non autem
subsUntia

; est accidens lubstantiai cor^nrea, quia substantia
incorporea seu spiritualis quantitatem proprie non habet • est
accidens extensiimm substantite in parte», quia licet substantia
corporea sit de se composita ex forma et materia, ideoque partes
essentiales habeat, Umen partes integrantes et quantiUtivas
non habet nisi a quantiute.

n. QuantltatU proprietate».— Quinque sunt quanti-
tatis propneUtes

:
1° Exteneio partium in ipsa lubstantia, ita

ut una distinguatur ab alia et sit secundum ordinem <iisposita
;

2 extensw partium in ordine ad locum, iU ut qusecumque
pars determinatum locum habeat ;— 3° incompenefraWito.
VI cujus una pars excludit a suo loco aliam partem ; — 4° divi-
sMlttas, vi cujus partes separari possunt ;

5° mensurabUUas.
qua partes numerari possunt, et qua quantitas fit ffiqualitetis
et mtequalitatis fundamentum.

lU. Oe ratlone formall quantitatU. — Quinque sim'
propneutes quantitatis, sed queenam ex hisce poprieUtibus

— 374 —
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XBe habet ut formaliter constitutiva ipsiug? Quidam dicunt
essentiam quantitatis in divisibiliute consistere ; alii ipsam
reponunt in eztentione actuali partium per ordinem »d locum ;
S. Thomas quantitotem definiens ordo partium »n ioto, ») docet
quantitetem essentialiter constitui extensione partium secun-
dum ordinem ad ipsam substantiam. Sit igitur :

THX8IS.— Ratio bsbbntialib quantitatib con-
SIBTIT IN BXTENBIONB PARTIUM IN^OBDINB
AD IPSAH 8UBSTANTIAM.

Constitutivuro ossenti» est id quod primo in re concipitur,
et est ratio explicativa omnium aliarum proprietatum. Atqui
id quod primo in quantitate concipitur, et est ratio explicativa
alianim proprietatum est extensio partium in ordine ad ipsam
substantiam. Ergo ratio formalis seu essentialis ipsius quan-
tiUtis est extensio partium in ipsa substantia, seu ofdo partium
in toto.

Ad minorem. Vt facile quidem intelligitur. prius est subs-
tantiam habere partes in se, quam extendere partes in loco. et
ideo substantia corporea partes extendit in loco, incompene-
trabilis. divlsibilis et mensurabilis est, quia in se habet partes.
Igitur id quod primo in quantitate concipitur. et est ratio expli-
cativa aliarum proprietatum est extensio partium in ordine ad
ipsam substantiam.

IV. Quantitatls species.— 1° Quan^Has alia est proprie
dicta. alia m^phorice accepta.

Prima est quarUita» corporea seu dimendva quae dicitur de
rebus materialibus

; secunda est quantUaa virttdit, quie secun-
dum metaphoram transfertur ad significandum gradum perfec-
tionis rerum immaterialum.

2° Quantitas dimensiva dividitur in continuam et dit-
cretam.

(1) Cont. Geni. lib. 4. c. 68.
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QuantUa» conHnm <» eit illa quarum partei BUnt onitK ;

dicitur magnitudo, v. g, : quantitaa arboris* lapidis.

Qtian4tiai ditcreta est iUa quarum partes sunt separatc,

dicitur muUiliuio seu numeruii, v. g. : quantitas arenc maris,

acervi lapidum.

3° Quantitas continua dividitur in permanentem et euecei-

tivam.

Quantitaa permanpne et iHa cujus partes existuntsimul v.g.

:

quantitas ferri, lapidis.

Quantitae suceeseita est illa cujus partes simul non existuat,

sed sibi succedunt, v. g. : quantitas temporis, motus, orationis.

V. De diitinetlone .«luantitatis » substantla.—Agitur
quidem non de distinctione rationis, sed de distinctione reali

inter substantiam corpoream et quantitatem. Cum jam de-

monstravimus accidentia realiter distingni a substantia, videtur

ista quKstio jam soluta ; tamen propterea quod Cartesius

posuerit eztensionem seii quantitatem constituere ipsam essen-

tiam corporum, ideoque denegaverit ^stinctionem realem inter

utrumque, cui xententis subscribunt post Nominalistas Locldus

et Sensistse, specialis instituitur demonstratio sententie tho-

misticK, de reali distinctione quantitatis a substantia corpores.

Sit igitur.: i

THESIS.—Qtjantitas beauteb DisTiNQniTnn a

SUBSTANTIA COBPOBEA.

1° Substantia corporea est ex se indiSerens ad determi-

natam eztensionera, salvatur enim in majori vel minori ezten-

sione. Atqui subjectum de se indifferens ad aliquid non potest

illud habere nisi a principio eztrinseco. Ergo substantia cor-

porea determinatar~ dimensionem habet a principio extrinseco,

realiter proinde a se distincto. Atqui illud principium nihil

aliud est nisi ipsa quantitas substantiam extendens in partes

(1) Continuasuntm«qaonimtiiftiluiuntuRiiiii.
ultinu sese tangunt.

Contiguft illa quorum
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Ergo quantitss realiter distinguitur a substantia
dimensivas.

corporea.

2° Substantia corporea est tota in toto et tote in singulis
partibus. v. g., substentia aque est tote in massa aquK, et totem smgulis guttulis, substentia panis est tote in toto pane, et
toto m minima panis parte. Atqui quantitas est tota in toto,
sed non est tote in singulis partibus. Ergo quantitas realiter
distmguitur a substentia corporea.

ABT1CULU8 in

DE QUALITATE

J^

I. Qaalitatis notlo. — Laturimo senau, qualitas dicitur
quidquid prtedicatur de aliquo tn gtuUe, sive sit substentia, sive
sit accidens.

Laiiori tmtu, qualites dicitur quidlibet gf nus accidentium
qutt de substentia predicantur.

Strieto tenau, definitur gualitaa : accidena modificavitum seu
dupotitixum ntbttantia: in teipta yel in ordine ad operaiionem.

QuaUUtiB proprietates.—Triplex datur qualitatis pro-
prietes

: 1° habere contrarium, scilicet aliquam qualitetem sibi
pnvative vel positive oppositem, v. g. : virtus et vitium, scien-
tia et ignorantia, sanites et infirmites c itrarie opponuntur

;

2 tuictpere magit et minut, qualitas enim in majori vel minori
gradu in subjecto esse potest, intentionem vel remissionem
admittit, V. g. homo est magis vel minus doctus :— 3° ea««r
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fnndamentum rimilUudinit vel diirimilUudinii, similia enim
proprie dicuntur que in eadem qualitate conveniunt.

ni. Qualltatis specias. — Quadruplex datur qualitatis
species

: 1° habU'ii et diiporitio ; 2° jxOentia et imjmtentia

;

3 pairioetpatibilitqualitai ; 4° /ormaetfigura.

IV. De habitu et ditpMitione. - a) Habitus notio.—
Habitui est qualitai lecundnm quam bene vel male diiponitur »ui-
jectum aut in iripio aut in ordine ad operationem, v. g. : virtus
et vitium. Si autem illa qualitas firmiter inh»reat subjecto
lU ut sit ab ipso difficile mobilis, dicitur habitui ; si vero illa

qualitas facile a subjecto removeatur. dicitur tantum diiporitio.

b) HabitUBgpecies.—1° Habitusest «n<tia«»«»velope™.
iivui.

Habitui entitaiivui est qualitas qua subjectum bene vel
male disponitur in seipso, v. g., «gritudo, sanitas.

Habitui operativui est qualitas qua subjectum bene vel
male disponitur in ordine ad operationem, v. g., scientia, ius-
titia.

2 Habitus est lupernaiuralii vel naturalii.
Habitui lupematuralii est ille qui a Deo homini infunditur

prseter exigentias et vires naturse humane ; v. g., gratia est
habitus entitativus supematuralis et virtutes theologicre sunt
habitus supernatUrales operativi.

Habitui naluralis est ille qui vi'ibus naturalibus acquiritur,
V. g., scientia.

3° Habitus est bonui vel malui secundum quod bene vel
male disponit subjectum, in seipso vel in ordine ad operationem

;

V. g. ; virtus est habitus bonus, vitium habitus malus.
c) Habitus subjectum. — Habitus entitativus cum dis-

ponat substantiam in seipsa, recipitur in substsntia tanquam in
proprio subjecto. Habitus autem operativi tum disponant
substantiam in ordine ad operationem, immediate subjiciun-
tur m ipsis potentiis operativis. Tamen non omnis substantia,
nec omnis potentia operativa possunt esse subjectum habi-
tuum, sed illse tantum qute non determinantur ad unum. ita
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ut possint bene vel male sese habere, Unde subatantiie non
viventes, cum eodem modo semper sese habent vi naturn sute,
non puasunt esae subjectum habituum. Substantiae autem
viventes possunt bene vel male sese habere vel in seipsis vel in

ordine ad operationem. FlantR et animalia bruta possunt
bene vel male sese habere quoad substantiam suam, unde sani-
tas vel sgritudo de ipsis prKdicatur ; sed habent operatione»
determinatas ad unum, ideoque potentiae vegetativs et sensi-
tivw non possunt esse subjectum habituum operativorum>
Homo autem potest bene vel male sese habere tum m seipso
tum^ in ordine ad operationem, ideoque potest esse subjectum
habituum tum entitativorum, tum operativorum. lUie tamen
tantum potentiie hominis possunt recipere habitus quie non
determinantur ad unum ; ideoque intellectus et vol.utas sunt
prascipua et immediata subjecta habituum. Dividuntur ergo
habitus in intellectuale» qui perficiunt intellectum, et moraler
qui perficiunt voluntatem.

d) De habituum origine.—Habitus naturales secundum
quamdam inchoationem sese habent in quacumque facultate,
m quantum omnis facultas seu potentia inclinatur naturaliter
ad proprium objectum, tanquam ad aliquid sibi conveniens ;

sed aecundum suam rationem perfectam habitus illi acquiruntur
repetitione actuum, unde axioma : ex repetitis actibus fit habitus.

Actua enim s«pe repetituf: geuerat facilitaten seu dispositionem
ad faciliter et prompte agendum. Habitus vero supernatu-
rales a Deo infunduntur.

y. De potentia et impotentia. — Poteruia eat qualita»
proxime habilitans substantiam ad operandum, unde definitur :

Pnncipium proximum et immediatum operationis, v. g. : volun-
taa, intellectua, viaus, etc. Dicitur principium proximum et

immediatum operationis, ut distinguati" a natura, qute est

principium radicale, remotum et mediatum operationis. Subs-
tantia creata, ut demonstrabitur infra, non agit immediate per
se, sed mediante virtute, seu facultate, seu potentia realiter a
se distincta.

'^'.,
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h.pottntia nihil alipd eit nisi ipsius potentia debilitas
»ic V. g., vi«u» in aene fit impotens seu debilis.

De diveraii snimn potentiU aeu facultatibu» erit lermo in
psychologia.

VI. l>epM«loiwetp»tlWUqualitat«. — Pasno tcrtia
quahtatis apecies, est qualitas alterationem inducena in sensu
vel ipsam alterationem coniequens, v. g. : frigus, color, pallor
«xmetu. Si autem ista qualitas sit cito transiens, diciturpassio •

si vero sit diu pcrmanens, dicitur patibilis qualitas.

VII. De forma et flgura. - Formo est qualitas lesultansm corpore ex terminatione quantitr tis. Dicitur forma in rebus
artificialibus, v. g. : forma domus, statuK ; dicitur figura in
rebu» naturalibus, figura liominis. Vulgo tamen unum pro
altero assumitur.

ABTICtJLUS IV

DE EELATIONE

I. Belatlonil notlo. - Relatio est reapectui seu ordo uniua
ad aiterum. Qutedam sunt in rerum natura qu« er ae cognosci
posaunt qum de alia re cogitetur, dicuntur abeoluta, u' sunt
homo quantitas, etc. Alia autem suntqu» cognosci non possunt
quin de alia re cogitetur, et dicuntur reUaim, v. g. : pater et
fihus, pater ienim qua talia habitudinem seu respectum importat
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ad filium, sine quo ut pater cogitari nequit. Respectus seu
habitudo quam unum ad alterum importat, dicitur lelatio.

lUud accidens aliquid omnino particulare sibi vindicat pra
aliis accidentibus. Etet.si alia accidentia secundum rationem
suam genericam, et secundum suum conceptum formalem,
dicunt aliquid afficiens subjectum in se, et ipsi inhairens ; relatio

autem secundum suam rationem formalem non importat aliquid

esse in subjcto et ipsi inhereno, sed potius subjectum ette ad
aliud, unde definitur ; accidem cujus tota ratio ett ad ciiud teee

habere. <»

II. BeUtionis eleintnta. — Triplex datur elementum
necessarium in reiatione : subjectum, terminus et fundamen-
tum. Subjectum est id quod ad aliud refertur : terminue est id

ad quod subjectum refertur ; fundamentum est ratio propter
quam subjectum ad terminum refertur. Subjectum et terminus
extrema relationis dicuntur. In relatione paternitatis, pater
«nt subjectum, filius terminus, generatio fundamentum rela-

tionis. Quamvis terminus ad relationem sit necessarius, relatio

tamen formaliter de ipso non dicitur, sed de subjecto ; est enim
relatio habitudo seu ordo subjecti ad terminum.

III. Selatlonla specieB.— 1° Relatio est reaZu veUtvtca
seu rationit.

Relalio realis est respectus exist^ns in rebus independenter
a mentis consideratione, v. g. : paternitas, filiat;o, similitudo.

Relatio logica seu rationit est respectus quam ratio ponit
vel inter conceptus, v. g. :• relatio preedicati ad subjectum in

(1) «I' Stre Telatif ne pe«t eiister, ni mtme «tre contu un> un »utre «tre
corTUatxJ. La relation unit les deux termes corrilatifa et les oppose tout k la
fois.

_
Les accidents abv>lus sont quelque cliose, <lisaient les scholastique»,

aHquid ; la relation est quleque chose vers autre chose. aXiquidadaliquii. Les
accidents absolus sont infa^reats k un sujet. t kabtni egae in nuhieeto » ; Tetre
de la relation conaid^^ formellement a un eate ad ; la raison formelle de la
relation; dit S. Thomas, eat. f Tetpeetut ad iterum, > la caract6ristique du
rapport est pourrait<on dire, son (Ottritl.t D. Mekcier, Traili (Itmentaire.
Onlohffte. ha. relition.
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vT"«l!!l^„' "f'
inter ip.„ „„ «d «ne reali fund.mento.

V. g. .
relatio mter vexillum et deteminaUm regionem. relaU»"gm arbitrani inter ugnum et lignatum.

2" ReUtio eit tranKendtntali, vel pradieamentali»

»^Jr A
%'"^'"^"''<^<' ««t iP" rei »b.olut« entita. ex .u.

dentM «d .ub.Unt.am potenti» ad objectum .uum. creatur»«d creatorem. E.t ordo in ip.a e.«ntia inclu.u. et in^para-
biU. ab ipM. unde dicitur efiam relatio e.senti8li..

Relatto pra,dicamenlalU. de qua in pr«.enti articulo agitur,e»t acciden. cuju. toU ratio e.t ad aliud «>w habere.
.
HeUtio transcendenUlis non ert quid di.tinctum ab ip»

re. e.«ntia ,^A .p.amet eiM.e„ti« ad aliud «: haben. ; relatiovero pnedidamentah. intelligitur ut aliquid additum e»enti«,
V. cuju. eMentia refertur ad aliud.

«enu«,

3° Relatio est muiua vel non-mutua seu mixta.

ex i,Sl"lr'"° "! '"^ """ ''"'^'*»' reciproc-,tionem ordini,

fiLm?» ?" extremorum. v. g. : rela-o inter patrem et

Jlr.rfiHiXa^rem.""'^'^*
"'"^'" -peotum '^atrU «d

ordinS!" 7"" T "•T °°° ""P"'*»» reciprocationem

rellillT.' ""«""T
'"" "'' ""«"«"«iWle. Si enim verus et

^t7„ '.^7 ^*^'"" ''""'*"™ "^ creatorem. cognoscenti. ad

et cognoscb.lu ad cognoscens.

r«„/i^''"° T"" •""'*" """*"» <^^mrantia> vel dt>,mpa.

ettmutr '" '""^''' *^™''°' "^' '"'"• »«'»«<> «^-ilitudini.
est mutua »qu.parant.»

; relatio causaliutis est mutua dis-

eTdTcZfiii ;•
'•

'

,'" *'*"° *'" "'' P"*™'» *"'* -''tio effect».

ltTal'us."'^"" ""*'" "' ''^'"" ^'* -"'«o—
«« -

inrebu°J"~W-
*'*'" .f"°<'r*°t'""'e'''tioni''PnedicamenUli,m rebu.

. relaUones emm vel fundantur in quantUate. et habetur



^m

OMTOLOOIA. DE RBLATIONB 888

relalio aqvalUalu ; vel fundsntur in gualUaie, et habetur relatio

nmilitudinis ; vel fundantur in actione et paitione et habetur
relatio originie et cautalitatie. Omner igitur relstionet pradi-
csmentalei ad illud triplex genug revocari -poa^unt.

IV. De axittenti* relationiB realli. — Rea ad invicem
certo referuntur. Iste autem respectus unius rei ad alteram
exiitit-ne tantum in intellectu nostro, ponitur-ne in rebus ex
sola mentis consideratione, vel independenter ab ipsa? Exis-

tunt-ne relationes reales quarum sit fundamentum reale in

lebus? Negant Nominalistse, quibus consentiunt quidam recen-

tiorei, inter quos Kant et Kantistee, Contra ipsos s.t igitur.:

THISIS.—^Reales uabentur relationes in bebvb
CRBATIS.

1 ° Ubi sunt realia fundamenta relationum, ibi sunt reales

lelationes. Atqui existunt in lebus crestis realia relationum

fundamenta. Ergo reales existunt relationes.

Ad maj. Etenim fundamentum est id a quo oritur relatio.

Ubi datur realis generatio v. g., requiritur ut sit realc gene-

ratum, et realis lespectus generati ad generantem a quo accipit

esse. Ubi ergo datur reale fundamentum datur realis relatio.

Ad min. Ex experientia constat in rerum natura realia

existere fundamenta relationum, existunt reales generationes,

reales qualitates in quibus realiter conveniunt qute dicuntur

similia, et reales quantitates in quibus realiter conveniunt qute
dicuntur tequalia.

2° Confinnatur ex manifesto ordine qui existit in mundo ;

ille enim ordo ex subordinatione et coordinatione, seu ex rela-

tionibus rerum ad invicem resultat.

V. De distinctione relationis a suo fundamento.—
£xistunt reales relationes, relationes scilicet qute realiter a sub-

jectis in quibus aunt distinguuntur. Sed in relatione prteter

subjectum requiritur fundamentum, unde ulterius quieritur

utrum relatio sit realiter distincta a suo fundameuto. Cui
Huwalioui respondet sequens propositio.
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*^H'-— RbLATIO PMDICAIiBNTAUB RBAUTER
DlfVmT A «UO rUNDAmSNTO.

!• Comiwratur reUtio realia ad luuiii fundamentum, licut
effr • u. reali» ad luam cauiam realem. Etenim fundamentum
e»t id a quo oritur reUtio. Atqui effectu» realiter a «ua cauia
diitinguatur oportet ; nibil eat cauia suiipMu*. Ergo lelatio
prcdicamenUlii realiter diiUnguitur a luo fundamento.

2' Illa duo lunt realiter inter ae diitincU, quorum unum
alten addit novum ette. Atqui relatio addit novum etu lupra
eiie fundamenti. Ergo relatio realiter distinguitur a luo fun-
damento.

Ad minorem. Relatio eit accideni luperveniens lubiUn-
ti« mediantibua aliii accidentibus, actione et pauione, quan-
tiUte et qualiUte, qute lunt fundamenU ipiiui. Illa ai-tem
accidentia lunt rei abiolute que wcundum rationem luam
dicunt ette in, nullo modo eite ad, quod proprium eit reUtioni».
Unde accidentia qute sunt relationii fundamenU, non poaiunt
rationem leddere ipiiui reipectui rerum ad invicem, ideoque
pneter entiUtem fundamenti, .,iia realitas eit admittenda,
relationia nempe, qua mediante lubjectum, novum ease habet,
cilicet ette ad aliud.

yi. CoroUul».— 1° Relatio eat acddens relativum : qua
accidens habet esse in substentia cui inest Unquam subjecto t

qua relativum non habet esse in subjecto, sed ette ad aliud.
« Eisentia potest quadrupliciter se habere ad esse : vel 1° est
ipsum esse, et hoc de Deo solo dicitur ; vel 2° habet esse in se.
et hoc affirmatur de substentia pnedicamenUli ; vel 3° habet
esse m alio, et hoc affirmatur de accidentibus absolutU ; vel
4 habet esse ad aliud, et hoc dicitur unice de pnedicamento
ad aliquid seu de relatione.» <"

2* HdiUo «t mininui entiUs. € In nobii rdstionei lubcnt eue depen-
den., quu earum esse e.t aliud >b ease subaUnUc, unde lubent propriummodum e«.endl secundum proprUm raUonem, .icut et in «liia «ccidenUbu»

(1) 0> Uabia, Phil. prim. uu Onl., tract. II. q. V.
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coatioilt I qula cnim omni* Kci<lenti* lunt lorma quadnm milw^nUa raper-

ndditiB ct prineipiii lulMtantia cauutK, oportct quod «orum cm lit raper-

additum rapn mm ralittnntia, ct tb ipto dcpendeni ; et tanto unliuoujuiquc

eorum e«c ect prlue vd poctcriui, qunnto formn Mcidentnlla iccundum

proprinm rntioncm fuerit pro))inquior ubttBntiv vel meci* perfccte. Proptcr

quod et relctio rtatUtr luMmtti» adtenitni el foilrtmum tt imftrtteHiiimtim

«M kabtl : poctrcmum quidcni, qui> non oluni prBCiigit ene rabltantile, Mil

etitm ecw nliorum «ccidentium, ex quibui enuMtur rclntio : eicut unum in

quuititnte cnuwt iiquslitstcm, ct unum in quclitntc umilitudincm ; impcr.

fcctiuimum nutem, quia proprio reUtionic ratio con«iitit in co quod cat ail

altcrum ; unde euc ejui proprium, quod «ubltantic lupernddit, non loluni

dependct sb cue lubitantiv, Md etiam ab eue alicujua citcriori<.> (1)

3" Relativa sunt limul natura et cognitidne. De rationc

enim relatioiiis eat ut sit et ut cognoicatur, quod eztivnia

imul ponantur, cum lubjectum et terminua aint elemenla

necenaria relationii. Hoc quidem intelligendum eat de rela.

tivia formaliter acceptis ; prout nempe materialiter et abaolute

coniiderantur prioritatem admittunt uniui ad alterum, sic.

V. g., pater ut homo eit prior filio, led ut pater, simul eit cum
filio.

ABTICtlLUB y

DE ACTIONE ET PASSIONE

I. Actlonis notlo.— Actio in genere nihil aliud est nisi

aetuale exercitium cauta ; secundum qnod est prBdicamentum,

ae<to definitur : acciden» guo cau^-j conetituHur aetualiter eauiam.

(1) S, Thom*», Conlro gml., lib. 4. c. 14.
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!• Didtuf aeeUUm. .liquid iuhmttDM »ub.Unti«. id«>,.».•b ipM realiter diitinctudi.
«"«nii», ideoque

in potenti. proxim. Untum. non conntituitur in .ctu «»unT

.uppo„to .ubjecto. educit ex ip«. vel form.m ub UntuCet dicitur ,enera,io, vel form.m .cc.denUlem. et didtu?S^

2° Actio .lia eat immanent et .lia tranrieni.
^dio ,min«n«„ que propri. e.t viventium. e.t ilU qua-

vTf :„;l": irc--- '- -» ---'• • «.- p-a-r

«bu.rsrr^.^r-t^^rzSi^z^

3° Actio est inrfantonea wu *ucM,„>a. prout fit in insUntiut creatio. vel surceMive. ut calefactio.
« «"Unt.,

ni. PMslonl. notio. - Pa«to, prout speciale pr«dica

lUer rec^ene actjonem agentie. Passio igitur opposito modosese habet ad actionem, est terminus ejus. Actio enim trTnsitab agente m paticns in quo recipitur. et sicuti in agente datupotent.a activa cujus actus dicitur actio, iu in patl^nte d^ upotentm passiva seu receptiva cujus actus est pa,Wo Unde
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IV. MotUB notlc—Inter •ctionem et paiaioneni medinl
motus qui quidem, wcundum quod eit ab agent*, dicitur aelio,

et wcundum quod m patiente recipitur, dicitur ftutio. « Motui
(utem dicitur aetio lecundum quod eit «ctut mgentia, ut «b
hoc ; dicitur «utem jxutio wcundum quod Mt Mtuf patientii,
ut in hoe.» <»

Motui, laliinmo t<n*u, «ccipitur pro quacumque actiyitate
wu actione, v. g., intelligere, velle, dicuntur motui.

Laio tentu, motui eit tranntut <U potentia ad aelum, tum
n agente, tum in patiente, v. g., generatio et corruptio dicuntur
motui.

S^ieto tentu, recte definitur motui nb Ariitotele, aeiiM exie-
lentie in potentia in quanlum hujuemodi.

1° Dicitur aelw - « Coneidersndum est quod aliquid e»t
in actu tantum, aliquid vero in potentia tantum, aliquid vero
modo medio le habeni inter potentiam puram et actum per-
fectum. Quod eat in potentia tantum, nondum movetur ;

quod autem jam eat in actu perfecto, non movetur led jam
motum est. Illud igitur movetur, quod medio modo w habet
inter puram potentiam et actum perfectum, quod quidem par-
tim est in potentia, et partim in actu.i <>> Sic aqua in potentia
tantum calida, nondum movetur ; aqua actu calida, jam mota
fuit ; wd aqua movetur wcundum qiiod magin et magia par-
ticipat de calore, in quantum scilicet est actun wd imperfectus
respectu prioris status, et in potentia respectu actus perfecti.
Ipw igitur actus imperfectus caloris in alefactibili existens
est motui, et sic notus dicitur actus.

2° Dicitur ezietenlie in potentia. I»te enim actus imper-
fecttifl dicitur motus non wcundum quod e«t actus taatum, quin
scilicet comparetur ad aliquid imperfectius ut actus, quia tunc
non eswt motus wd principium seu terminus a quo incipit
motus ; dicitur motus in quantum comparatur ut actus ad
aliquid imperfectius, unde dicitur actue existentia in potenHa.

(1) S. Thouab. Pkyt. 111, )«l. S.

(2) S. Thoma», III, Pky,. lect. 2.
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3 Dicitur tn «uarKum hujuimodi, scilicet, in quantum in
potentia. late eniin actus ordinem dicens ad aliquid imper-
fectius cujus est actus, non est quidem motus nisi etiam ordinem
dicat ad ultenorem actum, cujus respectu est in potentia •

ahter enim non esset motus sed terminus ad quem motus. Ad
significandum iUum ordinem ad idteriorem actum, additur io
deflmtione »n guantum hujutmodi seu prout in potentia. <»

« Unde (motu.) ntque est potentia exMenti. in potentim. neque e.t
actu. eiutenti. m actu, Kd e.t actu. exi.tenti. in potentia i ut per id ouod
dicitur actu., de.ignetur ordo eju. ad anteriorew potentiam : et per id quod
dicitur m potentia exi.tenti., de.ignetur ordo eju. ad ulteriorem actum. Unde
col.venient«.ime PhUo.opliu. definit motum dicen., quod motu. e.t actu.
exutentu ia potentia Kcundum quod liuiu.modi.> (2)

V. Motua species.—Motus, lato lentu acceptus, idem est
ac mutatio, et easdem habet species. <»

Motus autem, stricto sensu acceptus, est triplex, motus
loealta seu laiio, aHeratio, augmentum et decrmentum.

Motua localU est transitus corporUab uno loco ad aUum
locum.

AUeratio est transitus subjecti ab una qualitate ad aUam.
Augmenium ei decrementum est transitus subjecti ab una

ad aUam quantitatem.

.._ ^}' ' ^ "•'"'«"•«"t «' l'«<:te d'un ttre en puiuance, en tant que cetetreeat .ncoreenpuuuDce. > ™ "lui. que cei

!•.„,. ^"""i^ "'"P'' 'P'''»,*» »y mouvement, pure puiMance, d'une part et
1 acte complet, qui suppoie l'aptitude «atisfaite, la puiuanCe r&ili.«e ^".i tr^part, U y . une r«alit« fntermMiaire compo.*e d'acte e™e pu'™^e c'e.t e

^.r?i?rr'A'"° *?'
S""' ."' "•"' "«.'-PPO''. P^feippo«Te"SS.ncTen

partK- r«alu<e i mai. elle e.t encore pumance, car le iujet eu partie actualisfe.lemeure.u.cept.ble d'un acte ult&ieur ; elle e.t l'«cte <('un .ujet« DuL.tnce.,.ictu. imperfecU.. Tant que l'acte n'a pa. cooimenc*, 1e" ouvement'n exute pa. encore i «us.it«t qu'il est accompli, le mouvemeit a «««
..•„„ j.

"• 9""'^™'' '» mouvement U faut donc avoir cn vue une double rcla-

iv„.1^„ 't
• """ «™'=,!"'? P"i^»n<=<= .ntfcieure pr«.entement r««li.fc, r«u re«yec un «ete encore r*alis«blc

i le mouvement est tout H 1« foi, 1» r«alis««ond une cert«,ne potenti^ t«. et la capaciti d'un acte ult&ieSr pluslompet

'"^ "= Thomas. in III
' pp. 363 et seq

(2) S. Thomas. in IIIPAy»-, lect. 2.

(3) Cf.
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VJI. Axiomktft ptaUoiophioft.

1° De Mtione. — 1° Operatio teguitur eite, scilicet. a)
Non operatur nisi id quod est ; b) quidquid habet esse, habet
operationem

; c'» modus operandi sequiturmodum essendi, unde
si aliqua substantia habet operationem independentem ab alia,

habet esse independenter ad ipsa et vicissim ; d) operatio pro-
portionatur natune ejus quod operatur.

2°) Omne agene agif aliquid libi simiU, scilicet, agit aliquid
simile formee qua agit.

11° De passione.— 1°) Quidguid recipitur ad modum rixi-

pienti» recipitur, scilicet, juxta gradum capacitatis potentie
recepitivse.

2° Non datur patiem tine agente, noii datur enim passio
sine actione.

111° Deactione et passione. — 1° Unut est actui quo
ageni agit et paiient patitur, unus scilicet est motus qui dicitur
actio prout ab agente, et paitio prout in patiente.

2 Actio eit in agente, actio eit in paiso : actio est in agente
ut in suo principio, est in passo ut in suo termino.

IV ° De motu. — 1° Omne quod movetur ab alio movetur
vel ab alia parte tuiptiui, unumquodque enim movet in quan-
tum est actu, movetur in quantum est in potentia sub eodem "

respectu ; idem non potest esse simul in actu et in potentia
respectu «jusdem.

2° Actut moventit in moto eit motus mobilii, unus enint
idemque motus est ab agente seu movente ut actio, et in patiente
seu mobili ut passio.

ii

I

'
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DE UBI SEU DE LOCO

1. Loci notlo.— l/W est acciden» provenim» ex cireuma-
'riptione corporis a circumacriptione loei. Locut autem ab
Aristotele definitur : Superficiea prima. immobilia, corporit
ambienti». <>'

n

1° Dicitur tuperficiea corporit amhientia, nam locus con-
cipitur ut aliquid ambiens corpus locatum, sicut aliquod recep-
taculum in quo corpus locatum cireumscribitur. Supreficies
•corporis continentis est superficies concata prout ambit, cir-
«umscribit corpus locatum.

2° Dicitur superficies prima, scilicet immediate ambiens,
et immediate continens corpus. Locus enim constituitur non
quacumque parl scu dimensione ipsius corporis ambientis,
sed extremis dimensionibus seu lineis quibus tangit corpus
locatum. Sic distinguitur locus proprius a loco communi qui
plura locata simul continet, ut aula plures homines continens.

3° Dicitur superficies immobilia, quia superficies imme-
diate ambiens locatum non habet rationem loci secunduni
quod mutatur materialiter, sicut aer circa turrim, vel aqua
fluens circa navim in flumine, sed secundum quod formaliter
immobilis consideratur per ordinem ad puncta flxa et immo-
bilia, V. g., locus navis est aqua prout immobilis, secundura
ordinem ad ripam.

(1) « Le licu eat la superficie premiire immobile d' IVapace aue Tc«on^it comme entourant un corps.»

- 390 -
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H. p« divenii modis esstndi in looo.—Ipsa circums-
cumscriptio corporis circumspcriptione loci, dicitur ubicatio seu
localUatio. aliquid autem potest esse in loco multiplici modo.

1 ° Proprie, seu ciTcum^ripHve seu per modum loci, scilicet,
per commensurationem propriarum dimensionum dimensio-
nibus loci. Cum quidem corpora tentum dimensiones habent,
corpors tantum dicuntur esse pioprie in loco. Res autem
incorpore» dicuntur esse in loco improprie seu metaphorice.

2° Informative, scilicet, secui. um genus causee formalis,
seu formee actuantis locatum, v. g., forma corporis est in loco
informative, quia informat corpus locatum.

3° Operative, scilicet, per applicationem virtutis effectricis
ad aliquod locatum, vel ad aliquem locum. Quod quidem fieri
potest dupliciter :

a) Definitive, si virtus ita uni loco applicatur, ut non possit
s mul aliis locis applicari, v. g., substantiffi immateriales, ut
angeh et anima humana, dicuntur esse in loco definitive, appli-
cando quidem virtutem suam locato vel loco ; sed cum ista
virtus est finiU, non tamen ubique simul ipsam applicare
possunt, ideoque alicui definito loco seu locato tentum aDoli-
catur.

b) Incircumtcriptive, si virtus omnia loca et loeate simul
attingat modo quidem infinito ; sic Deus est in loco incir-
cum,scriptive, cum sit ubique.

4° Sacramentaliter, scilicet, mediantibus dimensionibu»
alterius substantise, quibus substantia localisata substat quin
sit earum subjectum. Hic modus a theologis ponitur propter
specialem prfesentiam corporis et sanguinis Christi Domini, in
.sanctissimo Eucharistia! Sacramento, sub accidentibus panis
et vini.

IH. De prsBsentia corporum in loco.—Circa prKsen-
tiam corporum in loco duplex moveri potest quffistio : utrum
idem corpus possit esse simul in pluribus locis, et utrum plura
corpora possint esse simul in eodem loco.

liil
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Ad primam guaitionem regpondetur dicendo • 1» Id-n,corpu. non pote.t es* simul in pluribu. loci. «>c«W^"nec natural.ter nec per miraculum :hoc enim impZ^tn:
traict.o„em. dimen.ione. corpori. .imul circumLiberZl

wJL *""""' '^"'^'^ "'""' '"*' '«"^"'» «*«»''

2' Non repugnat ut idem corpus. per miraculum, essepo»it «mul m pluribu. loci. non circuiJl^riptiye. Id en mquod «pugnat est idem corpu. e.se simul in pluribus lociT

mZ, H '" ''""*°"'"'^''"'' lo«. et sese extendere extra

plur,b.« loc.. dummodo ratio su« pr«senti« pos.it multipli-
««.. S.C .n Euchar..t.a. corpu. Chri.ti e.t presens vi maribilis
conver..om. .ub.tanti« pani. in .ub.tantiam corporis Dom.^,^icum autem multiplicari possit h«c conversio^ultipratlr'
prsesentM Christi sub speciebus.

"'"P"catur

Ad tecundam quaHionem respondetur : 1° Duo corooranoi possunt naturaliter esse simul in eodem loco. Incompene-
trab.hta. emm e.t proprieta. naturalis quantitatis. vi cujus.orpus locatum exclud.t a .uo loco quodcumque aliud corpus

2 Non repugnat in se duo corpora e8se simul in eodemloco .deo per m.raculum. seu virtute divina fieri pote.t. Etenimcorpus cccludit a loco quem occupat aliud corpufpropter exten..onem .uarum partium in loco. Atqui exTensfo partium i„toco non e.t essentialis proprieta. quantitatis. ^A extensio
part um m .psa substantia. Ergo non repugnat in se corpus

qu excludat almd corpus a loco quem occupat

aecioltuV ".ft**" '"i"",'*
'""'*"• - ^P»*'""»- ^"'8«ri "«'«oneaec.p,tur Mt receptaculum guoddam ^orporum locandorum etmatuum ocaHum. Notio spatii affinis est notioni I^ Umennon sunt absolute idem locus et spatium. Locus est pars

fntriP T"^"'' ^" •" <»'««' -ncipiuntur duo lo

E.t ,g,tur spatmm d,stantia inter duo loca. vel inter dua. part, s
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l<ci. LocuB est superficies prima corporis ambientis, spatium
eit ipsa dimensio corporis ambientis, que dimensio intelligitur

setundum longitudinem, latitudinem et profunditatem. Cor-
polt igitur in spatio localisationem habent, et motus localis fit

sec»ndum quod' corpus percurrit spatium seu distantiam inter

duo loca ; unde facile accipitur spatium ut receptaculum
quoodam corporum locandorum et motuum localium.

Spaiium est reale, ideale seu imaginarium. Spatium reale

est extensio realis existens inter corpora lealia. Cum autem
mter c\>rpora reali". alia corpora existunt ipsa continentia, v. g.,

aqua, aer, spatium .i Je resu'iav ex serie non interrupta coexis-

tentium corporum, et spatium reale ut limites habet, limites

ipsius mundi corporei. Spa*'-.im ideale est extensio possibilis

quem inttllectus excogitat dari inter corpora possibilia. Spatium
imaginarium est extensio possibilis quem fingit phantasia ; est

forma semibilis cujusdam spatii indefiniti, in phantasia tantum
existens.

ABTICULUS VII

DE QUANDO SEU DE TEMPORE -

I. TemporiB notio. — Quando est accidena resultana in
corpore ex tempore quo menauratur. Quamvis autem tempus
sit quid notissimum, difficile est dicere quid sit. Unde S.

Augustinus dicebat ; « Quid ergo tempus est ? Si nemo ex me
quserat, seio ; si quterenti explicare velim, nescio.» "> Tempus
est mensura durationis rerum mobilium, unde per ordinem ad
motum definitur. Secundum Aristotelem '•', tempua est nume-
rua motua secundum priua et posteriua.

(1) Confe,,.. I. XI, c. XIV, n. 17.
(2) Pktt., 1. IV. c. XI. fi.
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1 Dicitm numeru, motut. tempu. enim determinamiscum accipimus m motu aliud et aliud. et aliquid inter ea.Tucum inteUectus no.ter accipiendo unum nunc et alterum, qLi
numerat prius et posterius in motu. Ergo tempus diqjtur
numerus seu mensura motus. 7

2° Tempus dicitur numerus motus. non quidem num.rans
seu abstractus sed numeratus et concretus. ipsi, nempe febu,
numeratu apphcatus. ideoque tempus est continuum p/opter
contmuitatem rei numeratffi.

3° Dicitur teeundum priu, et posteriu,, quia temp.s acci-
pimus cum unum momentum concipimus ut finem prioris
momenti et prtncipium posterioris. Unde triplex momentum
temporis datur

: instans prBteritum. instans prssens, et
mstans futurum. quK ita ad invicem comparantur, non quasi
quid discretum et quorum unum nihil sit alterius. sed quasi
quid contmuum. in quantum nunc pr«sens seu insUns presens
est simul fims prteteriti et principium futuri. JVuw igitur tem-
poris sese habet ut aliquid^«e„,. quod in quantum respondet
mobib se habenti ahter et aHter. discemit prius et posterius in
tempore. et suo fluxu tempus facit.

...in"""'""'.'"","^
"':" *"""* *""" "' '™P»» drtermin.mu.. cud,.cc,p.mu, m motu .hud et .liud. et .ccipimu. .Uiquid mcdium intcr e.. Cum

tZ'^^r ' f"""'- """' """"''"'io ?"•>" et poMeriu, in motu,tunc hoc dicimus eue tempuB.» (1)

4° Tempus est numerus motus localis. continui et uni-
formis. Tempus sese habet ut mensura omnium rerum mobi-
lium, ut mensura generalis et uniformis. Motus autem localis
est omnium motuum sensibilium manifestior, et in omnibus
ahis aliquo modo invenitur. Motus autem lo.alis, continuus
et umformis, cujus mensnra seu numerus adhibetur ut mensura
durationis ommum rerum sensibihum, est motus solaris.

5° Quia autem tempus formaliter non accipitur sine intel-
lectu numerante. tempus realiter existit in rebus propter realeiu

(1) S. Thouas, Phat., 1. IV, lect. XVII.
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MrceMionem prius et pogteriu» in motu, aed maierialiter Untum".
©enim e tribu» elementis temporis, nunc, praiens Untum actu
esl, instans pneteritum et instans futurum sunt in memoria
vel praevisione intellectus. ita ut toU ratio formalis temporis
operatione intellectus perficiatur. Hoc sensu quidem dici
poUst cum Aristetole et S. Thoma : si non esset anima, non
esset tempus.

II. Temporisgpecie».— 1° Tempusest rede, ideale seu
tmaginarium.

Ttmput reale est duratio successiva motus realis.

Temput ideale est duratio successiva motuum possibilium
quos excogiUre potest intellectus.

Tempua imaginarium ,e3t duratio successiva indefiniU
rerum mobilium quam fingit phantasia. Quemadmodum enim
phantasia aibi efFormare potest formam sensibilem spatii inde-
finiti, iu formam sensibilem temporis indefiniti.

2 Tempus reale est itUrinseeum vel extrinsecum.
Tempua intrinaecum seu particulare, est duratio successiva

et propna cujusque motus realis, seu cujusque mobilis. Unus-
quifique motus, unaquseque res, suum proprium tempus habet.

Tempu» exlrinaecum seu univeraaie est duratio successiva
motus qui sese habet ut mensura omnlum aliorum motuum,
V. g., tempus solare, quod respectu solis est intrinsecum, sed
respectu aliorum mobilium seu motuum est extrinsecum.

lU. .Sternitatis notlo.—yEternitas opponitur tempori
;a Boetio definitur

: Interminabili» vilce tota eimul et perfecta
possessio. ^**

Dicitur 1° Interminabilis, scilicet, sine principio et sine
fine .~2°vita, quia entis aeterni non est tantum esse, sed
vivere ;—3° tota, non quasi eeternitas partes habeat, sed quia
ipsi nihil deest ; — 4° tota simul, ad excludendum omnem
successionem, prius et posterius temporis;— 5' et perfecta.

,.nti>,l'i I?'f„^°15'°'°'-
'"'• ^- '''«"""* <"' la pos8i.«ion parfaite et toutcntiSre k la fois d unc vie sans commencement ni fin.
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ad removendum imperfectionem ipMiu nune temporU, quttd
quidem aeie hsbet ut flueHi ; nune sutem «terniUtis ww halet
ut «mper »Um, et perfectum ;- fl» potuirio, nd innuendum
immuubihutem et mdeflcientiam etemiutii : id enim quod
ponidetur, flrmiter et quiete habetur.

IV. «t«nilUtta»peolei.—1° /Etemitw alia est a6.#Zirfa,
alia parttetpata seu relativa.

^temUa* ab$oluta eat duratio entii quod exdudit ^rinci-
pium, flnem et successionem : est leternitas Dei.

^temitai parHeipata est duratio entis quod quiden habet
esse ab alio, sed quod est de se incomiptibile, ideoque Bnem
excludit

;
est «etemitas angeloram et animn humane. Hoc

sensu etiam beatitudo dicitur viU Kterna.
2 ^temitas est pontiva et R<fa<tiia.

^ternita» poiitiva est illa qute competit enti raaliter exis-
tenti cujus duraUo est toU simul, sine principio et sine fine.

^temita» negativa est iUa qua: competit alicui prout
abstrahit a tempore. cum existere possit in qualibet temporis
parte

; ( est indifferentia ad existendum in quavis parte dura-
tioms indefinitas,» <> sic essentite dicuntur etemte.

y. Triplez duratlonlB Bpeeies. — Duratio est perma-
nertHa m tn e>«,. Qutedam datur res omnino immuUbilis
cujus esse semper idem permanet ; duratio ejus dicitur <eter-
nttat. Qutedam dantur res muUbiles et quoad esse et quoad
operari

: duratio eamm tempu, vocatur. Tandem qutedam
sunt res, medium locum tenentes, quie sunt immutabiles quoad
esse, muUbiles autem quoad operari, et duratio eamm dicitur
<nmm. ^teraitas igitur est duratio ipsius CDtis immuUbilis
quoad esse et quoad operationem, nempe ipsius Dei. Tempus
est duratio entium muUbilinm quoad esse et operari, nempe
reram orporahum. iEvum est duratio entium immutabilium
quoad esse, muUbilium quoad operationem, nempe angeloram
et animarum, seu rerum spiritualium.

(1) L\Hol;s8E, Ontolofia, n. 407.



LIBER QUABTU8

DE CAUSIS

ProlojUB.—Maximi momenti egt tractatug de causia :

propnum est enim scienti» per cauias res cognoscere. Causa
autem possunt considerari vel in genere, vel tn tpecie, prout
nempe causa: immediate dividuntur in (ifficientem, materiaUm,
fcrmalem etfinalem. Iste igitur liber quartus in quatuor capiU
''utribuitur :

1° De causis in genere
2° De causa efficiente

3° Ire causa materiali et formali
4° I>e causa finali.

CAPUT PRIMUM

ProIogUS. — Caput primum unicum habet articulum,
cujus materia in sequenti sehemat? ordl^aU proponitur.

DE CAUSIS IN GENERE
Principii et principiati notio
CaufK et effectui notio
Diatinctio inter principium et cauHD

(EScieu
MateiuUf

Finalit

— 397 —



ABTicoLoa umcus

DE CAUSIS IN GENERE

I. PrlncipU et prlncipUtl notio. — Affinis eit notio
cauiie notioni principii, unde primo de principio qucritur.
Prineipiwm ett id a qiu> (Uiquid procedit guocum^ue modo. <>

Principiatum e»t id quod procedit a principio. Ut autem
aiiquid procedat ab altero requiritur inter utrumque aliqua
prioritat, ideoque aliqua distinctio et »ic principium »ecundum
iiomen significat principem, seu quod prioritatem habet.

Aliquid potest es»e priug alteio multiplici modo : ordine,
sic punctum dicitur principium, lineee ; ruccettione seu tempore,
sic aurora dicitur principium diei ; natura, sic »ol dicitur prin-
eipium luci» ; comequeniia, sic praemisste sunt principia con-
clusionis ; digniiate, »ic rex dicitur princeps regni ; origine, sic

Deus Pater dicitur principium Filii.

Quidquid igitur aliquo modo prtecedit aliud dicitur prin-
cipium, sed non leniu ttricto. Ad l>oc enim ut ali(|iiid ab alio

procedat non sufficit prioritas et distinctio, sed tequiritur
nexus intrinsecus inter utrumque. Iste nexus potest esse :

(1) S. Thomas, Sbiti. Ihiol., p. 1, q. 33, a. 1.

— 398 —
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.unt cau«,. Ex hoc intell riTurTrnV ^""^ "•"• "'•'•• *•>"

n. C«uia et efleotui noUo. — Caii«. ..»
««/«. «/.•,«.</ prorfu«,V„,. Effectu^ .utem e~ Id oCT'^"'"

"
producitur.

»uwm e«t m quod vi cauw

couveni,^ i„ eod^relTcum c?™ ^r"
''"^'"='*"' "•"' -»«"

2 Ofdo dependentia effectus » p.....
ducitur effectu, .e,. eiu, ..TlZ lZ^ ^1^.^' ""'"" "-

ut genus respectu caus» it« ../ '
^"""P""" «""» sese habet

autem omne^^rLcipTum; Tu» '"
™"" "' ^"""P--' »»"

nonalmtt::';„":£„rettHn^-^^^^^ •=' "«-'-•
possunt.

P"°"P'U'n et pnncip.atum qu» logice differre

PrJpiumTo:rr SV'-'^*^ -"^^^ natur..

Prioritate o4in-' S^ffiTen^^in^rem''*"'. '''«'-• ^*''

originis unius ad alterum. « Li^t hoo
'^"""P" "'''"

'- .a id a quo imponiturJZ^IZ:!^^
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Ute lumptuin, non tsmen ligniAcat prioritmtem led origiDem.*'"

In divinii Filiui procedit • Patie quin lit prioritai temporii vrl

natura ex parte Patrii.

17. Oauikrum InuiMdlata tt prim» diTlsio.—Quatuor

aunt genera cauurum : eauia ffficimM, cauia malirialii, cauia

formalit, cauiafinalii. CauM efficieni eit id a quo aliquid iit ;

—

cauia materialii eit id ix quo aliquid fit ; — cauia formalii eiit

id quo eliquid conitituitur in detcrminata ipecie ;— cauia fi-

nalii eit id propler quod wu cujui iratia aliquid fit. Sic v. g.,

producitur aliqua itatua ab artifice (caui)i efficieni), ix mar

more (cauia materialii), figuram leu formam habeni qua

detfrminatur ad eue itatute «.cauia formalis), propHr memo-

riam alicujii personc servandam et glorificandam (causa

finalii.)

Omnei cauic ud unum vel alterum ex quatuor illii gene-

ribui reduci poiiunt, vel cauite dicuntur quin realiter et proprie

cauue sint, lic v. g., cauia exemplarii, id ad eujui limUitudinem'

aliquidfit, reducitur ad cauaam efficientem, formalem vel fina-

lem ; cauia finalii, id ad ctf^u* praieniiam aliquid fit, vel est

mera occaiii seu opportunitaa agendi, et non est cauia, vel

allicit ad agendum, et reducitur ad causam finalem.

(1) S. TaoHA*. Sum. tluol.. p. 1. 1. q.



CAPUT 6KCUNDUI1

DE CAUSA EFFICIENTE

Spccie

Prolociu.—Ue cauaa aMtem effidento triplex proponi
potett quBstio

; quid ut, an «it, quomodo opcratur. Triplex
igitur erit articulus hujus capitie aecundi.

DE CAUSA £FFICIENTE
Caiua efllcieatif notio

Prima, Mcuadit
Priiicipalii inatiumentalit
Pnjriica, muralia
Cauua ftr #0, cauaa rmr aeci4en§
Proxima, remota
Totalii, partialii
Unirinalii, particuiaria
NMeuaria, contingena leu libera
Unlvoca, «luiroca
Ageni per naturam, afena per inteilectum
Cauaa quantum ad fm, cauu quantum ai ——

Notio
Duplex actio inatnimenti
De modo eaiendi virtutis caujie prisci-

palis in instrumento
Df effectu caua« instrumentalia
So. .m inatrumentum phyiicum proprie
inatrumentum dicitur

Pliyiicum, morale
Artificiate, naturale,

lupematuraie
Inanimatum, anima-
tum

Conjunctum, aepara-
tum

I. Da nnlura

De inatrumento

Initrumenti ipeciei

Princi|>ium cauialitatii
Cognitio effcctui ducit ad cognilionem ezistenti» causi
Cognitio effcctus ducit ad cogiiitionem naturn caulB.
fcx coguitione causK effectus cognoscuntur.
IDe ordine causarum

— 401
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11. De exiatentia

111. De modc
operandJ

Status quKHtionii
Tliera

: Creaturae «ive apiritualea live corporalea suul
vere cause efficientes.

Difficultatum solutio

Status qusestionis

I

Philosophorum sententie
Thesis

:
In rebus creati» virtiis agendi realiter distinguitur
ab esscntia

I

fStatus queestionis
De actione in distans \ Philosophorum aententia!

, .
[Thesis : Actio in distans ronuKnat.

[Axiomata

AKTICULU8 I

DE NATURA CAUS/E EFFICIENTIS

I. Caus» efflcientis notio. — Causa efficiens est prin-
cipium rxlrinaecum quod actione aua phyaica alteram producil
existentiam.

1° Dicitur prindpium extrinsecum : principium, quia
principiiim sese habet ut genus cujuscumque causse ; extrinse-
cum, quia causa efficiens est aliquid extra effectum qui pro-
ducitur, unde causa efficiens distinguitur a principiis intrin-
secia, a quibus effectus in se constituitur.

2° Dicitur quod alteram producit exiatentiam, quia effectus
causffi efficientis est realiter ab ipsa disti.^xtuE, in quo causa
efficiens a causa materiali et formali distinguitur quie non
producunt aiiquid a seipsis adeequate distinctum ; sunt enim
cffectui intrinsecK, et ab ipso distinguuntur ut pars a tolo.
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3 Dicitur aciwne ,ua pkyaica, quibus .cr'.is inrtic. jroausahtas propria et formalis ipsius causa, ai icnti, : ^o-ducu effectum actione sua physica. Sic causa efficien» dis-
tmgu,tur a causa finali, qua- „on actione sua sed bonitatesua alhcit agens ad agendum. Actio sese habet igitur utmedmm mter causam et effectum, et .icut vinculum ita utnon tantum succcssio, sed verus influxus existat inter utrumque.

4 A causa efficienti distiuguere est occasio et conditio

ZIT ««« 0~. ut diximus, est id ad cujus pra^sen-tmm alxqutd fit, nop autem producit effectum, nec ad pro-ductionem ejus requiritur. CondUio est id quod requiriturad actionem agentis, quin actione sua effectum causa: pro-

requ^^ta. Requmtur vero conditio vel ad disponendum.

r^jf-
''Pf'"=''"<l""'^^"-t"te»> agentis, vel ad removendum

wMens. CondUto nne qua non est ilU qu« absolute requi-

sim Srr '''^"*'^' '' '" '•"" ^«""^ "°" "•'*-* ««-'-

^."^efrr.r''"''"''
""•"''""'-^" ^'"'- ««-- -'

'^<«"« ?»•«« «t iUa qu« tum quoad virtutem qua agit,

t g. ^"oelf
"""""" ''"^"'' "rtutis, a nulla alia causa pend^t.

tum iT^ ''""'!f" "*n!^
""" *"" '^'""^ "rtutem qua agit,tum quod exercumm .Uius virtutis, a causa prima pendet v

g. : creaturae omnes.

oronril nlT ^T'^'^]''
««' iUa qu» ad effectum virtutepropna producendum, alteram causam sibi subordinat, dirigitet movet, v. g., scriptor est causa principalis scriptionis

app cata a causa prmcipah, operatur dispositive ad effectum

du™ »K 1

"^*"™' '^'' •"°"' «t »PPl'<="ta ad agen-

itrrut/ntnirnTs."™"' - -—-

—
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3° Causa efficiens eat phytiea vel moralU.
Cauia phyaica est illa quse actione sua physica influit

effectum, r. g., qui occidit hominem, est causa physic» homi-
cidii.

Cau»a moralia est illa quae influxu quodam morali, scilicet
precibus, consilio, imperio, movet causam physicam ad agen-
dum, V. g., qui mandatum dat homicidii pcrficiendi, est causa
moralis ipsius.

4° Cauoa efficiens est cauaa per se vel cauaa per aceidens.
Causa per se est iUa quee effectum. producit ad quem

ordinatur natura sua, vel intentione agentis. v. g. : ignis est
causa per se combustionis

; homo est causa per se occisionis
Petri quem sciens et volens intendit occidere.

Causa per accidens est illa quse effectum producit ad
quem natura sua non ordinatur, vel prreter intentionem agen-
tis, v. g. : effossio sepulchri est causa per accidens in- entionis
thesauri

; venator belluam occidere volens potest esse causa
per accidens occisionis alicujus hominis.

6° Causa efficiens est proxima vel remota.
Causa proxima est illa quiB immediate effectum attingit,

V. g. : homicida est causa proxima homicidii.

Causa remota illa quse mediate effectum influit seu attin-
git, V. g. : mandans est causa remota homicidii. In his causis
valet aidoma : causa causce est causa causati.

6° Causa efficiens est totalis vel partialis.

Causa totalis est illa quse sola in suo ordine effectum ex
toto producit, v. g. : equus unus trahens currum.

Causa partialia est illa qu» cum aliis causis ejusdem
ordinis effectum producit, v. g. : plures equ' currum trahentes
sunt causse partiales tractionis curri.

7° Causa efficiens est universalis vel particularis.

Causa universalis est illa quae effectus distinctarum spe-
cierum efficere potest, v. g. : sol, qui lucem, calorem, fecun-
ditatem producit.

Causa particularis est illa quee ad unicam speciem effeo-

tuum limitatur, v. g. : arbor qui arborem producit.
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8° Causa efticiens est neceasaria, vel contingent seu Ubera.
Cauta neeeitaria est ilk qute positis omnibus his qute

ad agendum prserequiruntur, nor potest non agere, v. g. :

sol est causa necessaria lucis et caloris, ignis combustionis.
Cauta libera est illa quie positis omnibus ad agendum

requisitis, potest non agere, v. g. : artifex est causa libera
artificiati.

9 Causa efficiens est univoca vel (Bquivoca.

Cauta univoca est illa quae effectum producit sibi simi-
lem secundum speciem in qua communicant, v. g. : pater est
causa univoca fllii, arbor arboris.

Cauia aquivoca est illa quse effectum producit non sibi
similem secundum speciem. v. g. : sol est causa tequivoca
plantarum, artifex artificiatorum.

10° Causa efficiens est agens per naturam, vel agent per
inteUeetum.

Agent per naluram est illud quod agit forma qua actu est.
V. g. : arbor est causa agens per naturam.

Agent per inteUeetum est illud quod agit per formam vel
ideam intellectu conceptam, v. g. : artifex est causa agens per
mtellectum.

11° Causa efficiens est eauta q^iantum ad fieri, eauta
quantum ad eete, vel cauta quantum adfieri et ad ette.

Cauta guantum ad fieri est illa a cujus actione pendet
effectus ad hoc ut ad existentiam veniat, v. g. : architectus
seu structor est causa domus quantum ad fieri.

Cauta quantum ad ette est illa a cujus virtute effectus
pendet ut permaneat in esse, v. g. : soliditas et cohtesio lapi-
dum et hgnorum sunt causa domus quantum ad esse.

Cauta quantum ad fieri et ad este est illa a cujus actione
pendet effectus et ut ad esse veniat, et ut in esse perseveret,
v. g. : ignis est causa caloris aqure quoad fieri et quoad esse,
fit enim aqua calida et conservatur ealida ab igne ; ita sol
est causa illuminationis «eris.
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in. De cauift instnimentali leu de initrumento.
Causa instnimentalis est illa, diximug, qun sua virtute mota
vel applicata ab alia causa nempe a principali, operatur dinpo-
aUite ad effectum principalis Rgentis.

1° Duplex actio inittumenti.—In instrumento duplex
datur Bctio, ideoque duplex virtus. Una actio est propria
ipsius instrumenti quam operatur in virtute propria, v. g. :

acindere est actio propria serrse, actio ipsi competens secun-
dum suam propriam formam et virtutem. Altera actio, quse
tnatrumentalie dic-tur, ipsi instrumento convenit, non ratione
propriK formse vel propnse virtutis, sed ratione motionis et
virtutis quam accipit a principali agente, unde instrumentum
dicitur agere -n virtute principalis agentis, v. g. : facere opu.-<

arti» serrse non competit ratione sui, sed in quantum movetur
a principali agente.

« Ilistrumentum habet duas actionm ; unam inHrumtnlalem, secuniiuni
quam operatur non in virtute propria sed in virtute principalis agentis : aliam
propriam, qua! competit sibi secundum propriam foriiam, sicuti securi com-
petit scindere ratione suo; acuiUtis, focere aulem lectum in quantum est
instrumentum artis. Non autem perficit instrumentalem actionem nisi exer-
cendo actionem propriam, scindendo enim facit lectum.» (1)

Instrumentum tamen constituitur instrumentum non in

quantum agit in virtute propria, sed in quantum operatur
in virtute principalis agentis ; « est enim ratio instrumenti
ut sit movens motum. » •''

2° De modo eiiendi virtutii caui» principalii in
initrumento.—Virtus principalis agentis non est in instru-
mento eo modo quo virtus causee primse est in causa secunda.
Etenim virtus causae primse recipitur in causa secunda secun-
dum eaae permanena, ita ut fiat propria causse secund». Vir-
tus autem principalis agentis recipitur in instrumento secun-
ium eaae tranaietts, ita ut nunquam flat ipsius propria ; est
enim in ipso in quantum movetur, deficiente motione, cessat

(I) S. Tnouis, Sum. tkeol. p. 3. q. 82,
C2) S. THQMAa, CojiSTa Gevi., 11. r. 21.

a. 1, ad 2.
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virtus. Unde quamvis de ratione instrumenti sit esse movenf
motum, non omne movens motum est proprie instrumentum
sed illud tantum quod ita movetur ut non habeat in se prin-
cipium 8ui motus.

« Initrumentum dupliciter dicitur ; uno modo proprie, quando icilicet
sliquid ita ab altero movetur quod non confertur ei a movente aliquod prin-
cipium taJia motu». aicut lerra movetur a carpentario, et tale inrtrun;entum
est exper» liberUtu. Alio modo inatrumentum magu communiler (lato senau)
quidquid e.t movens ao alio motum, .ive in ipao lit principium sui motu», .ive
non

:
et .ic «b in.trumento non oportet quod omnino excludatur fatio liber-

tatis, quia aliquid potest e.se ab alio motum, quod Umcn se ipsum movet, et
ita est de mente humana.s (1)

3° De eflectu causa instrumentalls.—Causa instru-
meutahs effectum nobihorem se producit, qui quidem non
mstrumento sed causse principaU assimilatur et tribuitur.
Tamen ad rationem causse instrumentahs, requiritur ut instru-
mentum ahquid efficienter agat per ordinem ad talem effectum,
unde S. Thomas dicit : « non autem (instrumentum) perficit
mstrumentalem actionem nisi exercendo actionem propriam,
scindendo enim (securis) facit lectum. »

Idem etiam significatur, cum in definitione caus» mstru-
mentahs dicitur ipsam operari diapositive ad effectum principMa
agentia. Operari autem diapotitive non est intelligendum, quasi
instrumentum actione propria producat ahquem terminum, qui
sit dispositio ad effectum principalis agentis, in subjecto in quo
taHs effectus producitur. Non sunt enim dute res distinct».
id quod producitur actione propria instrumenti, et id r .J
producitur ab actione inatrumentali ipsius, sed unicus datur
effectus qui totahter producitur ab instrumento et a causa
principah

;
tamen iste effectus ita producitur, ut sit aliquid,

ex parte modi operandi, modificans actionem principaUs
agentis, quod quidem ex actione propria instrumenti repetitur,
et hoc est diapoaitive operari ad effectum principahs agentis,

i'

(1) ?. TaoMAS, De Veril. q. 24. art. I. ad S.
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et hac ratione quidem principale agen» utitur Uli instrument,,
quia Ulem modum operandi intendit.

4° Bolum instrumentum phyglcum proprla Instru-m«ntum dicitur.-De ratione instrumenti est aliquid con.
ferre propria operatione per ordinem ad effectum principalis
apntis. ideoque mstrumentum proprtV dictum non potest esscmsi mstrumentum physicum. a cujus actione elevata virtute
prmcipalis agentis immediate procedit effectus caus» princi-
palis. Instrumentum aliquid conferens prtevium actioni pro-
ductiv» effeotus, movendo v. g. causam efficientem physicam
ad agendum. eam inducendo ad effectum physice producen-
dum. sicut dicitur de instrumento morali, non est instrumen-
tum proprie dictum, sed lato sensu et metaphorice aceeptum.

S iMtrumenti SpeCies.-Instrumentum est multiplex :

a) est phyneum vel morale. ImArumentum physicum est illud
quod per virtutem inferioris ordinis influit in realem et phy-
sicam actionem qua producitur effectus. In>trumentum morale
est illud quod, per bonitatem seu dignitatem sibi communi-
catam a pnncipali agente, caus.-m efficientera physicam
movet ad ageadum, eam inducendo, ad producendum physice
enectum.

b) Instrumentum dicitur artijUnale, naturale vel superna-
turale secundum quod inservit artifici, ut malleus et serra
vel natur», ut manus et pedes, vel Deo, ut aqua in Baptismo

c) Instrumentum dicitur inanimatum vel animatum, secun-dum quod nullo modo agit sed agitur tantum, ut serra. vel ita
agitur ut etiam agat. ut homo.

d) Instrumerium est conjunctum vel eeparatum, prout
causffi pnncipali unitur ut manus. vel separatur. ut baculus.

IV. Causalitatis principium.—Causalitas est id quo
causa constituitur in esse causse. ipse nempe influxus causte in
effectum producendum. Influxus autem causK effici?ntis in
effectum ab ipsa productum pnncipio cauealUatie affirmatur.
lUud vero pnncipium vulgo enuntiatur : nihU fit nne causa,
omnia effectus habet causam ; accuratius exprimitur : Ouidquid
tncipU eaie rausam efficierUeni habere debet.
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Pnncipium causalitatis diitinguitur a prineipio rationii

t^ffieienti$: omne me hcAet eui rationem luffieientem. lUnd
ecundum principium latius patet quam primum, cum quidem
»e«e extendit ad ordinem omnium rerum sive realium, sive
possibilium, sive contingentium, sive necessariarum. Princi-
pium vero causalitatis verificatur de rebus realibus et contingen-
tibus tantum.

Principium causalitatis etiam distinguitur a principio
motus

: Quidquid mmetur, ab alio movetur, quod universa-
lius est. Etenim principium motus de omni motu verificatur j

nfluxus causee efficientis in effectum non est omnis motus, sed
qusedam species motus tantum.

Beguelin veritatem principii causalitatis denegavit in

Academia Berolinensi. Juxta Kantium, illud principium non
cjset analyticum, sed ayntheticum a priori, aliquid igitur
menti innatum, subjectivum non autem gaudens objectiva
realiute. Hume, Stuart Mill, Comte et positivist», meram
successionem, non autem realem influxum admittentes inter
effectum et causam, principium causalitatis sic exprimnnt :

omne phanomenon habel antecedene, quod quidem idem est
ac denegare veritatem hujus principii. Contra hos omnes
sit igitur :

THSSIS.'—Pbincipium causautatis bst analtti-
CUM ET ABSOLUTE CEBTUM.

1° Illud principium est analyticum et absolute certum
cujus prteiUcatum in subjecto per analysiin contineri reperi-
tur. Atqui in principio causalitatis, prsedicatum per analysim
reperitur contineri in subjecto. Ergo principium causalitatis
est analyticum et absolute certum.

Ad minorem. Ouidquid incipit eiie, vel habet esse a
nihilo, vel a se, vel ab alio. Non habet esse quidem a nihilo :

nihilum enim, cum sit non ens, non potest dare esse.—Non
habet esw a se : a) antequam sit, esse non habet, et nemo
dtUguod non habei ; b) antequam sit, agere non potest, ope-
roHo sequituT esae ; c) si haberet esse a se, ipsum haberet
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ab enentU sua prout potnbUu est ; wd si eiMnUa ut pos-
sibilM est sufficieus ratio existentiae, omnia possibilia debe-
rent eziitere. quod ezperientiie repugnat. Ergo quidquid
incipit esae, esse habet ab alio, cujus leali influxu esse reci-
pitur

; deficiente enim Uli influzu, illud aliud nullam rela-
tionem haberet cum eo quod incipit esse, et nulb modo esse
ipii daret. Atqui habere esse ab alio, et habeie causam effi-

cientem sui, sunt unum et idem. Ergo in principio causalita-
tii, pradicatum per analysim reperitur contineri in lubjecto.

2° Conseniu omnium confirmatur. Etenim uiicuique
compertum est, quie de novo fiunt lemper dependere ab alio
cuius influxu esse recipiunt ; segetes sine semine, illumina-
tio sine luce, cogitetio sine cogiUnte dari non possunt, et
inter illa non est mera successio phsnomenorum, sed realis
et verui influxui anteeedentis quod dicitur causa, in eise
coniequentii quod e«fectus vocatur. Ergo principium causa-
litatis, quo exprimitur Ulis dependentia effectus a causa, verum et
certum habetur.

V. OognoiclblUtM causa medlante efleetu, et vice
Tersa.—Ea est habitudo inter effectum et causam, et vice
versa, ut cognitio uno, aliud cognoicatur.

1 ° Cognilio effectui ducit ad cognitionem exietentia eauta.
Omnis enim effectus necessario exigit causam. Cognito igitur
effectu ut cst effectus, statim priesupponi debet existentia causffi.

2° Cognitio effectua ducit ad cognitionem natura cauto!,
perfecU n eauea eit unitoca, imperfecte ei cauaa eit aquivoca.
Omnia autem quae sunt in effectu ut effectus est, sunt a causa.
Atqui nemo dat quod non habet. Ergo ea quie sunt in effectu
sunt etiam aliquo modo in causa, formalitcr si causa est uni-
voca, virtualiter si causa est «quivoca. Cognitio igitur effectus
ducit ad cognitionem naturse causte, perfeote si causa sit
univoca, imperfecte si causa sit cquivoca.

3° Ex cognitione causae, cum certitudine cognoscuntur
effectus qui ex ipsa necessario procedunt, quin naturaiiter
impediri possint, sic, v. g., ortus et occasus solis, eclypsis, in
suis causis certo cognoscuntur.



OHTOLOOI OB NATVRA CAUSAE ErnCIBNTIB 411

4° Ez cognitione caum, conjecturaliter cognoscuntur
effectus qui ez ipsa aequuntur ut in majori {.arte, quamvia
impediri ponaint ut in minori, v. g., ventis tt pluviis cognos-
citur conjecturaliter futurus cceli status.

6 Ex cognitione caubie nullo modn nognosci potest
ezistentia effectus, ad quem causa omnino indifferens seae
habet.

VI. De ordine cauaarum.— 1° Causa efficiens movetur
ad agendum a cauaa finali, et causa efficiens movet materiam
ad receptionem formee. In ordine causalitatis, prior est
igitur causa finalis, aecunda, causa efficiens, tertia, causa
materialia, quarta, cauaa formalis.

2° In ordine dignitatia, forma est nobilior materia, cum
sit actus ejus. Cauaa vero efficiens est nobilior cauffis mate-
riali et formali quee ab ipsa dependent. Tandem, cum agens
non agit nisi propter finem qui est perfectio ejua, cauaa finalis

est nobilissima causarum a qua omnes aliee causn dependent.

ARTtCULUa II

DE EXISTENTIA CAUSiE EFFICIENTIS

I. Statiu quastionis.—Freehabita notione causte effi-

rientis, qumritur nunc utrum creaturte aint revera verse cause
efficientes, utrum acilicet rea aliae aliis succedentea, ita ad invi-
cem ordinentur ut una influat in esse aiterius. IpseS.Thoma»



4ia aLKMIMTA PHILOaOPHLB CBBISTIANJB

refert " po.itionem eonim qui. iw tempore. •rbitr.ntei nihil8en niM per creationem. dizerunt Deum immediate omni.
operan. Hanc aententiam renovanint Occaiionaliita) qui. duce
Malebrenchio. docent re. creata. non e..e nUi occa.ione, «iquanim prewntiam Deu. omnia immediate opewtur. Dicun-
tur ngtdtoret mu miHoru, wcundum quod omnibu. creaturi,
etiam .pintualibu. activitatem de-eg.nt. vel «>li. »ub.Untii.
corporalibu..

Sen.i.te, cum Wkio. Hume. etc. venim conceptum cau.e
efficienti. de.truunt. dum volunt ip,um explicare per meram
.ucceisionem phenomenonim, iU ut inter e«fectum ' cau.ainnon iit m.i connexio quedam extrin«sca, non autem intrinwca
ncn autem intnnwca vi influxu, caugR; in e.K e«fectu..

lU po.itivi,ta., cum Littr*. Comte. Taine, veram cauMli-Utem rerum denegant. cum quide;:, docent conceptum liuju,
cau«jliuti. .cientiam positivam exccJere. et «d meUphyricam
Kientiam pure subjectivam, pertinere.

n. CauiaUtu «ffieieiu mum orefttu-um vln<Uo»tur.

THISIS.—CBEATVR.E SIVE 8PIB1TUALB8 8IVE COB-
P0BALE8 aXTNT VKBM CAVBM EmciENTE8.

1° Pulcherrimus in mundo existit ordo rerum ad finem
sibi propnum, et ad finem communem totius universi. Atqui
iste ordo imposMbUi, e,t. nigi omnes creaturw ,int ver-e cauM
efficientes. Ergo omnis creatura. ,ive .piritualis, sive corpo-
rali,, vera gaudet activitate.

finjor ex experientia con,Ut. Omnis enim re, proprium
,uum finem habet, quem conrequendo, in finem communem
totius univer,i con,pirat.

Minor explicatur. Ordo enim est convenientia plurium
in aliqua umtate. Atqui re, diver,» nature, ut sunt res creat»,
non possunt m uniUtem conspirare, nisi secundum quod qu»-

(V II. Sknt. Dist. 1, q. I. a. .(.
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<l«m tgunt et qu«dam patiuntur. Etenim unita* plurium
lukbetur vel propter convenientiam in eadem natura. vel propter
conipirationem in eumdem finem ex mutuis ad invicem actioni-

bu*. Ergo ez ipao ordine mundanarum rerum appaiet cauia-
litai efficieni rerum ipiarum.

2° Denegare substantiii spiritualibus veram activitatem
e«t adversari evidenti conscientie testimonio, ct ordinem mora-
lem subvertere. Ergo substantiie spirituales sunt ver» cause
efficientes.

Declaratur antecedens per partes.— Prtnia par$. Etenim
unusquisque propria conscientia experitur se habeie dominium
suie activitatis : illa enim activitas in suo principio, processu
et termino, lemper a nobis pendet. Testatur igitur conscientia
noi esse veram et propriam causam activitatis noitree.

Secunda pari. Denegata enim activitate lubitantis ipi-
ritualii, perit liberum arbitrium, perit ratio meriti et demeriti,
nullum ampliui datur diicrimen inter bonum et malum, ideoque
totaliter lubvertitur ordo moralis. Imo cum Deus est sola
causa efficiens, ad ipium referenda lunt omnia mala moralia et
omnia crimina, quod est abiurdissimum.

3° Denegare corporibus veram activitatem, est destruere
omnem scientiam, et ad idealismum ducere. Ergo corpora
sunt verse causte efficientes.

Primu pari antecedentis manifestatur.— Omnis enim
soientia nostra principium suum habet in rebus leniibilibui, a
quibui prius cognitis, ad suprasensibilia cognoscenda assur-
gimus. Atqui res sensibiles cognoscimus mediantibus suis
proprietatibus, operationibus et effectibus. Ergo si res sensi-
biles nulla donantur propria activitate, nullo modo possumus
ex effectibus et operationibus suig proprietates et naturam
ipsarum cognoscere, et scientia nostra destruitur.

Secunda pari. Jam vidimus in critica, objectivitatem
nostrarum cognitionum fundari in hoc quod sensatio non ezpli-
catur nisi actione corporum sensibilium in ipsos sensus. Atqui
denegata activitate corporum, ipsa non possunt agere in sensus.
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Ergo, denegste «ctiviute corporam. nulU remanet ratio lie-
monitrativ. objectiviutii cognitionum noitraram. et habetiir
ledaiiimuf.

Omnea erestum igitur lunt ver« csuia efficientet et occi-
uonaliimui eit faliui.

m. SolTuntur dlffloulUtM.

«• Atqui erntora luiit Untum ocetuonei «d quirum prB»ntUm Deu.omnU operntur. Et^go falu thau et probo.

1* Deu. omrli !n omnibui operntur. Atqui Deo omnii i n omoibu.
oper.nte cre.tur* nihll .«unt. Ergo cre.tur« non ».1 c.u>a .acienlei.

OlH.mv. Deuiomni.inomnibu.oper.tnrUnqu.mc.u..prini.,«iiK
Unqu.m cuH unica nr^o.

Conlrad. min. Deo omni. In omnibu» oper>nte Unqu.m nuu uniu
cre.tur« mh.l .(unt 00«. ; Unqu.m c.u.. prim. .ubdUl. nihil ..unt i.ordme cuw primn com. ; in ordinc cu» .ccund. im^.

r Atqui Deu. omni. oper.tur .icut c.uu unic. Er(o.

pote.t convenm cr..tur:.. Ergo Deu. omni. op,r.tur Unqunm cu.. unic
Bul.mai. ActiritM eBcien. prima et imfcrHeifala ct qukl divinum«ow.
, .ctivitu tecunda et parfteipala Mfo.
Cone. mintrm et n.;o mr.. iI eomif.
3* Atqni .ctiviUi efflcien. e.t quid imp.rlicip.bile. Ergo

.rii™^"n
."""'",'ffl"'"' "' «««tiv.. Atqui crctio e.t ,ctio pro-

elt quid impuUctp.bile.

Du(. «^•.- ActiviU. efficien. qu« effectum producit .. nuUo pr»up.

nbjecto rt dependenter . CUM prim. ii«fa.

Contf. mtn. et nr^ eon..^. et eonteq.

ipM. **Er*'o''°'

"""*'"" """u"-» ager. cum cuc prim. ( t d.p.nd.nter .(.

„„„.„*.*°"I.'"'°1'"'"''""
""' '""""'' P"*™'™. ..l qu.m .g.n. cum medi»oper.n,. Atqu. D.u. ct .gen. p.,f«;ti„imum. Ergo «mni. .ine uUo medi,,

OpCift X,UT t

Di.1. maj. Si oper«n. cum medio propter indig.nti.m uUtur m<dio.eonc, ., utitur m«J.o propUr .bund.nti.m .u« boniUti. ,u.m vult comm unicre rebu. .ct.viUtem. nrjo.

Coae. mta.
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!)«•. cavM priiu. utit» cmturii UnqtMm nuiiiMcuBilU, dou propltr
MMtun propria virtulit. Md proplir bundintiam sua IwBitnlii. Quenwd-
mot imum •Bt MM parlicipBtum ipaia crMturia doMvlt, iu. prima cauM
Bctiviutcm p«rticip*Um ct Mcundariam ip«i> larfitut cil.

8* Atqui npuiBBt Dcum opcrari cum cmtun ad cumdcm (•cturn
produccndum. Erfo,

8i Dcui el crcstun cumdcm clTcctum produeunt. Dcm dicendui et>
ctun pirtialii. Atqul Deui «un p«rtitlii dici ncquil. ErfocrcnlunenoB
funt.

Diil. miij. Si «funt in eodcm ordine cbum, conc, in diverM ordinc. nifa.
Cane. mi».

8" Atqui Deui et crcntun eumdem effcctum producerc non pouunt in
diverM ordinc. Erfo.

Deuc cl crentur* eumdcm rffrctum producrre dcbent immcdiatc. Alqul
boc (lcrl nequil. Erfo crealur^ non polml co«|erc Dco.

flt»<. ma}. Immediale immrdiationr virtulii rt fuppoiiti, ntfa, Deui
immcdi«tione virtutis et crcatun immrdiitione luppouti. coiic.

Conlradiil. min. Repufnnt Deum rl crr«tur>m radem immedi«lione
immediate effrctum producrrc. coni;., Drui immrdi«tlonr virlulii et cre«tunm
immcdi«tione iuppo«itl, ntfo.

7' Atqui ci p«rte CTc«lur> dceit proportio inlcr effeclum ct ounni.
Erfo creaturK «gerr non posiunt.

Mcdinnte «cliviute cre«tur«rum pniducrrentur lubiUntlB. Atqui
«rtio cre«turK rtiet «ccideni quod rubiUntinm producere non polrit. Erfo
crrnturB «frre non poiiunt.

Cone. moj.

Ditl. min. Accideni ul «ccideni non potHt producere lubsUntlam,
«onc., ut injtrumentum lubitnntiK, ne^o.

Actio crr«tur>> procedit « Uculutr quK rit initrumcntum lubiUntic
I|.n enimlubiUntin mediintr f«cult«tr oprr«tur.

8° Atqui nec ut initrumentum lubiUntiK «ctiviUi crcnturK cffectum
producere v«lel, Ergo.

Actio cre«tur«e, li qtt« euel, debrrrt produccre form^u. Atqui form«
cum lit limplri, non fil ei prinuppoiito lubjecto, led cre*tur. Erfo «clio
creaturie nihil producere valeret.

Dial. maj. Deberet producere rorm«m ptr n, nepo. per «ccideni. amo.
Conlraditt. mtn. Form* quie prodmitur per le creetur, conc. quc fit per

«ccideni nego.

11°. (1) Atqui ultem corpon «fere non ponunt. Probo.
1° Agerc eit viverr. Alqui corpon non vivunt. Erfo corpon «fere

Bon poHunt.

(1) Cf. LAaoDME, Onloloiia, Noi 671. 672.
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«««.•^'^' ^" "'"'" .««»«« «.t vivw,. ««.,. ,cUo« fr...

COM, Ittil.

Vlta in .ctn Mwundo eit ipu utio imiUDena qu« ideo proDrim al viv.,

;r.i.':f.rr
""°'™ """"-"'"• "-'--^".-^™ t.::r

2* Atqui omni. nctio eit immanen.. Ergo

«enti*!Zi!„r"'' T "»<"«""•' «•»"•• Atiui ..odific,tio .pnO. «t•«enu imnunen.. Ergo omnii «ctio «t immtnen.

»«. . pi:r« t^eTinr:::;r ^ ""=""«- «' »««««.«'• «»«
Coiu. niii.

«.nte*'«ti!.°rr'';
"'.'"•..™i"' Principium et terminn. .unt in ip«

«lUcet qu« rec.p.t«r .n «bjecto pror.u. diverw .•. eo . qno proeedit. cl
et term«.t.vt omm. «tio non e« «mper modifictio .genti..

tf Alqu. .etio etum tritn.ien. corporibu. repugnnt. Ern>

«ne» F,°
'*'^ **!• ""'"" '°™- **•'•'' «»?"• »» POte.t .gere propterBnem. Ergo ubo eti.m tran.ien. ip.i repugn.t.

«»e ^J^' ."'^"^'""'''''"'"'"^'"'"'^"'«"•iwveleaecutiTe•««• Apprelieu.ive Untum lUfo.
=»™.uiiTe,

Wrt. MM. AppreienMve. conc. ; eiMcutive. luyo.

.nnrehS ?'" *" "«""«itivum vel non cognoKiUvum
; in primo cu

i^mir.tr^r T" T"" •*" """"" «-'» »'' . " det.rm.^«tum, vel

gunlnrn.tur.,ideoqueex«cutiveM.eh«bent.dipn,m.

ABTIC0LUS HI

DE MODO OPEBANDI CAUS^ EFFICIENTIS

cause efficentea et reaHter agunt. «d agunt-i.^ immediaJp^r
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*e nempe par lubsUntiam suam, vel mediate, mediante aHcet
aliqua virtute realiter a ae distincta ? Quteritur ergo de prin-
cipio immediato opreationis. Jam dizimus <", duplez esse
principium operationis : naturam quee dicitur prineipium gtio,

et suppositum, quod est principium quod operationis. Non
agitur quidem in priesenti de prineipio quod operationis, sed de
prineipio quo ; quisritur enim utnim suppositum, quod est
subjectum cui omnes tribuuntur operationes, agat virtute qu»
identificatur cum essentia seunatura, vel virtute lealiter ab ipaa
essentia distincta, utrum scilicet unicum sit principium q^o
operationis seu mulvlplez.

n. Philoiophorum sententi». — Scotus et scotists
affirmant substantiam esse per se immediate activam, cui sen-
tentite subscribunt dynamistse et aton:<'sts. Scotistte tamen
d!Stinctionem formalem ex natura rei admittunt inter substan-
tiam et virtutem agendi, alii autem distinctionem rationis.

Scholastici vero docent substantias cieatas habeie vites

seu virtutes agendi .reaiiter a se distinctas, qute potentite seu
facultates dicuntur, et sunt principia immediata operationum
suarum. lUee autem potentife necessario et ab intrinseco dima-
nant ab ipsa es.ientia cnjus sunt proprietates. Duplez igitur

juzta ipsos datur principium quo operationis, natura et potentia.
Cum autem potentia dimanat a natura que potentia mediante
effectum attingit, natura dicitur principium radicale, mediatum
et remxUum operationis, potentia vero principium immtdialum
et proximum.

in. Sententla icholMtiea demonatrfttur.

THESIS.—In rebus cbeatis virtu;. jioxsnoi bbau-
TER DISTINOUITUB AB ES8ENTIA.

1° Actus et potentia essentialiter ordinata ad talem actum
sunt in eodem genere. Atqui actio, ad quam essentialiter

(1) De tubtiftanHa, pp. 364 et Mq.
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ordin.tur virtus ;«endi creatuwrum sicut potentia ,d actumcst m genere accidentis. Ergo virtu. agen^ crert™,^!
",'

m genere accidenti,. Atqui accidena «aliterTSr„r a2»"bsUnt.a. Ergo in rebu, creatis subsUntia nonXwdiate per se.p«.n.. sed mediante aliqua virtute realiteTa ^^1
Maior jam explicata est. <» Minar autem facUe constetAcbone. emm mtellectiones. «=nsationes. nobis sup^r^en^nt

«ahtates acc.dentales realiter ab ipsa substantia ageltis di,-

2° Potenti« activsB quibus operantur substantie creat«

sunt MemTrs:.
"^ """''"'"^

=
•^""

""°V'''- ^ ^'«o-

iu» dt^T^f^'- .
^**""" P"'*"*'"' '"=*'^« operationes diver-sas habent. ahud est emm intelUgere. aliud sentire, aliud videre^md gustere

; qu«dam sunt organic». qu^da^ ab orgro'sep..-at«
: ad mvicem mutuum hab^nt influxum. qusdamTlHsdommantur et mpediuntur. Atqui iste omniaabS topo^s.b.l.a ^nt n.s. potenti» realiter inter se distinguantllr E^

3 Propnus actus essentia; est es,e, proprius actus virtutis"agend. est operan. Atqui in nulla creatu» operari ^^.catur cum e..e. hoc enim Deo tentum convenit. eJ, tTnLcreatura, v.rtus operandi identificatur cum essentia.

(1) Cf.p. 298.
(2) S. HOMA., qq. DD. D, «ptHt. w«rt., .. 1

1
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IV. DeMtioneln '.Utani.— 1° Status qumtlonli.—
Agere in dutans est agere in subjectum quod ab agente distat.

Agens autem agere in subjectum a se distaiu dupliciter potest
ntelligi : mediate, scilict, mediante aliquo tertio, quod potesl

esae unum vel multiplex, recipiente virtutem seu influzum
agentis, eamque passo deferente, v. g., artifex mediante instru-

mento materiam attingit ; immediate, scilicet nullo tertio me-
diante. Cum agitur de actione in distans, non quKritur utrum
causa efficiens possit mediate in subjectum distans agere, quod
quidem est manifestum ; sed utrum causa efficiens possit agere
in distans nullo medio intercedente. Insuper non fit sermo
de actione immanente, sed transeunte ut per se patet! '->

2° Philoiophorum Mntentite.— Dynamistte, asserentes

corpora constare elementis simplicibus inter se distantibus el

mutuum ' influxum ad invicem exercentibus, actionem iii

distans, plerique saltem admittunt.

Feripatetici et scholastici ipsam rejiciunt, requirentes intei

agens et passum coniuncttonem immediatam suppositi vel vir-

tutis. Immediatio suppositi datur cum agens conjungitur

passo, nullo alio supposito intercedente ; immediatio virtutis,

cum inter agens et passum aliud vel alia sunt supposita medin

,

aed nulla virtus. Unde inter agens et passum requiritur emi-

tacttu rive quantiiativua <>, si sint corpora, sive tirttitit.

3* Actlonis in distans imposiibilitM demonstrktur.

THS8IB.—ACTIO IN DI8TANS BEPUQNAT.

1° Experientia physicorum hanc legem stattiit influxtis

corporum ad invicem : intensitas influxus unitis corporis in

(1) t Diitance est ici synonyme de vide absolu. La queBtion qui sc
poM eflt de savoir si des corps, s^ar^s l'un de l*autre par ut intervalle vide
de toute r^it^, peuvent exercer Tuq sur Tautre une influence rteUe. t D. Ntb,
CotmoUme, p. 5S3.

(2) Contactus quantitavitus habetur inter duo eztensa, quorum extrema
sunt simul ; contactus virtutis, inter duo quorum unum influit in alterum
ipsnm reducendo de potentia ad actura.
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«Imd eo nugu nunuit, quo magis orwcit di.tanti« inter utrum-
qne, et eo magis cre»cit, quo magii minuit digtantia. Atqui
h«ic lex exphcan non potest. admisia actione in diataiu. tergo
actio m diatans physice lepugnat.

Ad minoren. Variatio onim intensitatis influiu» facile
exphcatur, admisK. medio inter agens et paisum : iHud enimmedium partem influxu» absorbet et non transmittit influxum
nisi demmutum, ideoque eo magis crescit numerus interme-
diorum, eo magis minuit intensitas influxus. Sed admissa
«ctione m distans, nihil datur inter «gens et passum, recipiens

^h^t"''"*'"*"'
'°*""'*" «=<'"»««J'«">ter eadem semper esse

2" Virtm activa in aliquod subjectum agere non potest
msi ipsi apphcetnr. et influxus ejus in ipso recipiatur. Atqui
h«c applicatio virtutis actit» ad passum nihil aUudest, nisi
presentia ejus immediate secundum immedialionem suppo-
siti velsaltem virtutis. Ergo«ctioindistansabsoluterepugnat

Omnis causa debet igitur esse prsesens subjecto in quod
agit. Hkc autem prtesentia haberi potest multiplici modo :

1 Inmediate, itomediaUone suppositi, quod fleri potest,
o^Becundum identitatem suppositi agentis et subjecti patientis,

•indiJ^^^A' f°"?'^*'*«
dan. r.gent, reva un. inteiuiM invamble etmd«pendante de I» disUnce, car les «tres mat*rielj. dfaonrvua de Hbert* mchangent pomt, k leur gr*. U mesure de leur aclivit*.

^"™' "' '"""* "•

1 j ".^?,?""**' dan» le patient. o4 rien n'e»t chanBfc elle ae «•-«•.•nt. .„.„e de^ d'lnten.it« qu'eUe avait dan. I'ugent. S'« y avait u,.'^£„~n..„,

kl^"^ •"""'>
"*r'-

.'^» '' "^' >'«»"«". et™i'cUon,°tenT,Sli» le parcounr, ne peut « diMfaniner dan. reipace.
"on, n ayant pai

« Les vanationi de rinten>it«. atteit£> nar I'eZD«rienee >!.»«.».>donc de. effet. .an. cau.e. k moin. de •ub.Utuer aul?"h^thW^?imjWre contmue pondfcable ou impoudfeable. Ab™ l'.SdriS2meilprogreMif de I action refeve d'une cau» proportbnnfc, i mvoir 1« rSfcw^Unc^ croiMante. du miUeu r*el.. D. NT^^CMMofo^/pp. «slll»!^
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Bcut in •ctioiie iminsneiiti ; 6) lecundum contiguitstem, cum
V. g. manua movet lapidem.

2° Immediate, immediatione virtutis, secundum quod
virtua causiE, mediis inteipositis ad subjectum patiens trans-
fertur.

I

..^: ^on»»t»PliUoiaphlc».— l' NvUum «n« ett eOuta
t

euiipnue. Eflectus enim est quid distinctum a causa, et ab-
actiooe ejus dependens. Unumquodque autem agit, seu est
causa, secundum quod est actu, fit vero seu cst eflectus, secun-
dum quod est in potentia, fiunt enim qua non sunt,actu sed
esse possunt. Ergo si aliquid tfi...-l causa suipsius, esset simul
in actu et in potentia secundum idem. Coeterum fieri est eju»
quod non actu est ; igitur si alTquid esset causa suiipsius jam
ageret antequam esset, quod repugnat.

2° Non datuT effectu» tine eauta, seu Omni» effeatue habet
ca$uam, seu Quidquid incipit etee habet caueam. Tales sunt
formulie varice prineipii cautalitatie.

Principium causalitatis cum principio rationie tuffiexentis r
omne en» habet lui rationem tuffiMentem, aliquam convenien-
tiam habet

; principium rationis dufficientis latius pa'et, cum
appUcari possit non Untum efftaibus, sed omnibus entibus.
Ratio nihil aliud signifi-at hic nisi principium objectivum quo
res co oscitur. Unde dicere : omne «»» habet rationem eui
tufficin significat omne ens habere aliquod principium sui
coiistituuvum, quo cognito, ipsum ens fit nobis cognoscibile
seu intelligibile. Frincipium rationis sufficientis est igitur ana-
lyticum : ens et verum seu intelligibile convertuntur ; esse
intelligibile, et habere rationem sufficientem sunt unum et
idem ; ergo habere rationem suffiientem in notione entis con-
tinetur.

3° Caiaa est prior tuo effectu. Duplex datur prioritas,
alia temporis, alia naturoe. In his quae fiunt in instanti, sufflcit
prioritas naturse

;
in his quse fiunt cum motu et tempore, habe-

tur prioritas temporis ex parte causte.

4° Perfectio effectut prceexitHt in cauia. Oicitur o) per~
fectio, non autem dffeclui qui esse potest ve! ab indispositione
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materw leu iubjwti. vel . principio extrinseco impediente
actionem caune

; h) iUud azioma verificatur de cauia per „
et <te causa primnpali, non autem de cauM per aeeidtm, et de
causa ttutrumentali. Perfectio vero effectui est in causa emi-
nenter, si supenori modo in ipsa eastat

; formaliUr, n secundum
«imihtudinem forme ejusdem spedei, ut in causis univocis
nrtualtter, secundum quod cauu virtutem habeat ipsiua pnidu-
cendi, vel ipsam possideat «quivalenter, ut in c- jsis «xiui.
vocis.

8" Effectu» lua cauta proporOonari debet. Quod quidem
non significat perfectionem causn non posse excedeie perfec-
tionem effectus, sed effectum non posse excedere perfectionem
caus». IIlo anomate significatur etiam : effectum requirere
causam proportionaUm qua eflectus est, ita ut effectus per se.
causam per se requirat, effiectus universalis causam universa-
lem, etc.

6° Cauia cauea eet cauta caueati. Illud axioma respicit
causas ordinatas, qus ite sese habent ut una causet gma mota
ab altera. Hoc quidem veriflcatur in causis necessariis, sed
non in causis Hberis, nisi causa libera ipsum effectum causie a
.se productB intendat, et ob id ipsam causam produxerit, vel si
non intendat effectum, ipsum pneviderit cum impedire tene-
batur.

7» Cauea tecunda agit in nrtyU cauea prima. Cauta
eecunda applieatur a prima. Causa enim secunda est iUa qua!
tum quoad virtutem agendi, tum quoad exercitium istius vir-
tutis a pnma pendet. Unde virtus agendi causie secunda; ipsi
mmstnitur a prima, et a causa prima appUcatur ad agen-

S' Cauea lecunda non agit niei mota a prima. Motio
causte secundse a prima est accipienda secundum modum et
naturam uniuscujusque. « Deu» operatur in omnibug, iU
tamen quod m unoquoque secundum ejus conditionem ; undem rebus naturahbus operatur sicut ministrans virtutem agendi
et detenninans naturam ad talem actionem. In Ubero arbitro
hoc modo agit ut virtutem sibi minislret ct, ipso operante.



NTOLOOIA. DE MODO OPEBANDI CAUMt BmCIBKTIS 42S

liberuin arbitrium sgat ; led tamen detenninatio actionii et
finit in potestste arbitrii constituitur.» <>

9° Cauta prima jAui influit quam itcunda. Causa enim
prima dat wcunde virtutem agendi, ipsam conservat et applicat
ad agendum.

^
10° Propter quod unumquodque tale el iUud magii. Cause

wilioet, ratione cujus aliqua perfectio alicui subjecto tribuitur,

magu convenit assignata illa perfectio quam ceteris, v. g. :

Deus, ratione cujus homo intelligit, est magis intelligens ; ignis.

ratione cujus ferrum est calidum, est magis calidus quam fer-

(1) S. TBOiiA&, II. Smt. DiH. 2fi, q. 1, a. 1. ad 3.
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DE CAUSA MATERIALI ET FORMALI

dicenda que m umco articulo continentur Mquenti ordine di.-

DE CAUSA MATERIALI ET FORMALI

Notio c*u>B mateiialii et tornuUk.

[u.teri. (Sfi"".
Speciei \

ISecund»

Forn., /S»l»J">ti.lu
< lAccidentalu

» I
.

CauMlitai materic et fo.-m*

Causa ezemplorii
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ABTICVLOI DHICOB

DE CAUSA MATERIALI ET FOBMALI

I. OkUMB in»t«rUU8 «t tormkllB notto. — Cauta matt-
rialu eit id ex quo aliquidfit, v, g. : marmor ex quo fit statua.
Materis ez qua fiunt opera artii, ut lignum, marmor, est quid
secunduni ae indiffereiu ad forman artis, quid tn potentia, quid
delerminaibHe : marmor est indiSerens ad esse statuam vel
^iquid aliud, est in poteutia et determinabilis. Determinatur
autem ad tale esse in quantum actuatur forma artis. Unde
eauia formalie est id quod eoTutUuii rem »n determinata rpeeie,

forma seu figura qua marmor fit statua, est causa formalis
statuc Causa materialis est igitw principium passivum,
determinabile ; causa formalis est principium activum et deter-

n. Msteria «t form» species. — Materia dividitur in

pnmam et teeuniam, Materia lecunda est substantia mate-
rialis, in sua natura jam constituta, subjectum mutationum
accidentalium, ut lignum, aes, etc. Maleria 'prima est princi-

pium pasaivum, indeterminatum, subjectum omnium muta-
tionum subatantialium.

Sicut in quolibet artefacto duo facile distinguuntur prin-

cipia ipsum constituentia in suo esse accidentali, nempe aliquod

— 426
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corpu» wu mattria ueunda. puta marmor v*l Ugnum ad oon-
flandam lUtuam, et forvia leu figura qu« efficit ut marmor
vel lignum iit hec lUtua. iu etiam corpora in mo eue lubaUn-
tiali constituuntur ez duplici principio. uno maUriali quod est
pawiTum. mdeterminatum. iubjectum omnium tn>:umuU
tionem .ubsUntialium, alUro formali quod e«t i>rincipium
actiyum et determinani maUriam primam ad eue deUrminati
corpon». V. g., ad eue ferrum. lignum vel aUud corpu». Forma
igitur ett duplex alU lubttanHalit, alia aeeidmtaUt. Forma
tubitanltalu est principium activum et determinans, maUriam
primam constituens in deUrminaU specie corporis. Foma
aeeuitntalu est principium activum deUrminans maUriam
aecundam in deUrminaU specie accidentis. Prima dat esse
subsUntiale, secunda esse ajpcidentale. ">

Voces maUrin et formn, que proprie dicuntur de arU-
factia et de compositis physicis, tranalatK sunt secundum
ahquan^analogiam ad compoaiU meUphyaica, logica et mo-
raha. Cum in ipais elementum invenitur deUrminabile et
aliud deUrminans, primum maUria dicitur, aecundum forma ;

aic in oompoaitione meUphyaica generis et di«ferenti«, genus
aese habet ut maUria. differentU ut forma ; iU in judiciia et
propoaitionibua. elementum maUriale nempe aubjectum et
predicatum. etelementum formale. acUicet copulam diatinximu»

m. C»u»»UtMmaterl»etform».— Mauria et forma
aunt vere causse. ab ipsis enim pendet eaae compoaiti. Non
sunt causs extrinsecae, ut causa efflciens et causa finalia, aed
cauaae intrinaecte, aunt enim principia intrinaeca conatitutiva
compositi,.

A^ « CaUM molmWu prima est id ej lo tanquam intriniKo et H.»,rminab.I, aliquid fit in raiione .ttb,UntiK wmpletj, "u „"an"m ad ««pnmum
: «cut .d ex quo fit planU, equu., homo"^ ciuw Mal^KalS .,™„"ae.t .d ex quo exuitent. et determinabili fit aliquid quantum ad eMTKddenu"-.icut e9tjnatena omnium artifidatorum.

u-um .u e™e acciaenui-

,

« Similiter cau.a formalu prima leu tubitantialu Mt intrinaecum deter-mlnat.vum re. quantum ad «« «.bHantiale et .p»:ifium ; .icuilS rSfo-nah. m hpmuM. Caun formali, .ecundm vel «cufcS<ii, «t ^^wLeaimdetermin«t.™m quantum ad e..e accidenUle vel .djunctum ric!tfi2I.rr^inomi.>bu. .rt.flc«t..,. LoH=H«„j, p^a. Uet. gm. iSt. II.TcaSi; II
*^
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Cautalitat maltria coiuiftit in hoc quod lit rteeptitaforma,
quMum .unitur ad coDf«ituendum compositum.

Cautalita* forma coofiftit in hoc quod aetuat et iirformal
materiam ad conftituendum cum ipfa compofitum. Materia
et forma influunt in eue compofiti per fuam effentiam, fcfe
communicando enim propriam entitatem, compofitum consti-
tuunt ; unde relationem effentialem important ad invicem.
Cum forma eft complementum fubstantiB, ciijuf actuf eft
ipfum esfe, ipfa dicitur principium etsendi ; forma dat «»«, in
quantum actuando materiam, constituitur subjectum immedia-
tum ictus effendi.

« Materia est causa formie, inquantum forma non Cft
nifi in materia, et finiliter forma eat causa materia> inquantum
materia non habet efse in actu, nifi per formam ; materia enim
et forma dicuntur relative ad invicem : dicuntur etiam relative
ad compofitum, ficut pars et totum.» '"

IV. Caui» •MmpIkriR.— Ezemplar est idea in mente
praeoneepta ad cujui timilitudinem ret ipta conficitur, v. g.,
Deuf eft caufa ezemplaris omnium lerum, in quantum habet
in intellectu suo ideas archetypas ipsarum, artifex in mente sua
pnehabet ideam ad cujus similitudinem opus artis conficitur.

Exemplar habet rationem causffi, positive enim influit in

**?* .""!*"*' ^*""* autem ezemplarif considerari potest ut
aliquid ipsius agentis, idea nempe ipsius, et ut sic dici potest
habere aliquo modo rationem causse eflicientis ; considerari
potest etiam ut aliquid quod agens intendit facere, unde « forma
exemplaris habet quodammodo rationem finis.* '«' Tamen
causalitas idea; ezemplaris videtur potius et proprius consistere
m hoc quod exemplar sit principium extrihsecum a quo res
pendeat ut sit id quod est. Principium autem quo res est id
quod est, dicitur causa formalis. Unde causa exemplaris redu-
citur ad causam formalem sed extrinsecam, et exemplaria vo-
cantur formte rerum extrinsecae.

*l? §; TH<a'A«. OfUK. De principiii natura.
(2) Oi Vmlali:, q. 3, a. I.
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CAP6T QDABTVM

DE CAUSA FINALI

•rticulu» .cuju» matem «c ordiMU proponitur.

DE CAUSA PINALI

Finit DoUo
TRnu opcrb. Snii operantii

iK

'

Proiimui, intermediut, ultimua

u« naiun
Principnlii, MCundariui

, _j, .
Naturali», •upematuralit

AxioBata

' rStatui quMtionii

II. D..J.te„tia r"'" Srjx^S^M^^TH*" '"•""". ^W~l..n.iv.

lOe fato
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DE NATURA CKVSM FINAUS

X. rinli notlo.— FinU tAo,- tecunduM nomen. ideni eit
»c ttrmtnut, unde quidquid terminat aliquid dicitur finis.

Steundum rem vero, et prout in ratione caune acclpitur
tinu eit td propter quod leu eujue gratia aliquidftt.

V ?! " '"?''.!" •'"'"* '«•" K'*' *«t «''quod Ixmum. nam eit
aliquid appetibile, est enim id quod appetit ageu et ad cujus
consectttJonem operationem suara ordinat. Solum bonum
igitur habet rationem fini».

2" lUud bonum propter quod agent agit potest esse cogni-tom et vohtum ab ipso agente, ut in causis volunUriU et Uberis •

potest esse cognitum et non volitum, sed instinctu appetitum'
ut m brutis

; potest esse naturaliter appetitum tantum, ut !n
entibus non cognoscentibus.

3' Bonum habet rationem fims prout appetitur propter
se, si autem propter aliud ad quod ducit appeUtur, habet raUo-nem medii.

II. Flnl» tpwlei. - l-Finis dividitur in finem operu et
finem operanttt.

Finie operu est bonum ad quod opus ab agente exercitum
natnra sua ordinatur, v. g. : fini» operi, eleemosyniB est suble-
vamen pauperis.

429 —
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Finii operantif est bonum quod operans operando iLtendit,

V. g. : qui facit eleemosynam intendere potest vel sublevamen
pauperum, vel vanam gloriam, vel aliud bonum quodfini» ope-

rantii dicitur. Finis operis et iinis operantis colncedere possunt
vel non.

2° Finis est proximut, intermediu», vel uUimu».
Fini: proximu» est bonum ad quod immediate tendit opus

vel operans.— Fini» iniermediu» est bonum ad quod ordinatur
finis proximus, quod et ipsum ad bonum superius seu ad fines

:superiores ordinatur.— Fini» ultimu» est bonum ad quod ordi-

nantur finis prozimus et finis intermedius, quod quidem non
ordinatur ad aliud bonum, saltem in aliquo particulari rerum
ordine. Sic discipulas schoiee medicinte studiis vacat, ut acien-

tiam acquirat ; scientiam querit ut baccalaureatum, licentiam

et doctoratum feliciter subeat ; doctoratu? dtploma intendit

ut medicinK artem exercendum tanquam genua vitte degendse
constituat : ars medicince exercenda est finis ultimus, scientia

acquirenda est finis proximus, alia vero sunt fines intermedii.

Finis ultimus est abioltiie et eimplieiter ultimus, vel relatite

et leeundum quid. Fini» »impliciter ultimui tiat bonum ad quod
omnia alia bona. ordinantur, et quod excludit quamcumque
ulteriorem ordinationem ad aliud bonum, v, g. : beatitudo per-

fecta est finis ultimus hominis.— Finii lecundum quid uUimu»
est bonum ad quod in aliquo ordine rerum alia bona ordinantur
tanquam ad termiuum, sed quod non excludit ordinationem ad
alind bonum superioris ordinis, v. g. : ars medicine, in pneoe-
denti exemplo, est ultimus terminus ad quem ordinautur studia

discipuli, sed illud bonum ulterius ordinatur ad procuranda illa

quts sunt necessaria ad sustentationem vitee medici et famili»

ejus ; quK sustentatio vitte lequiritur ad exercitium virtutis,

quod ad beatitudinem setemee vitee procurandam ordinatur,
3° Finis dividitur infinem qui,finem cui etfinem quo.

Finii qui seu cuju» est ipsum bonum intentum ab operante
;

dicitur etiam^nu objectivu». Finii cui est illud in cujus favo-

rem bonum intenditur, Finia quo est illud quo acquiritur et

possidetur bonum intentum ; dicitur etiam finit formalii. Sic
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«l«m. K»! habet ut j!n., cuf, viU eterna e,tfinu gui. et exer-citium virtutigjtnt* guo. ' '

n^J° f"^ *"*".' ^*""»P°'" ^«' »«"nrfar.«,, «cundum quodpnmo et per *. vel «cundario et occasione alterius inten,«tur

K...
^™" •'»t.»°""-'^«> vel *«p«ma<ura/M. prout agens viri

«^ h^";^ ? T:""
«"•«^« Potert. vel auxiliis supernatu-«Jibua indiget ad ipsum consequendum. Beaiitudo eternagratia Dei consequenda est flnis supernaturaHs

ni In or«Une intentionis flnis habet ratlonem cauB».-Duplex datur ordo in quo finis considerari potest : unus

It^n^."" 'V"° ^"^" '!"*"**"• "'te' executionis. in quo Pnisobtmetur. In ordme mtentionis finis Hbet rationem prin-
cipii

;
m ordine executionis. rationem -mini. Prius enimmtendjtur fini. et postea eliguntur media ad finem ; sed

."

executione. primo media executioni mandatur. secundo obti-netur flnis. Ergo fims movet agens ad agendum in ordine
m^ntionis. m ord.ne executionis sese habet ut effectus actiouis

'

mfluit .n esse effectus. Atqui finis in ordine intentionis movet
at^ns ad agend-im et ad producendum effectum. ideoque realemafluxum habet m esse effectus. Ergo finis ia ordine h.tentionisnabet rat.onem causte.

IV. Oausalltas flni..- Causalitas finis conaistit in hocquod movet bomtate sua causam efficientem ad agendum. Wemm bomtas vera seu apparens finis allicit appetitum, et incli-natione quadam trahit agens ad agendum. <> « Sicut influerecau«B effic.ent.s est agere. ita influere caus« finaHs est appet
et des.derar... <«) Finalitas seu causalitas finis nihil aliud est
igitur msi inchnatto m agente exciuta bonitote finis « Quie

«t^li^s^ss^
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!
' S rum.U 2

3
jH

S
j
H media.

Umen m'clinBtio diveni modo invenitur in divenis natum. in
unaquaque secundum modum eju8. Unde in natura inteUec-
tuali invenitur inclinatio naturalis secundum voiuntatem, in
natura autem sensitiva secundum appetitum seniitivum, in
natura vero carente cognitione secundum ordinem natune in
aliquid.i «>

V. AsiOinataphiloiophica.—1° Finit ett cama eauta-

Finit tri primut «n irUetaime, ulHmut tn executione. o
Qui vult finem, vult media.

Media tunt propterfinem, et propterfinem amaiaur.
Media lint fini proportionata ; aliter enim non essent

ABTICULns n

DE EXISTENTIA CAUSiE FINALIS

I. StatUB qumtlonis.—1° Agens tendit ad finem dupli-
citer : apprehenrke, cum ipsum intellectualiter seu gensitive
apprehendit, et sese movet ineum ; executive, quando finem attin-
git quem nuUo modo apprehendit, nec apprehendere potest.

(1) S. Thohab, Sum. theol. p. 1, q. 60, t. 1.

„ . *^.' ' H,*" *•* '"•'Jou" la premiire dant rintention et la derniire dsni
I ««Gution. Par exemple si l'on veut aller 4 la chasK, c'e»t ce qu'on pensc le
premit. et qu on ex«cute le dernier, parce qu'il faut auparavant commander
les «quipagea, monter k cheval, «Iler au lieu destin^, et ajnsi du reste. II n'y a
donc nen d» plus v«riuble que cet axiome qui dit que la premiirt clutt dana
llnientum ett la demiire dani l'ex4eution, parce que la premiire choae 1 quoi
I on penie et la derniire oii Ton arrive, c'Mt U fin.» Bomdst, TraiU iet
eanee».
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.

^' .'^"''**"* ••* dupler : alia intrimeca que consistit in
inclinstione ipsig rebu» insiU, vi cujus finem prosequuntur

;

aUa txtnnteea qua sistit in quadam directione ipsis rebu» ex-
trinsecus impressa, vi cujus finem attingunt quin ad ipsum
naturaliter ordinentur.

3° Quimtur utrum finalitas existat in mundo, utrum sci-
licet rea mundane propter finem intentum agant, vei utnim
cari 8t fato in actionibus suis dirigantur. Materialistte cujus-
que etatis ezistentiam causarum finalium denegant, ita FOsiti-
vistae qui omnem rerum activiUtem viribus mechanicis expli-
cant. Cartesius et Cartesiani non admittunt nisi finaliutem
eztrinaecam. Deus, juxta ipsos, ordinem universalem efficit
et conservat, actio^e extema sue ProvidentiK in causas effi-
ciente». Aristoteles, S. Augustinus, S. Thomas et omnes scho-
laatici finalitatem intrinsecam affirmant, vi cujus res omnes ad
flnem tendunt apprehensive vel executive.

II. ZxiBt«iit<a ekuaarum flnalium (.'Srmatur.

THE8IS.—OHNE AOEN8 AOIT PBOFTEB FINEU, 8IVB
APFBEHENSIVE 8IVE EXECUTIVE, BT QUI-
DEM PBOPTEB ULTIMUM FIN2M.

Primapkn. — OmM aten» agit propter finem. Omnia
agentia determinatos producunt etfectus. Atqui tales deter-
minatos effectus constanter producere non possunt nisi agant
propter finem. Ergo omnia agentia agunt propter finem.

ifajor exexperientiaconstat. Jftnor fpcileapparet. Etenim
81 agentia casu agerent, indifferenter sese haberent adomnia, et
nulla daretur ratio cur unum produceret potiusquam alterum.

f Si agens, ait S. Thomas, non esset determinatum ad
aliquem effectum, non magis ageret hoc quam Ulud. Ad hoc
ergo ut determinatum effectum producat, necesse est quod
determmatur ad aliquid certum quod habet rationem finis.» '•>

2° Proprium est entis intelligentis sibi proponere finem,
ad quem obtinendum sua opera ordinat. Ergo agens intel-

(i) 3um.lJuol. MI», q. I, a. 2.



434 BLBMBNTA PHILdBOPHIiE CHBI8TIAKJB

lectnale. Deui nempe et hoioo agunt propter flnem intentum.
Atqui omnia alia entia ratione deitituU sunt opera Dei vel
creaturs rationalii seu hominis, sunt enim res naturales a Deo
creatie, vel artefacU ab homine confecta. Ergo omnia alia
agentia ratione destituta ad finem ordinantur a Deo vel ab
homine intentum, ideoque agunt propter finem.

B«eunda pan. — ApprehenHve vel execvtive. Etenim
entia cognitione capacia agunt propter finem quem apprehen-
dunt, sivB libero arbitrio ad ipsum obtinendum sese moveant,
ut homines, sive instinctu, ut animalia bruU. EntU vero cogni-
tione destituU finem non apprehendunt, sed tixequnntur secun-
dum naturalem inclinationem quem receperuut sive a Deo, si
sint res naturales, sive ab artiflce si sint artefacU.

Tertia pan. — Oiane «gens agit propter finem. IUe
autem finis vel eat proximus, vel intermedius, vel ultimus. Atqui
finis proximus ad intermedium, intermedius ad ultimum ordi-
natur. Ergo omne agens mediate vel immediate agit propter
finem ultimum.

in. De CMU, et tortuna.— Caeus est effeeUu lecutus
prater intentionem agentia. Effectus secutus preter inten-
tionem natune, seu agentis per naturam, dicitur canu ; preter
intentioneci agentis per intellectum, dicitur/or<M lo.

Aliquid evenire 'potest pweter ordinem vei intentionem
causjB secund», quia istn causte sunt finitse, et in actione sua
impediri possunt ab aliis ; sed pneter ordinem seu intentionem
causse primee inflnitK, in cujus virtute agu it omnes causs
secundte. nihil eveniie potest. Ergo respectu causarum secun-
darum casus admitti potest, non autem respectu causte prims.

VI. D« tkto. — Fatum nihil aliud est nisi casus prout
sumitur pro causa, sic didtur ordo mundi esse a casu, seu a fato.
Hoc sensu /oium definitur : vie ceeca neceintate ineluctabUi
omnibui et lingulii ofeniibu» determinatoa effectui imperani
Fatum prout sic a F >ulistis accipitur, nonnisi in imaginatione
ezistit.

FISIS ONTOIOOI*
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uiM, 338—D« h*' t

boaum Domb. 3^:

. M..
33,— nMcin : «bMlutam, ' mo-
ibl*. SW— mlitor diMiaf^tnr •
•lAitutla, 3W— MB npnmat
crideu «iMoliitum, Tiituto diTiD*,
•liatoi* tiiM •ubjccta. 371.

AtfUo, dff.. 39, m—tfon : cm-
lio, •Mctia 388 — imiuiiMu.
tnuiMa, 386 —liututoiiM, rac-
CM^iT*, 88«.

A«MolB«Maoi.419.
Aetal, Di>tio,386— «pMiM: Mt««
HMBdi, «i^teadi, 38S — piimut,
Mcuadui, 388— punu, noa punu,
385.

r~ r-
W^UraMampaiii

tlo ct lefM, 84/
JtquiTOM, daf., 280.
Mittaraian, dct., 30e.
lirnlUi, notio, 395 — •pedM

:

*bM>luto, particiiwtii 39fl — po«-
tlTt, negitivs, 396.

Mnaa, notio, 306.
4U«n»il>, d«l.. 46.
AHmtio, def., 35.
Amnllstlo, def., 46.
IWUOI*, def.. 380.
AaaloflA, Arinimentum nanloiia,

notio. 145—effectu». 146—utilitaa
et abuaiu, 146.

Analnte, def.. 15.

AnMU»Mo,def., 45— ipeciea: for-
iuIm, mateiisliii, 46—trgulK, 46.

ArfiuiMiitnin «podiciic^im, 135—
pari, • fortiori, » contnrio, 147.

I iki.)

Iiu» »fii« I

Attantlo, def.. 15.

A«MtefttM.notio, nil -di>'».Sa
mann, 383- effMUs. 3dr> 't.i .
cofnitioiMm Temmei •tnM. fu „
337— Auctoritu dinu certit'^-
nem producit et quidem ;nrid|, y
•icam. 339—Auctoritu huD, . ,, U
re hiitorics nrtitudinem moniem
producit, 350— Auetoritu wpieB-
tiua doctrium Mrtam noa luit
Md prohabilem, 35il.

AoiBiantatlo, daf. 35.
AUMUOUtfa et dmmBMatum, 388.
Aifemitt , def.. 141—n compua-
tioM actu ct potoatiae duumpto.
386— ex notione pouibiiltotu,
399—de bono, 331—de rimplici et
compoeito, 337. 338— de «uw
eOdento. 431— de 8u 433.

1, def. 3f7.
Bonum, notio. 317— •peciee : oMto-

phyricum. phyiicum, morale, 318—utile. hoBMtam. delectobile, 318— reale. appanM, 318 — finitum,
infinitum. 318— matcriiile. imnu-
terinle. 319— natunlc. •nperutu-
rale, 319— Bonum et eu convcr-
tuntur. 319— Bonum eet •ui diffu-
«ivum, 331— Bonum eet priue
mnlo, 321 — Bonum ex intesn
cauea. malum cx quocumoue de-
fectu. 32 i.
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OMOf , def., 434.
OkUia, notio, 380—quomodo > brin-
dpio distingiiitur, SW—cAun efl-
cieiui : notio, 403— nmoTeni pro-
hibena, 403— species : piimft, se-
cunda, 403— principalis, inslni-
menUlis, 403— physica, monlis.
40*— P«f se, per accidens, 404—
proxima, remota, 404 — toUlis,
partialis, 404— univeraali», parti-
cnlans, 404 — necessaria, contin-
gens seu libera, 405 — univoca,
nquivoca, 40S— agens per natu-
ram, agens per intellectnm, 406— quantum ad fieri, quantum ad
««, 405— cognitio effectus ducit
ad cognitionem cauMe, 410—
creatune sive spirituales, sive
corporales sunt vere causae effi-
cient-s. 412— In rebus crcatis
virtus agendi realiter distinguitur
ab essentia, 417— anomaU, 421— catua materialia : notio, 425—
materia prima, materia secunda,
426— causaliUa materiae et foi-
mae, 427—Cauaa formalia : notio,
426— (orma aubst:.ntialis, acci-
denUlis, 427 — cauaa ezemplaris,
*27— causa Snalis : notio, 429,—
speciea, 429, 430, 431.

CauiaVtW, notio, 409—principium,

Otrtltudo, notio, 167 speciea : aub-
jecbva, objectiva, 168— Scientie,
fidei, 168— meUphysica, physica,
moralia, 169— naturalia, auperna-
turalia, 170 — vulgaria, philoao-
phica, 170— Gradua certitudinis;
170—Existcntia certitidinia in du-
bium revocari, nec denegari po-
test, 172—Certitudo vulgaris circa
quaadam veriutea eat vera certl-
tudo, 173 -— De causa certitudinia,
186,—Certitudo primomm princi-
piorum, 223 — judiciorum media-
tOTum, 226.

Clroulua Tltlonu, def., 154.
Comparatlo, def, 16.

Compo«ltlo, notio, 336 — apeciea :

realis, logica, 336 — subaUntialia,
accidenUlia, 336 — essentialis, in-

Ugralia, quantiUtiva. SS7— Nul
lum compositum potest eise abno-
lute perfectum «t Infinitum, 337—
In omni composito est actua ct
poteBlia, 33? — En» compgsitum
suppoait ezistcntiam entis 'simpli-
cis, 337.

*^

Conemtnaliimui, notio, 216— re-
fuUtio, 217.

Ooncluaio direcU, indirecU, 97.
Oanerotum, meUphysicum, pliysi-
cum logicum, 18.

C«jgltt0, def., 403— Wn« ^o «o„.

OonietentU, def. 207— sendUva,
intellectiva. 207— veracitas, 207.

Conticua, def. 376. .

Contfnumn, del., 376.
OontradlLJo, def. 78.
OanTonto propoiitlonum, noiio,

speoies, leges, 85.
CoiTUptto, def., 36, 341.
CrMUbllitu, def.. 235.
Critninm Toritatii, notio, 191,
192—Focultas cognoscitiva et ob-
jectum cognitum non poasunt dici
Criterium veriutis, IKi — Crite-
rium veriUtum mediaUrum non
est evidentia, 193— Criterium ve-
riutum mediaUrum est resolutio
earum in sua principia, 193 —<Juid
de genorali, cnterio variUtis? 194.

Critlos, def., 8, 155.

lii-
'

Doiinitio, nuid, 49— spedes : nomi-
nalis, rerlis, 49—intrinseca, extrin-
seca, 60— essentlalis, descriptiva,
60— Iege8,51.

Oemonitrktlo, notio, 135—Spedes:
propUr (juid, quia, 137— a priori.
a posUiloii, 137— directa, irdi-
recU, 138 — negativa, 138 - - absj-
luU. relativa seu ad hominen,
138— pura, emperica, mixu, 138
piiecognita demonstiationia et
prccognitiones, 139— eSectua, 142

DialOOtloa, def., 8 — divisio, 11

.

Diftorro, toto genere, genere, ^pecie,
27— numero, 27.
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DiflprtntU, def., 28— laprem* Infi-

ma, lulMjteni*, 26—ultimi, 27,
diveiiiuti opponitur, 311.

DUaiim», del., 122— leiMi, 122.
Dimiliatio, def., 3fi.

Diltinetlo, def , 309 — ipeciei :

mlii, lopca, 309— leslia major,
aea aliaoluta, >ru entitativa, 310—
realiaminor, seu modalis, 310

—

rationis ratiocinantid, rattocinatB!
leu virtualii, 310— rationis ratio-
einatae major, minor, 310 —
diatinctio

_
formalia scotistarum,

310 — distinctio realis verificari

potest multipUciter, 361.
Dlnnttu, dcf., 311.
Dififlo, def ., £3— specles : actuatis,

potentislis, S4— easentialis, inte-
gralis, metaphysica, potestativa, -

accidsntalis, 65— leges, 56.
Dogma, def., 232.
Docmmtlimtu, notio, 162—demona-
' ttatio, 182.

Dttbium, def., 162— species ; positi-

vum, negativum, 162 — ipeculati-
vum, practicum, 163—dubitationis
cauaa:, 162-163.

Duntio, def. 386— species, 396.

Iminontar esse in subjecto, 331.
Xns, def. quoad nomec quoad rem,
278— species : eni in actu, ens in
poentia, 279— ena reale, ens ra-
tionis, 279— Notio entii est com-
munissima, 279— omnium prima,
279— non eit generica, 279— non
est squi/oca, nec univoca sed
analoga, 280— Ens lationis
notio, 279 — species : negativum,
piivativum, relativum, 279.

Xntbnnoma, det., 121,
Ipieharama, def., 121.
Irror, def., 165— causa, 166.
Bsnntla, def., 289— nomina, 289—

species : phyaica, metaphyiica,
290— artificialis, naturalis, 290 —
dotes : necesaitas, immutabilitaa,
indivisibilitai, eeternitas negativa,
290 — cognoscibilitai : essentiR

reales rerum non sunt nobia om-
nino ignotie, 291,

ndanaa, def., 1B7— spedes : im-
mediVa, mediata, 188—intrinseca,
extiinseca, 188—objectiva, subjec-
tiva, 189— metaphysica, physlca.
moralii, 189—habitudo evidentia
ad :ertitudinem, 189 — evidentia
veritatis, credibilitatis. 188-189— evidentia attestationis, 2.36.

Xsamplum, prout est argumentio.
U7.

Xliltantia, det., 292 — distinguitui
lealiter ab easentia, 293— dlffirul-

tatea aolvuntur, 296. ^

raetum, def., 232.
FaliitMi, def., 166, 315— spec=es:

metaphysica, logica, moralis, 167.
315— nulla rea dici poteit forma-
liter falia per ordinem ad intsllec-

tum divinum, bl5— nulla rea pro-
ptie et psr le, sed per accideni
tantum lalia d'ct poteit per ordi-
aem ad intellectum hiunanum,
316.

ratum, def., 434.
ndel, def., 233— obacuritaa objecti

fidei, 233—praerequisita ad actum
fidei, 235— cum scientia compa-
tatur, 236.

Fifura, species qualitatia, 307.
Fl^ura syllogjami, notio, 107 —

numerus, 107— leges. 108-109.
Flnia, notio, 429— species : operis.

operantis. 429 — proximui. tnter-

medius, ultimus, 430—finis eui sea
eujui seu obj^ttvus, finia quu
finis quo seu foimalis, 430— p.in-
cipaHi, lecundariua, ^30— natura-
lia, supernaturalis, 431 — in ordine
intenttonii finii habet rationem
causte, 431 — Causalitas finis, 431— Omne agens agit propter finem,
433.

nnitiim, det., 332.
Forma (species quaUtotis) 380.
rormaUter ease in subjecto, 331.
rortuna, def., 434.
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<'«»?™tto, def., 35, 341—GenereUo
aniiu eit comiptio slteriua, 341.

Ckuiu, def., 25— iupremum. iufi-
Bum, •ubsltrenum, %—proximum

OMtlu, det., 38.
CKutiu mtlutiaiM, 327.

RallltlU, prKdioauentum, dof., 29—«peciei qu*lit4ti« : notio, 20,378—entiUtivu», opentivui, 378—»u-
pemsturilii, naturslii, 378— bo-
niM, malui, 378—subjectum, 378—
ongo, 378.

Kitorla, def., 233.
BjP«tlwiU, notio, 148—ptJicipium;
149—utditM, 149-effectui, 149—
legee, 150. . <

Mw, dof., 16— divem nomina, 16—compiehenuo et exteniio, 16
"{•?'«• po«itiv«, negativa, 17—
abitiacta, concreU, 18 — re«ii«,
logica, 18 — «implox, componta,
••~."'»gnl«ri«, univei««iii, parti-
culari., 19 — di.tridutiv« cSlec-
tiv«. 19— univoca. analoga. 20—
tran>cendent«li«. 20 — intuitiv«
abrtr.ctiv«, 20 - direct«. reBexa.W—clara, obscur», 21— diatinct«.
confn«. 21—compiete, incomplet»
fj
—«dKquata. inadiequata. 22

identicK, diveraR, 22—aasociatc
liuociatK. 22—aociabiles. insocta-

u^m.~°' '*""" "''«''-

^""S^fSm"*'
'''"°"''' 2«^">'''t-

IdMItttM, notio, 309-,pecie; : leslis
logic», 309— cum similitudine et
nqueUUte comp«r«tur, 309.

I«nor«na«, def., 161 - apecies : ne-
g«tiv«. pnvBtiva, 161—c«us«!. 161.

Ifnorantf» elenchi, 1,53.

Im»r(rtwbiUtat, notio, 184.
InxUfidUktlonis principium; «eoten-

ti«e phUoioplioium, 352—senten-

tia S. Thonie demoiistratur,

. -r •'J^uBtnr dabia, 356.
IndiTKhium, def., 352.
Induetlo, notio, 126- q»ciei: com-

pleta, incompleta, 125 — vnlnris
scientiaca, 128—inductionie «3en-
™».K?««"* 128— fundamen-
tum, 129—fegee—130—cum syllo-
gumo coifpaiatur, 131— inductio

?f"SI*™ •?"•* Arijtotolem et
s. Thomam, 132.

Il^tuin, def.. 832-,pecies: actua-
le, pootentiale, 332 — abeolutum
relativum. 332—negativum, piiva-
tivum. 333— Notio infiniti habeii
nequit per continuam «dditionem
finiti sd finitum, sed h«betur per
totalem substiactionem limitum
a flnito, 333-334— Numerus «ctu-
inflnitus lepugnat, 335 —multitu-
do, magnitudo, aeu qualitas quie-
cumque crests sctu infiniu reou-
gnst, 335.

butoumantnin, sctio duplex. 406—
virtus, 408— effectus. 407— «pe.
ciea : physicum. morsle, 408 —
srtificisle, nsturale, supemstuiaie.
408—inanimatum, animatum; 408

. —.conjunctum, sepsntum 408.
Intalla^Ul, divers« nomina, 323—

^llibiiitas circa prima principia.

Judidum, notio, 58—ni«teri« et for-
ma. 69— prerequisiu. 69— varia
nomms. 68— «pecies : prudens,
temersrium, 59—snslyticum, syur
thehcum. 60—syntheticum s prio-
ri. 61.

Ktnt, doctrins exponitur, 209 -

refuUtur, 212.

Latio, def., 36.
Lod dlaleotiei, 144.
Loeua, notio, 390 — diversi modi

essendi in Iqco, 391—Idem corpus
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non potMt euft Mmut in pluribiu
locia circumicriptive, 302— Duo
corpora non pouunt ecw simul
in eodom loco, 392.

I*gl«>i def., T--diviaio, 8—inventor,— utilitM,9.

Mahmii notiow 31G— epeciea : phy-
ucum, motde. 320— natune, pce-
ue, 320— Exiitentia msli. 320—
mnli csuu, 320.

Kaziin», def., 146.UmmMn, def.. 206.
MaUphjila» ,del., 273—divisio, 273
lUt]tO«U, notio. 263 — ipeciei :

unlytic*. ayntlieticn. 263— sene-
mlie, specialia, 266— legee. 264—
utilitaa. 265— icientiarum phyw-
carum. 266—matbematicaium. 267— moraUum, 268— philosophica-
nim : auctoritatie, 269— caiteeia-
na, 175, 270— ontologica, 270 —
rationallatica, 270—idealiatica. 270—emperica. 270—«clectica. 270—
aGhoIaatica. 270—analytico-avnthe-
tica est vers methodus pliloao-
phics. 271.

Hodttl halMndi, det., 35—per inhie-
aionem, continentism, poaaeasionem
relstionem.juxtspoaitionem.35.

ModlU Ijllocllini, notio, 110 —
modi possibilea, 119 — utiiea, 111— penecti, 112— modorum sym-
bola, 111 — reductio modorum
impertectorum ad perfectos, 112—
reductio per imposaibile. 113.

MoDUmNiU, det.. 250.
Motal, def., 35, 387— species: gene-

ratio; comiptio, ^. 383 — motus
localia, alterstio. augmentum et
deciementum. 35. 389.

Multltudo, def.. 311 — opponitur
uniUti, 31 1 — actu infinita repu-
gnati 335.

Mutatio, notio. 340— apeciea : in-
trinaeca. extrinseca. 341—aubstsn-
tialis. accidentalis. 341—generstio.
corruptio, 341— elementa, 342.

N

Natur*, quid, 289— cum essentia et divisio, 3— utilitaa. 4.

quidditate comparatur. 289— aup-
poaito opponitur. 361.

Wooomrium, def.. 338 — abiolute,
hypothetice, 338—ens neceaaarium
eat csusa entis contingentia, 339.

Moman, det.. 65.
NomlnMinnus, exponitur, 216—re-

futstur, 217.
NumorUI, def., 335— infinitus l«pu-

gnst, 335.

Objaotum, msteriale, 2. 257 — for-
msJe, 3, 257— formsle qnod, for-
male quo, 257—formsle-<i1io speci-
ficat caientiam, 258.

Oooaalo, def.. 403.
OooMionaUgmus, 412.
Ontolofls, notu. 274— diviaio. 274.
Oporatlo aequit^r eaae 389.
Oppoiitto, det.,%—relativa. contia-

dictoria ptivstiva. contraria. 33—
oppoaitio propositionum : def.. 76—lundamentum. 76—a]iecie8; con-
tracUctoria, 78—contraiia, subcon-
tnria. subslterna. 72 — opposi-
tionis gradus. 70.

Oratio, det., €6— species : perfecta..
imperfecta. 67 — enuntiativa, de-
I>recativa. impiecativa, interrogs-
tiva et vocativa, 67.

Ordo, det., 325.

Paiaio, (speciea qualiUtis), def.. 29.
386.

FaHio, (prKdicnmentum), det., '^S,

PaUbiUt quaUtaa, def ., 380.
Porfeotio, det., 330— speciea : abao-

luta. relativa. 330— totalis. par-
tislis, 330 — essentialis. ex fine,

accidentalis, 331—simplioiter sim-
plex, .secuadujm f)uid, 331—est in
subjecto formaliter, virtualiter,

eminenter, 331.
Panona, det.. 360 — falsie defini-

tiones, 365.

Patitlo prinoipU, 154.
Phantaria, det., 206.
PliUaaapma, def . l — objectum, 2—
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J^JSrOotiiBHii, *f.. 123.

-i JIT?*
"™ •'^»'»t«. «rtr&c.

E 55^'"™' ?»8-pl'y«lc. inor«-
lla, J98— pnncimum extriiiMciini
• quo pendet, 299— PoMiWlitM
intnnMo non pendet ab «ctaali«nim e»rtenti«, 300— .b intel-
lectu hum.iio, 300— . potentl.
«''"'>»• 300- . liber. DervXn-
t.te, 301—^ndet form.litei .b in-
teUectu div.»o. et fond.ment»liter
.b esKnti. Dei, 301.

V!I?33*°*°""**'
'"'*''' " """"•

PoftuUtam, def., 141.
PotMltU, notio, 284 - .pecie. :

objecliv. «u logira, .Hbjectiv»«u re.li., 286— receptiv.. opera^

tlfr
^386-Mturili,, obe£

ft^dlMWlU, notro et numeru., 24— »lecie.. 25.

""S?"*"*^ notlo. 28— nume-
ra», 29 — ducrlmen a prKdicabili,«— conditione. ut re. «it in pra;.
Ac«mento, 30— e.M in pr«dic«-
mento, dtrede, indireele. redtieliK,

Prindplttm, notio 398—quomodo a«<»» dutinguitur. 399— eauMli-
taUa, 408 — ntioni. .ufficienti.,

PHndpia damoiutrftti<mit, inde-
mon.trablIu, Kcundum quid, 140— aaomat.. po.itione., 141
>uppo.itione., portulata, 141 —
pnncipia communia, propria. 141— anai^tica, syntlietica. 142 —
contradictionli, identitatis, medii
excln.ivi, 282.

2}5?P*»*'™». d»'-. 398.
raorttu, def., 34— tempori., natu-

f"»'
•=??"«q"'entie, ordini., digni-

^obabiHtu, def., 164.
Propotitlo, def., 67— materia et

lorma, 67— de primo, Kcnndo,
tertio adjacente, 68— eiementa :

"«teria, forma, quantitas, quaii-
• .?? r~ 'P«cie. : neceuaria : im-

pOMibiiis, contingen., 69 — affir-
mativa, negativa, 69— vera. falsa,
70— universalis, parti=ularls, sln-

gularis, indefinita, collectiva, 70— umveraalis metaphyslca, ohv-
Mca. motali,, 71 -rimphi, «m-
'""'^ 'l-r-'"npl«« incomplexa et
compiexa 71— aperte compodta •

copuJativa, cauMlis. dbcretiva;
relativa, 72—occults composiU ku
expoubiii.

: exdusiva, exceptlva
comparativa, reduplictiv.. 78 —
c.t»goric., hypotheticfc 74— con-
aitionaUs, disjunctiva, conjunctiva
74— absoluta, modalis. 75— pro-
pmutes : oppositio, 76— propo-
sitiones contradictoric, contra-
nsB. subcontrarie. subaltemB, 78-
79—Kquipollentia : notio et leges.
84— conversio : notio. specie. et
lege.. 85— propa.itio er u nota.
noU fuiHid ee, quoad ruu, 142.

Pr(9rium, def., 26.
PlUdirum, notio, 324— elementa.
326— .peces ; ideale. reale. 326—
spintuale, Knsibile, 326— intellec-
tuale. morale. 327— naturale. arti-
flciale, 327— sublime, venustum,
gratiosum 327— facultas pulchri
perceptiva. 327.

QnilltM, def., 29. 377—.pecies habi-
tus et dispositio, 29. 378—potentia
et impoUntia, 378—passio et pati-
<»'" qnjlltiw. 29,378—forma etSgu-
ra. 29.378 — proprietates. 377.

Quaiulo, def.. 29; 393.
Quantitia, notio, 29.374—propiieta-

tes, 374— ratio enentiaOs. 376—
species : diraensiTa. virtutis. 376—
continna. diKfeU, 376 — per-
manens, succesiiva. 376 — reaii-

_ ter distinguitur a subst.nt:., 376.
QuidditM, def., 289.

B»tio, (pro esKntia) 226— facuhas
intellectiva. 227— in judiciis me-
diatis per te errare non potest, Md
ptr acetdent, 227 — (ad modum
causie) 427.

E«aootaium, notio, 90— elemenU.
91—lege», 92—piincipia, 93— spe-
cies

: deductivum, inductivum, 93.
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attanaUannt, exponitar, 33S —
ntaUtw, 24a

SMlUmiU, pUtoniciu. 216, 218 —
OBtologuticiu, 217, 218 — «npe-

•riciM, 217— tempentui, 217, 21».
MmIo, def., 15.

Rtlatto, def., 29, 380—element*. 381
•peciei : realii, laiiu, 381—trana-
cendentalis, piHUanientalia, 382—mutua, mixta, 882—Bquiperan-
Om, diiquiiHirantia, 382— lequs-
lituti, imilitudittii, origiii<8 et
enuamlitatis, 382—resles relationes
hnbetur in rebus cfeatis, 383 —
lelatio pinlicamentalis teaUtri
differt a suo fondamento, 384.

Ratonto •rgumantl, 138.
Xowlstlo, possibilitas, 239.

Smptielimui, notio, I7fi — species :

universalis, particulans, absolu-
tus, hypotbeticus, 175— historia,
178— nfutatur sccpticimua abso-
lutus, 176—solvuntur dubia, 178—
exponitur et refutatur scepticis-
mus hypotheticus, 180, 181.

8«|«ntU, notio, 256, — cum Bde
«>ciparatui,236—objectum mate-
liale et formale, 257—principium
specificativum, 258—apecies : spc-
cnlativa, practica, 268— subalter-
nans, subalternata, 260—

Seriptura, def., 39.
Sannu «omniunto, def ., 206.
8«nsu« natur» eommunli, def.,

244— intra limites proprii objecti
gignit certitudinem, 344.

Smui attmi, notio, 198^ objec-
tum sensibile, 198—sensibile per
•t, per aeeideiu, 199 — aensibile
commune, proprium, 199— condi-
tiones requisitie ad perfectum
sensuum exercltium 199 — habi-
tudo sensus ad sensibile proprium,
199—ad sensibile commune, 200—
ad aensibile yer aceideiu, 200 — '

sensua externi sunt veiaces, 201
Suuui intemi, notio, 206— nume-

rus, 206.
Slgnum, def., 37— fotmak, instru-

mentale, 37— naturate, arbitra-
rium, 38— speculativum, practi-

cum, 38.
Slmilttlldo, notic, 309— pertMtlsai-
ma, perfecta, imperfecta, 300.

Mnmln, def.. 336 — abaolutum,
relativum, 337 — ena aimpliciaai-

mum eat infinitum et perfeetum.
337.

Ilmplez pprebensio, def., 14.

SimpUeltai, def., 336.

Bimultu, dcf., 30.

Utui. def.. 29.

SophlimA, notio. 151 — apeciea :

Kquivocationis, 151— amphibolo-
gi», 152— compositionis et divi-

sionis, 152—accentus, 152—figura
dictionia. 153—accidentis, \Si—
a simpliciter ad secundum quid.
153—ignorantie elenchi, 153—
petitionis principii, 154— conse-
quentis, 154— non causs ut caua-
sr. 154— interrogationis. 154.

SoritM, def., 121— legea, 122.

Spatiiun, notio, 392—apecica : reale,

ideale, imaginarium, 393.

Bpeoies (priedicabilia) def., 25-
auprema. infima, aubalterna, 26—
eaaentia vocatur species. 289.

Ststiltlek, 147.

Subjeettfinniu empericuH, 200,
201— KanUi, 209-212.

SulMdgteutia, def., 365— est quid
realiter distinctum tum a natun
singulari, tum ab existentia, 364.

SubltUItla, def., 29, 345— falsie

definitiones, 347— ratio essentia-
lis, 348—apecies : prima, secunda,
348 ~ completa, incompleta, 349— incompleta in ratione suba-
tantialitatis, in ratione speciel, 349— simplex, composits. 349 —
corporea. materialia. immaterialis
aeu spiritualis. 350— Realea exia-

tunt aubatantiie, 350— pro essen-
tia sumitur, 289.

Suppoiitio, def., 42— species : ma-
terialis, formalis, 42— realis, lo-

gica, 42— absoluta, peraonalia, 43—singuiaris. universalis, particu-
laris, 43— distributiva, collectiva,

.43— disjunctiva. disjuncta. 43 —
regiil», 44.

Suppoaltum, dcf ., 359—distinguitur
a natura : philosophorum senten-
tise, 360— realis distinctio vindi-
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"*"i. *1— coiutitatin
_ mi. wmk
J^M^M, IM.
Vutlmum, <W.. ««-«baMdta. M
T-^^jW-UtffltM,M-wh».
W-^tu, 101—tgim: def., 107—
miBCTw, 107— lcfu. 107— »>

ma^mm mAaU, 111—mtaetia
""KidcroBi, fll— w*«ti« pa i»
trna, amtoriui, IH — liaiitex.
oarapontw, 115— abnlatiu,^
doU., mijitiu, ug _ a,t.iorieiu,
hmtlietietu, 116— eonditioaaUii,

"A 1". 118- expoiitoriu* 120-
pfokabUi.. lU_vi. .^oiiM»i

_ Tiadicatur, 227.
^^

BmtMl. def., U. ^

I^Bpui, Botio, 3M— meie. : r«Je
detle, UBadBariaai, aM— iatriB-

_««"" «xtriBMeaa, SM.
nnmnni, ootio, as-npeae. ; cate-

imBHiticii., .yneateforeuiaticu*40— riraplex, eompieni., 40 —
^TOCM. BBal^pu, uquiraeu.,
aluplntah coliBaUtiTu., 40 —

•~i~r' —"» —»— -'pwiM i tdeonus.
uid<.BeB., 232— ooukri^ auritua.M2— COBTU., poMwior, 282.

TMttaMniiam, aotio, 232- mmt,:
ototo, MnptuBi. monumeBlale. 283—lii.toncuBi. dogmaticum, 233 —
aecemta. wu mariiiia utilitaL 237—•octorita. le.Utooaii, 237—oia-
IS- ^brT.P*"' 247—monumon-
tg..^h„torici. 280-A„ma-

'^^..''^•,^'PMie. : .ctuale.
potentiale, 53 — eiKiBtiale, inte-
grale, 64—metaphyricum, phyti-

«ra. M-aoiBle, artiUaie, pa
t^trnnn. aeeMeBteh, M.

OU, dd., 3th 3M.
WMm.M..m.
VtOft, ia 30J-.ped., j Buaoric.
tiBBneBdeBta&, 307— dBwttci-

*«ntWi* ueideataU., 807— Batu-

iMli*. lofica, 808— BBaariea, ae-
cuca, nBerica,anaiota,3«.

DUWnto, nodo 216^
metaphyiicura, lofieuBk >I8 —
Suoad lera conceptam, quoad m»-
nra conclpiendi, 216— phihuo-n« MBtaatia de natura uBieor-

Mbiira,216etMq.

gllW»», det.. 3801
Daan et •. eeBwtBBt^ 3M.

VtAUB, def.. 66.

^*"*^'}^- **& ai2-I»a.et
«nntuditer dicitar .iifiadB.i
ordiBem ad iateUaetua dMaa
•«nudario et acddeBtalitir, m^
cnndum ordinem ad iatettwtara
humanum. 312— q^eeiM: aela^
phynea, logica. Bunli.. 1G9; »V.l— 'aadaaeataU., 813— omni. ve-

^if?" * .?? «*»** !>"""» veritate,
314— Verita. logica in liBaUci
apprehenrioQe MBuier habotar,
»ed imintrlecte. 160 - perfocte
habetur m judicie, 160-- Verita.
OTopaationum contradictariarum,
8p-^»iitrMiarum, 81—.ubcontta-
nanum, 86. ^

JEJ""^ •*™ convertuntur, 314.
TlrttiaUtar mm in .ubjecto, 331.
Toeaballiin, def., 39.






